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AVANT-PROPOS 


Il  est  peut-être  un  peu  téméraire  de  notre  part  de  donner 
au  texte  que  nous  publions  le  titre  de  Livre  de  la  Chasteté,  car, 
comme  nous  le  dirons  tout  à  l'heure,  il  est  possible  que  nous 
ayons  seulement  sous  les  yeux  un  abrégé  de  cet  ouvrage. 

Dans  le  Catalogue  des  écrivains  ecclésiastiques  de  'Ebedjésus 
de  Nimbe,  édité  par  Assémani  (1),  il  est  fait  mention  d'un  écri- 
vain nommé  Jésusdekàh,  évoque  de  Kasra;  mais  il  n'y  a  aucun 
doute  qu'il  faille  lire  Baçrali  au  lieu  de  Kasra  (2).  Cet  auteur 
vivait  à  la  fin  du  VIIIe  siècle.  Il  composa  des  Homélies,  des 
Discours  métriques  (3),  une  Histoire  ecclésiastique  (4)  et  un 
ouvrage  intitulé  Livre  de  la  Chasteté,  dans  lequel  il  avait  réuni 
la  vie  des  saints  fondateurs  des  monastères  de  l'Orient. 


(1)  Bibl.  or.,  III,  part.  1,  p.  195. 

(2)  Cf.  les  Fragments  d'Elias  Bar  Schinaya  édités  par  Baethgen, 
p.  2.  —  Plusieurs  mss.  donnent  d'ailleurs  la  leçon  Basra.  Un  passage 
de  Bar-Hébréus  (Chron.  eccl.,  I,  334)  donne  (dans  un  ms.)  la  variante 
Denahjusus,  pour  le  nom  de  l'auteur. 

(3)  Cf.  Guidi,  Zeitschr.  d.  deutsch.  morgenl.  Geséll.,  t.  XLVI, 
pp.  766-757. 

(4)  Elle  ne  nous  est  malheureusement  connue  que  par  quelques 
citations  d'Elias  Bar  Schinaya  et  de  Bar  Hébréus.  La  dernière  se  rap- 
porte à  l'an  793.  C'est  donc  postérieurement  à  cette  date  qu'il  convient 
de  placer  la  mort  de  l'auteur.  —  Cf.  Wright,  Sgriac  literature,  2e  éd., 
p.  195. 


2  LE   LIVRE   DE   LA    CHASTETÉ. 

(  !et  ouvrage  était  jusqu'à  présent  inconnu  dans  les  biblio- 
thèques publiques  de  l'Europe.  J'ai  eu  la  bonne  fortune,  pen- 
dant ma  dernière  mission  en  Italie,  d'en  trouver  une  copie  entre 
les  mains  du  R.  P.  Samuel  Giamil,  procureur  de  S.  B.  Mgr 
Khayyath,  patriarche  chaldéen  de  Babylone.  Cette  copie  a  été 
faite,  en  1890,  sur  un  ancien  exemplaire  conservé  dans  le  cou- 
vent des  Chaldéens  à  Séert. 

Toutefois,  il  est  permis  de  se  demander  si  ce  texte  est  bien 
l'ouvrage  même  de  Jésusdenah,  ou  s'il  n'en  est  pas  plutôt  un 
abrégé.  La  construction  de  la  phrase  qui  forme  le  titre  (surtout 
si  on  la  compare  avec  la  clausule  finale),  ne  permet  pas  de  dé- 
cider s'il  s'agit  d'une  "  Histoire  abrégée  composée  par  Jésus- 
denah „  ou  d'un  *  Abrégé  de  l'histoire  composée  par  Jésusdenah  „. 
Nous  serions  fort  porté  à  adopter  ce  dernier  sens.  L'absence 
du  titre  (Livre  de  la  Chasteté)  non  moins  que  le  style  du  récit 
sembleraient  l'imposer.  Mais  d'autre  part,  pour  quiconque  connaît 
les  procédés  littéraires  des  Syriens,  il  paraît  bien  étrange,  s' il 
s'agit  d'un  abrégé,  que  l'abréviateur  ait  omis  d'indiquer  son 
nom,  soit  dans  le  titre,  soit  dans  la  conclusion;  et  le  premier 
sens,  nous  devons  l'avouer,  est  beaucoup  plus  en  harmonie  que 
le  second  avec  la  phrase  syriaque. 

Quoiqu'  il  en  soit,  l'ouvrage  de  Jésusdenah  n'étant  pas  connu 
autrement,  nous  avons  cru  utile  de  publier  notre  copie.  Nous 
la  reproduisons  fidèlement  avec  ses  irrégularités  orthographiques. 
Les  quelques  corrections  que  nous  nous  sommes  cru  obligé  d'in- 
troduire sont  indiquées  dans  les  notes  qu'on  trouvera  à  la  suite 
du  texte.  La  traduction  est  aussi  littérale  que  possible;  mais 
nous  ne  nous  sommes  point  astreint  à  transcrire  sous  leur  forme 
orientale  les  noms  propres  vulgaires  tels  que  Yohannan,  Yaqoub, 
Guiwarguis,  Ischô',  etc.  que  nous  avons  tout  simplement  traduits 
Jean,  Jacques,  Georges,  Jésus,  etc.  Nous  avons  conservé  autant 
que  possible  la  forme  originale  pour  les  noms  plus  rares  et  pour 
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ceux  dont  l'étymologie  ou  la  vocalisation  sont  restées  douteuses 
pour  nous. 

Le  principal  mérite  de  ce  livre,  sans  valeur  littéraire,  con- 
siste dans  la  précision  avec  laquelle  il  nous  permet  de  déter- 
miner la  position  de  divers  points  géographiques  dont  le  vrai 
site  était  jusqu'à  présent  inconnu  ou  incertain.  11  renferme  aussi 
plusieurs  données  hagiographiques  importantes  et  fournit  quel- 
ques noms  nouveaux  pour  compléter  les  listes  episcopates  de 
différents  sièges. 

Ce  texte,  à  cause  même  de  sa  brièveté,  exigerait  un  com- 
mentaire développé.  Nous  y  suppléerons  provisoirement  en  don- 
nant une  double  table  alphabétique  (syriaque  et  française)  des 
noms  propres,  à  l'aide  de  laquelle  chacun  pourra  facilement 
utiliser  ce  document. 


Par  la  vertu  de  Not  re- Seigneur  Jésus-Christ,  nous  corn,' 
mençons  à  écrire  l'histoire  abrégée  de  tous  les  Peres  qui  ont 
fondé  des  couvents  dans  le  royaume  des  Perses  ou  des  Arabes, 
de  tous  les  Pères  qui  ont  écrit  des  livres  touchant  l'institution 
monastique,  de  quelques  saints  métropolitains  et  évêques  qui 
ont  ou  fondé  des  écoles,  ou  écrit  sur  la  vie  monastique,  ou 
établi  des  couvents  dans  la  région  orientale,  et  de  quelques 
séculiers  vertueux,  hommes  et  femmes,  qui  ont  établi  des  cou- 
vents ou  des  monastères  —  [histoire]  composée  par  l'ami  de 
Dieu  Mar  Jésusdenah,  métropolitain  de  Perath-Maischan 
qui  est  Baçrah.  Que  Notre- Seigneur  nous  aide  par  leurs 
prières.  Amen. 

1.  —  Premièrement,  Saint  Mar  Eugène,  gui  fonda  un  courent 
sur  le  mont  Ida,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Nisibe.  —  Sa 
tamille  terrestre  était  du  pays  d'Egypte,  de  l'île  de  Clysma. 
Telle  était  sa  manière  d'agir  :  il  étendait  une  membrane  sur  son 
visage  et  descendait  dans  la  mer  ;  il  en  retirait  des  perles  qu'il 
distribuait  aux  pauvres.  Il  fit  cela  pendant  vingt-cinq  ans.  Il  prit 
l'habit  monastique  dans  le  monastère  d'Abba  Pakôm.  Il  vint  avec 
ses  compagnons  au  mont  Izla,  et  bâtit  en  cet  endroit  un  cou- 
vent illustre.  De  nombreuses  troupes  de  frères  s'assemblèrent 
près  de  lui.  De  son  temps,  Mar  Jacques  fut  établi  métropolitain 
de  la  ville  de  Nisibe.  Ce  Mar  Jacques  bâtit  l'église  cathédrale 
de  Nisibe.  Mar  Eugène  fit  aussi  de  nombreux  prodiges  de- 
vant le  roi  Sapor.  Voici  ceux  de  ses  disciples  qui  bâtirent  des 
couvents  et  des  monastères  :  Thomas,  Mar  Taba,  Gouria,  Gré- 
goire, Iwanis,  Jean,  Schalita,  Elisée,  Sérapion,  Thécla,  sœur  de 
Mar  Eugène,  Stratonice,  autre  sœur  de  Mar  Eugène,  Jean,  Mar 
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Schêri,  Bfar  Mikael.  II  mourut  et  fut  déposé  dans  le  martyrion, 
a  côté  de  L'église  qu'il  avait  bâtie. 

2.  —  Mar  Jean,  </></  fonda  un  couvent  tiens  le  pays  de  Beit 
Zabdai  et  de  Qardou.  —  Tl  fut  le  disciple  de  Mar  Eugène  et 
reçut  de  lui  l'habit.  Il  alla  habiter  dans  le  voisinage  de  Qaçra 
dans  le  Beit  Zabdai.  Il  fit  de  nombreux  prodiges.  Après  avoir 
achevé  le  cours  de  sa  vie,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur.  Son 
corps  fut  déposé  dans  le  monastère  de  la  citadelle  appelée  Ha- 
lahalah  (?).  Or,  Rabban  Gabriel,  dn  couvent  de  Zarnouqa,  vint 
•et  le  transporta  dans  ce  couvent. 

3.  —  Le  saint  qui  fonda  un  couvent  dans  la  montagne  de 
Dara,  et  qui  s'appelait  Mar  Schêri.  —  II  avait  été  lui  aussi 
disciple  de  Mar  Eugène:  son  nom  était  Schêri.  Il  vint  à  Nisibe. 
Il  était  Painé  de  dix-huit  frères.  Après  s'être  exercé  à  l'ascé- 
tisme pendant  quelque  temps,  il  vint  à  la  montagne  de  Dara 
et  y  bâtit  un  monastère  célèbre.  Plus  tard,  Mar  Sabarjésus, 
métropolitain  de  Nisibe,  l'agrandit  et  en  fit  un  couvent  illustre. 

4.  —  Saint  Mar  Yonan,  V anachorète,  sous  le  nom  duquel 
fut  bâti  le  monastère  de  Anbar  près  dp.  Bagdad.  —  Sa  famille 
terrestre  était  de  la  race  des  empereurs  romains  de  la  maison 
de  Constantin,  et  son  père  était  sénateur.  Il  alla  trouver  Mar 
Eugène,  se  fit  son  disciple,  et  reçut  de  lui  l'habit  monastique. 
Tl  partit  ensuite,  parcourut  des  contrées  éloignées,  [et  alla] 
jusqu'à  Jérusalem  et  à  Scété.  Il  fit  de  nombreux  prodiges  qui 
surpassent  tout  récit.  Il  mourut  en  paix  et  fut  déposé  dans  son 
couvent.  Que  ses  prières  protègent  le  misérable  écrivain,  le 
lecteur  et  les  auditeurs.  Amen. 

5.  —  Saint  Mar  Schafita,  qui  fonda  un  courent  dans  le 
pays  des  Kurdes  et  des  Zabdéens.  —  Il  était  égyptien  d'origine. 
Il  bâtit  trois  églises;  puis  il  alla  au  monastère  d'Abba  Pakôm 
et  reçut  l'habit.  Ensuite,  il  vint  au  village  de  Phanak,  dans  le 
Beit  Zabdai.  Il  habita  quelque  temps  en  cet  endroit,  fit  des  pro- 
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diges  et  des  miracles,  et  mourut  en  paix  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-douze  ans.  On  le  déposa  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie. 
Que  sa  prière  nous  soit  en  aide.  Amen. 

6.  —  Saint  Mar  Aha,  fondateur  du  couvent  de  Zamouqa. 
—  Ce  saint  avait  été  disciple  de  Mur  Eugène.  Après  sa  mort, 
la  grâce  amena  saint  Jérusabran  du  couvent  d'Izla  dans  celui-ci. 
Il  vit  les  frères  privés  d'eau  :  il  pria,  et  par  sa  prière,  une  source 
d'eau  jaillit  de  sous  les  fondements  de  l'église. 

7.  —  Mar  Jean,  qui  fonda  le  monastère  de  Kamoul.  —  Sa 
famille,  qui  était  du  Beit  Garmai,  professait  le  magisme  et  était 
païenne;  elle  descendait  de  la  race  royale  des  Perses.  Celui-ci 
vint  à  îsisibe  et  fut  instruit  par  saint  Mar  Eugène.  Il  alla  en- 
suite au  lieu  où  l'arche  s'était  arrêtée,  et  y  demeura  quelque 
temps.  Il  mourut  en  paix,  et  on  le  déposa  dans  sa  caverne. 
Après  un  certain  laps  de  temps,  le  bienheureux  Rabban  Oukama 
vint  du  monastère  de  Mar  Abraham  le  Grand,  bâtit  une  ma- 
gnifique église  sous  le  vocable  de  Mar  Jean,  et  plaça  son  corps 
dans  cette  église.  Que  leurs  prières  soient  en  aide  à  l'écrivain 
pécheur,  au  lecteur  et  aux  auditeurs.   Amen. 

8.  —  Saint  Mar  Aitalaha,  des  écoles  du  pays  de  licit  Noulia- 
dran.  —  Il  vivait  du  temps  du  roi  Sapor.  Il  fut  accusé  devant 
celui-ci  ;  on  le  jeta  dans  les  chaînes  et  on  le  conduisit  à  la  ville 
d'Arbèle.  Il  y  demeura  longtemps  et  on  lui  fit  subir  tous  les 
tourments.  De  là  on  le  conduisit  au  pays  de  Beit  Nouhadra,  au 
village  appelé  Rastegerd,  et  en  ce  lieu  on  le  lapida.  Dans  l'en- 
droit où  il  fut  lapidé,  un  myrte  poussa;  mais  les  païens,  mus 
par  la  haine,  l'arrachèrent.  Dans  la  suite,  les  fidèles  bâtirent  un 
superbe  monastère  sous  le  vocable  du  bienheureux. 

9.  — Le  bienheureux  Bar-Sahdê,  qui  oâtit  un  couvent  à  côté 
de  Harhê,  ville  située  sur  le  Tigre.  —  Il  était  persan  d'  ori- 
gine, de  la  ville  du  roi  Sapor.  Le  nom  de  son  pays  était  Astahr, 
et  sa  ville  s'appelait  Hèh-Scliabhour,  du  nom  du  roi  qui  la  bâtit. 
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Il  vint  à  la  ville  de  Baçrah,  et  s'instruisit  dans  les  écoles.  Il 
reçut  L'habit  monacal.  Un  compagnon  nommé  Sergnifi  s'attacha 
à  lui.  Il  vécut  quatre-yingt-dix  ans  et  mourut  dans  une  heu- 
reuse vieillesse,  en  Tau  128  des  Arabes,  le  vendredi  5  de  kanoun 
second.  Son  corps  fut  déposé  dans  le  couvent  qu'il  avait  fondé 
près  de  la  ville  de  Harbê. 

10.  —  Le  bienheureux  Ma/r  Jean  de  Kaschkar,  du  monastère 
de  'Ain-Dcolê,  sur  le  mont  Ou  roui,  dans  le  pays  de  Beit  Garmai. 
—  Sa  famille  était  du  paj-s  de  Kaschkar.  Après  avoir  étudié  la 
doctrine  des  livres,  il  alla  à  un  couvent  du  pays  de  Kaschkar, 
celui  que  restaura  plus  tard  saint  Mar  Gani,  disciple  de  Mai- 
Abraham  le  Grand,  et  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  de 
son  nom.  Il  servit  dans  le  sanctuaire,  et  en  était  le  portier, 
lorsque,  le  dimanche  de  la  Résurrection,  il  fut  transporté  avec 
un  autre  ascète,  au  désert  de  Scété.  Il  vit  là  l'assemblée  des 
anachorètes  de  Beit  Onesimos,  et  reçut  leur  bénédiction.  Le  su- 
périeur de  ces  saints  personnages  lui  ordonna  d'aller  servir  à 
l'autel  du  Seigneur  dans  le  couvent  de  'Ain-Déqla,  et,  le  jour 
même,  il  fut  transporté  et  arriva  au  monastère  dans  le  Beit 
Garmai.  Après  avoir  servi  pendant  quelque  temps,  il  mourut 
dans  une  profonde  vieillesse  et  fut  déposé  dans  le  sanctuaire 
où  il  avait  servi,  le  24  d'ab.  On  fait  sa  commémoraison  le 
premier  de  teschri. 

11.  —  Le  martyr  Mar  Qardag,  sous  la  nom  duquel  sont  bâtis  des 
couvents.  —  Par  son  origine  il  était  de  la  tribu  des  persans 
de  Beit  Nemroud.  Son  père  était  un  des  grands  du  roi  Sapor. 
C'était  un  homme  vaillant  dans  les  combats  et  sa  résidence  était 
dans  la  ville  d'Arbèle.  Il  se  construisit  une  forteresse  dans  le 
voisinage  d'Arbèle,  sur  une  colline  élevée  appelée  Malqai.  Il 
fut  instruit  par  les  soins  de  Mar  'Ebedjésus.  Il  fut  lapidé  à  la 
porte  de  la  citadelle  qu'il  avait  construite.  On  bâtit  en  ce  lieu 
un  important  monastère.  Que  sa  prière  nous  conserve  tous.  Amen. 
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12.  —  Saint  Mar  Grégoire,  supérieur,  qui  fit  un  livre  sur 
la  rie  monastique.  —  Il  était  persan  d'origine,  et  fut  marchand. 
Il  eut  de  grandes  visions,  et  embrassa  l'état  monastique.  Il  alla 
à  Edesse,  et  s'instruisit  près  du  docteur  Moïse.  De  là,  il  vint 
au  mont  Izla  et  y  demeura  longtemps  dans  la  solitude.  Il  s'en 
alla  ensuite  à  son  pays  et  amena  sa  sœur  dans  un  couvent  de 
Nisibe,  puis  il  retourna  à  sa  solitude.  Il  alla  ensuite  à  l'île  de 
Chypre,  où  il  se  fit  jardinier.  Il  récitait  par  cœur  tous  les  livres 
[saints];  et  il  eut  des  révélations  de  toutes  sortes.  Il  revint  enfin 
au  mont  Izla  et,  peu  de  jours  après,  il  émigra  vers  Notre-Sei- 
gneur  dans  une  profonde  vieillesse.  On  le  déposa  près  de  la 
châsse  de  Mar  Eugène.  Que  sa  prière  nous  secoure.  Ameu. 

13.  —  Saint  Mar  Pethion,  martyr,  et  moine  de  Halwan.  — 
Il  y  avait  un  païen,  nommé  Yazdin,  qui  étudia  la  doctrine  chré- 
tienne et  alla  à  Karka  de  Beit  Selouk  où  il  s' instruisit  dans  les 
écoles.  Il  avait  un  neveu  nommé  Pethion.  Yazdin  fit  venir  Pethion 
qui  devint  son  disciple.  Il  demeura  longtemps  dans  la  montagne. 
Ils  prêchèrent  les  païens  et  subirent  de  leur  part  des  supplices. 
Le  couronnement  de  celui-ci  arriva  le  25  de  teschri  1er. 

14.  Saint  Mar  Abraham  le  Grand,  le  prince  des  moines, 
qui  fonda  un  couvent  sur  le  mont  Izla  dans  le  voisinage  de 
Nisibe.  —  Sa  famille  était  du  pays  de  Kaschkar.  Dès  son  en- 
fance ses  parents  l'envoyèrent  aux  écoles  de  leur  village.  Plus 
tard,  il  alla  à  la  ville  de  Hirta.  Il  prêcha  beaucoup  parmi  les 
païens.  Il  alla  jusqu'en  Egypte,  à  Scété,  et  au  mont  Sinaï,  puis  il 
revint  aux  écoles  de  Nisibe.  Il  fut  le  compagnon  de  Mar  Abraham 
disciple  de  Mar  Narsai  et  de  Jean  de  Beit  Rabban,  son  parent. 
Il  fit  des  prodiges  comme  les  Apôtres  et  il  établit  des  règles 
convenables  pour  les  moines.  Le  premier,  il  institua  la  tonsure 
monacale.  De  nombreux  disciples  s'attachèrent  à  lui,  qui  fon- 
dèrent à  leur  tour  des  couvents  célèbres.  Entre  autres:  Abba 
Siméon  qui  fonda   un  couvent  dans  la   ville  de   Schêna;  Abba 
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Bar 'Id  ta,  à  Marga;  Georges,  <iui  fonda  deux  couvents:  l'un 
dans  Je  pays  de  Marga,  et  l'autre  aux  environs  du  village  de 
Roumain;  .Mur  Babai  de  Nisibe,  qui  fonda  un  couvent  sur  le 
mont  Izla;  Rabban  SahrawaJ  qui  fonda  un  couvent  dans  les 
monts  Qardou  ;  Henanjésus  qui  fonda  un  couvent  dans  la  mon- 
tagne de  Dîbôr  et  de  Salak,  et  Mar  Abba,  son  maître;  Mar 
Yônan,  qui  posa  les  fondements  du  monastère  de  Bar-Toura; 
Mar  Jacques,  qui  fonda  le  monastère  [de  Hebischa  ;  Mar  Sa- 
barjésus,  qui  fonda  le  couvent  de]  'Aba  Schapîrfi,  dans  la 
contrée  de  Beit  Nouhadra  ;  Mar  Yônan,  l'esclave,  qui  fonda  un 
couvent  dans  le  pays  d'Adiabène  à  côté  de  Aschgar;  Rabban 
Sabôkt,  qui  bâtit  un  monastère  dans  la  montagne  de  Singar; 
Daniel,  qui  fonda  un  couvent  dans  la  montagne  d'Orouk,  au 
lieu  appelé  Baçlawi  ;  Mar  Schalita,  qui  fonda  un  couvent  dans 
la  montagne  de  Haran;  Mar  Gani,  qui  fonda  un  couvent  dans 
le  Beit  Aramayê,  au  pays  de  Kaschkar;  Rabban  Mar  Oukama, 
qui  restaura  la  caverne  de  Mar  Jean  de  Kamoul  et  en  fit  un 
couvent;  Mar  Yôna,  du  couvent  de  Ghelala  dans  le  pays  de  Qardou; 
Jésusabran,  qui  bâtit  le  couvent  de  Zarnouqa  dans  le  pays  de 
Herat;  Mar  Jean,  qui  fonda  le  couvent  de  Néhel  dans  le  pays 
d'Arzoun;  saint  Bar  Kêwêla,  qui  combattit  contre  les  hérétiques 
et  fonda  la  grande  église  de  la  ville  de  Kephar-Touta;  Mar 
Babai  le  Grand,  qui  fonda  aussi  un  monastère  célèbre  dans  le  Beit 
Zabdai;  Rabban  Jean,  appelé  Adarmah,  qui  bâtit  un  couvent  dans 
le  pays  de  Dasen;  Mar  Elia  et  Henanjésus  qui  sortirent  du  mo- 
nastère de  Mar  Abraham  et  fondèrent  [des  couvents;  Mar  Joseph, 
qui  fonda]  le  couvent  de  Samarouna;  Georges,  qui  fonda  un  cou- 
vent dans  le  désert  de  la  ville  de  Merw.  Ceux-ci  sont  les  fils 
spirituels  d'Abraham  de  Kaschkar  qui  fondèrent  des  couvents 
dans  ces  régions,  ainsi  que  Abraham  de  Nethpar,  Mar  Job  et 
Etienne;  et  je  raconterai  successivement  leur  histoire.  —  Après 
quelque  temps  il  rendit  sa  sainte  âme  à  Notre-Seigneur,  à  l'âge  de 
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quatre-vingt-cinq  ans,  et  on  déposa  son  saint  corps  dans  l'église 
qu'il  avait  érigée.  Que  ses  prières  et  celles  de  ses  enfants  soient 
un  mur  protecteur  pour  l'écrivain  pécheur,  pour  ses  frères  et 
ses  parents.  Amen. 

15.  —  Saint  Bar-'ldta,  qui  fonda  un  couvent  dans  la  mon- 
tagne de  Marga. —  Sa  famille  était  du  pays  de  Ninive;  dès  sa 
jeunesse,  il  étudia  les  livres  et  fréquenta  les  écoles  de  Nisibe. 

11  fit  des  progrès  dans  toute  la  doctrine  de  l'Eglise  et  dans  les 
sciences  grecques.  Ayant  trouvé  Rabban  Mar  Abraham  de  Kasch- 
kar  dans  l'école,  il  s'attacha  à  lui  et  devint  son  fils  spirituel 
et  son  disciple.  Il  monta  au  mont  Izla,  où  il  demeura  quelque 
temps  et  fut  le  premier-né  des  disciples  de  Mar  Abraham.  Quand 
son  maître  sortit  de  la  vie  temporelle,  il  vint  au  pays  de  Marga 
et  habita  dans  la  région  occidentale.  Il  bâtit  un  couvent  célèbre, 
et  plus  de  quatre  cents  frères  se  réunirent  autour  de  lui.  Parmi 
ceux  qui  vinrent  recevoir  de  lui  l'habit  furent:  Abba  Simeon,  qui 
fonda  un  couvent  dans  la  ville  de  Schêna,  dans  la  montagne 
près  du  Tigre;  Rabban  Mar  Yozédeq,  [qui  fonda  un  couvent 
dans  le  pays  de  Qardou;  Rabban  Hormizd],  qui  fonda  un  couvent 
sur  la  montagne  de  Beit  'Adrai;  Jean  le  Persan  qui  bâtit  le 
couvent  de  Ghelala,  dans  le  pays  de  Qardou,  au  pied  de  la 
montagne.  —  Après  avoir  travaillé  de  longues  années,  il  émigra 
vers  Notre-Seigneur  dans  une  heureuse  vieillesse.  On  fait  sa  com- 
mémoraison  le  premier  dimanche  de  la  Dédicace. 

16.  —  Saint  Mar  Georges  qui  fonda  deux  couvents:  un  dans 
le  pays  d'Adiabène  aux  environs  du  village  de  JRoumîni  (*?),  et 
Vautre  dans  le  pays  de  Marga.  —  ....  (1)  là  ils  se  séparèrent.  Il 
alla  habiter  dans  une  caverne  dans  la  montagne  d'Adiabène,  dans 


(1)  Il  y  a  évidemment  une  lacune  dans  le  texte.  On  devait  ra- 
conter qu'après  avoir  été  disciple  de  Abraham  d'Izla,  il  quitta  le  cou- 
vent à  la  mort  de  son  maître  avec  Bar-'ldta  et  Jean  d'Adarmah. 
Cf.  n°  20. 
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le  village  de  [Rou]  minis  (?).  Plus  tard  il  bâtit  un  couvent  célèbre, 
et  environ  cinquante  hommes  se  réunirent  prèa  de  lui.  II  prêcha 
dans  le  pays  de  Biarga  et  de  Babagasch,  et  [établit]  an  couvent 
célèbre  dans  le  village  de  Birta,  dans  le  pays  de  Marga,  au  lieu 
appelé  Beit  Zaitê.Rabban  Basima, qui  fonda  un  monastère  dans  le 
pays  de  Qardou,  vint  le  trouver,  reçut  de  lui  l'habit,  et  fut  dirigé 
par  lui.  Orné  de  toutes  les  vertus,  il  émigra  vers  son  Seigneur. 

17.  —  Mar  Babai  de  Nisibe,  qui  fondu  un  monastère  sur  le 
mont  lela.  —  Il  était  de  la  ville  de  Nisibe,  descendant  de  ces 
persans  que  le  roi  Sapor  avait  amenés  et  établis  dans  cette  ville. 
Il  alla  trouver  Mar  Abraham,  se  fit  son  disciple  et  se  livra  à 
l'ascétisme  sous  sa  direction.  Après  la  mort  de  son  maître,  il 
revêtit  un  manteau  usé  et  s'en  alla  à  la  montagne  d'Adiabène.  Il 
se  fixa  dans  une  caverne  aux  environs  du  village  d'Ati,  entre 
Beit  Gamala  et  le  bourg  d'Aschgar,  où  habitait  avec  lui  Mar 
'Abda  qui,  par  la  suite,  fonda  un  couvent  en  cet  endroit  même. 
Il  allait  recevoir  les  mystères  vivifiants  dans  le  couvent  de  Mar 
Jésuszeka  —  celui  qui  chassa  un  démon  de  Na'aman,  roi  de 
Hirta,  avec  le  catholicos  Sabarjésus  —  puis  il  revenait  à  sa 
demeure.  Plus  tard,  à  la  suite  d'une  révélation  divine,  il  alla 
au  mont  Izla,  et  bâtit  un  couvent  dans  un  ancien  monastère 
ruiné.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  à  l'âge  de  soixante-quinze 
ans  et  on  déposa  son  corps  sacré  devant  la  balustrade  de  l'autel, 
dans  la  partie  nord  de  l'édifice.  Que  sa  prière  soit  en  aide  à 
l'écrivain  pécheur. 

18.  —  Saint  Mar  Sahrawai.  —  Celui-ci  alla  aussi  trouver 
Mar  Abraham  et  se  fit  son  disciple.  Sa  famille  était  de  Nisibe. 
Après  la  mort  de  son  maître,  il  s'en  alla  au  pays  de  Qardou  ; 
il  bâtit  là  et  orna  un  couvent.  Il  fit  de  nombreux  miracles.  Après 
avoir  joui  d'une  profonde  vieillesse,  il  émigra  vers  Notre-Sei- 
gneur et  fut  déposé  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie.  On  appelle 
ce  couvent  *  monastère  de  Sa'id  „. 
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19.  —  Mar  Elias,  qui  fonda  un  monastère  dans  la  monta- 
gne de  Mossoul.  —  11  était  originaire  de  Hirta,  ville  des  Arabes. 
Après  avoir  étudié  les  sciences  ecclésiastiques  dans  l'église  de 
son  village,  il  se  rendit  avec  grand  empressement  près  de  Mar 
Abraham,  au  mont  Izla,  et  prit  l'habit  monastique.  11  quitta  en- 
suite et  vint  à  Mossoul.  Il  monta  sur  une  montagne  du  voisinage, 
et  vécut  dans  la  solitude  en  cet  endroit.  Quand  le  nombre  des 
frères  se  fut  accru,  Mar  Elias  bâtit  une  église.  11  fit  des  pro- 
diges comme  les  Apôtres.  Il  émigra  vers  son  Seigneur  étant 
âgé  de  plus  de  cent  ans.  On  le  déposa  dans  le  petit  martyrion 
qu'il  avait  bâti.  Que  sa  prière  [protège]  l'écrivain  pécheur. 

20.  —  Saint  Jean  d'Adarma/i,  qui  fonda  un  couvent  dans 
le  pays  de  Dascn.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Aramayè,  du 
pays  de  Kaschkar.  Il  se  rendit  près  de  Mar  Abraham  et  devint 
son  disciple.  Quand  son  maître  fut  mort,  il  quitta  le  monastère 
avec  le  bienheureux  Georges  et  Abba  Bar-'Idta,  et  ils  vinrent 
au  pays  de  Marga.  De  là  la  grâce  l'appela  pour  aller  au  pays 
deDasen,  où  il  bâtit  une  église  magnifique.  Des  frères  s'assemblè- 
rent autour  de  lui  et,  après  avoir  enduré  la  passion  du  Christ, 
il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le 
martyrion  qu'il  avait  bâti. 

21.  —  Saint  Mar  Henanjésus,  qui  fonda  un  couvent  dans  le 
pays  de  Salak  et  de  Dîbôr.  —  Il  était  ismaélien  d'origine,  de 
la  famille  du  roi  Na'aman.  Il  alla  trouver  Mar  Abraham,  à 
son  monastère.  Il  s'attacha  à  Mar  Babai  le  Grand,  à  Mar  Elias, 
son  parent,  et  à  Georges  le  martyr,  qui  descendait  de  la  race  de 
Kosrau,  roi  des  Perses.  Il  reçut  l'habit  et  se  fixa  dans  une  ca- 
verne. Il  engagea  une  grande  controverse  avec  les  hérétiques.  Il 
alla  ensuite  au  pays  de  Dîbôr  et  de  Salak,  et  se  mit  à  prêcher. 
Il  vécut  encore  vingt  ans  après  avoir  bâti  le  couvent,  et  mourut 
dans  une  heureuse  vieillesse.  On  le  déposa  dans  l'église  qu'il 
avait  bâtie. 
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22.  —  Saint  Mur  Jean,  qui  fonda,  dans  le  pays  d'Art 

un  couvent  qu'on  appelle  "  couvent  de  Néhél  ...  —  Après  La  mort 
de  son  maître  Mar  Abraham,  il  quitta  le  couvent  où  il  ne  jouis- 
sait plus  de  la  pais  à  cause  il»'  la  dissension  qui  existait  parmi 
les  frères,  et  il  vint  au  pays  d'Arzoun.  Deux  frères  l'accompa- 
gnaient. Quand  ils  parvinrent  à  la  montagne  proche  du  village 
de  Néhel,  il  s'y  lixa  dans  la  solitude.  Il  bâtit  on  couvent  dans 
un  lieu  voisin  do  Néhel,  qui  avait  été  auparavant  un  temple  des 
idoles.  Après  avoir  joui  d'une  profonde  vieillesse  il  quitta  la  vie 
temporelle,  et  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie. 

23.  —  Saint  Mar  Jean,  fondateur  du  monastère  de  Qanqal. 
—  Au  temps  où  Mar  Babai  le  Grand  était  dans  son  monastère, 
ce  saint  vint  le  trouver  et  se  mit  sous  sa  direction.  Il  resta  quel- 
que temps  près  de  lui.  Ensuite,  il  alla  à.  Jérusalem  et  à  Scété, 
et  se  fixa  dans  la  ville  d'Emèse.  Pendant  deux  ans,  il  prit  soin 
de  la  châsse  [contenant]  la  tète  de  Jean-Baptiste;  puis  il  fut  or- 
donné prêtre  par  l'évèque  d'Emèse.  Après  la  mort  de  l'évèque, 
on  ordonna  un  autre  évêque.  Une  discorde  s'éleva  entre  lui  et 
l'évèque,  parce  que  les  fidèles  l'honoraient  plus  que  l'évèque.  Il 
vint  à  la  ville  d'Arzoun,  sur  la  rive  du  fleuve  appelé  Sarbat,  près 
du  village  nommé  Qanqal.  Il  eut  de  nombreux  disciples.  Mar 
Jean-Baptiste  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit:  "Retourne  à  Emèse; 
va  à  l'endroit  où  est  mon  reliquaire,  prends  une  relique  des  che- 
veux de  ma  tête,  je  te  la  donne  moi-même,  et  reviens  te  bâtir 
un  couvent  en  cet  endroit  „.  Il  alla  ainsi  qu'il  lui  avait  été  dit 
dans  ce  songe,  prit  les  cheveux  que  le  saint  lui  avait  donnés, 
et  revint  bâtir  un  monastère  célèbre.  11  plaça  les  cheveux  dans 
le  fondement  oriental  de  l'autel.  A  l'approche  du  moment  de  sa 
mort,  il  appela  ses  enfants  [spirituels]  et  leur  ordonna  de  placer 
son  corps  à  la  porte  de  l'église,  à  l'extérieur,  afin  que  quiconque 
entrerait  ou  sortirait  le  foulât  aux  pieds,  et  cela  par  humilité. 
Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  le  premier  de  kanoun  Ier,  et  ses 
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enfants  le   déposèrent  à  la  porte  de  l'église,  comme  il  l'avait 
prescrit.  Que  sa  prière  secoure  l'écrivain  pécheur. 

24.  —  Saint  Mar  Jacques,  qui  fonda  le  couvent  de  Hebîscha, 
dans  h'  voisinage  d'Ar.ioun,  près  de  la  ville  de  Sè'crt.  —  Il 
reçut  l'habit  de  certains  anachorètes  qui  habitaient  les  monts 
Qardou.  Il  alla  trouver  saint  Mar  Hebîscha,  et  resta  longtemps 
avec  lui.  Ils  participèrent  tous  deux  à  l'érection  du  couvent.  Mar 
Tyris,  évèque  de  Mahôzê  de  Arzoun  du  Beit  Garmai,  fait  men- 
tion de  ce  saint  Mar  Hebîscha  dans  la  première  partie  de  son 
livre  sur  la  vie  monastique.  Après  avoir  brillé  par  leur  foi,  ils 
émigrèrent  vers  leur  Seigneur  et  furent  déposés  dans  le  temple 
qu'ils  avaient  bâti.  Que  leurs  prières  soient  en  aide  à  l'écrivain 
pécheur. 

25.  —  Saint  Mar  Aba,  qui  le  premier  jeta  les  fondements 
du  monastère  de  Bar-Toura,  lequel  fut  achevé  ensuite  par  Abba 
Yônan,  son  disciple.  —  La  famille  de  saint  Mar  Aba  était  du 
pays  de  Beit'Arabayê,  du  village  appelé  Hôrdepna;  il  était 
concitoyen  du  juste  Mar  Gabrouna  qui  fonda  le  monastère  de 
Schamouna,  dans  la  montagne  de  Pirdoun,  sur  les  frontières  du 
[Beit]  Zabdai  et  du  [BeitJ  'Arabayê.  A  l'âge  de  douze  ans,  il 
alla  trouver  saint  Mar  Dadjésus,  disciple  de  Mar  Abraham  le 
Grand,  qui  habitait  dans  la  montagne  d'Abiabène,  et  il  resta 
quelque  temps  près  de  lui.  Il  revint  ensuite  au  monastère  de 
Mar  Abraham,  à  Izla,  reçut  le  saint  habit,  et  se  livra  en  cet  en- 
droit à  l'ascétisme.  Deux  frères  s'attachèrent  à  lui:  Gabriel  et 
Berikjésus,  ainsi  qu'un  autre  nommé  Oukama.  Rabban  Oukama 
fut  institué  évêque  d' Arzoun.  Dans  le  temps  de  sa  vieillesse,  des 
frères  se  joignirent  à  lui,  et  il  s'en  vint  construire  le  monastère 
de  Kamoul,  dans  le  pays  de  Qardou.  Dans  ce  lieu,  il  quitta  la 
vie  temporelle.  Mar  Gabriel  et  Berikjésus  vinrent  habiter  dans 
la  montagne  de  Singar.  Par  les  soins  de  Mar  Aba,  une  petite 
église  fut  construite  dans  le  lieu  appelé  Bar-Toura.  Puis  vint  Mar 


LE    LIVRE    DE    LA    CHASTE  II  :  13 

Yônan.  C'était  l'homme  envoyé  par  Dieu  pour  transformer  cet 
endroit  en  un  célèbre  convent  et  pour  être  le  père  [spirituel] 
de  nombreux  moines.  Mar  Aba  ne  cessait  de  lui  prodiguer  ses 

conseils.  11  termina  sa  course  dans  une  heureuse  vieillesse  et 
émigra  vers  Notre-Seigneur.  Il  fut  déposé  dans  la  petite  église 
<ju'il  avait  bâtie. 

26.  —  Mar  Sabarjésus,  qui  fonda  le  couvent  de  'Abu  Scha- 
pira.  —  Le  bienheureux  Sabarjésus  était  du  pays  de  Ninive.  Il 
alla  à  la  ville  d'Arbèle,  ou  il  étudia  les  livres.  Il  entendit  parler 
de  Mar  Abraham  le  Grand,  alla  le  trouver,  se  fit  son  disciple, 
et  resta  quelque  temps  prés  de  lui.  Ensuite,  la  grâce  l'appela 
pour  aller  bâtir  un  couvent  dans  le  pays  de  Beit  Nouhadra. 
Sabarjésus  était  un  des  frères  qui  [sortirent]  du  Grand  couvent 
avec  Mar  Georges  le  martyr.  Après  avoir  pratiqué  toutes  les 
vertus,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  déposé 
dans  le  couvent  qu'il  avait  bâti.  Plus  tard,  Mar  Schou[bhalmaran] 
vint  en  cet  endroit  et  fit  paraître  ses  vertus  dans  le  couvent  de 
Mar  Sabarjésus.  Saint  Mar  Babban  Afnimaran  illustra  aussi  ce 
couvent  par  toute  sorte  de  vertus. 

27.  —  Saint  Mar  Yânan,  qui  fonda  un  couvent  dans  VAdia- 
bène.  —  Ce  bienheureux  appartenait  à  un  mage  du  village  de 
Pharôk-Abad  dans  l'Adiabène.  Un  jour  qu'il  fut  envoyé  au  vil- 
lage d'Aschgar  pour  rapporter  du  vin  de  la  vigne  de  son  maître, 
il  vint  à  passer  près  de  la  caverne  de  saint  Mar  Babai  de 
Nisibe.  —  Après  la  mort  de  Mar  Abraham,  Mar  Babai  avait 
quitté  le  monastère  et  était  venu  habiter  dans  la  montagne 
d'Adiabène,  dans  les  environs  du  village  d'Ati  de  Beit  Gamala, 
comme  le  montre  l'histoire  de  Mar  Yônan.  Il  se  détourna  de  sa 
route,  et  se  rendit  près  de  saint  Mar  Babai.  A  cause  de  son  affec- 
tion pour  le  genre  de  vie  du  saint,  il  était  rempli  d'ardeur  par  les 
paroles  de  saint  Mar  Babai.  Comme  le  jour  touchait  à  son  déclin, 
qu'il  ne  pouvait  plus  aller  au  village  charger  le  vin,   et  qu'il 
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craignait  d'être  mal  vu  de  son  maître,  Mar  Babai  eut  pitié  de 

lui  et  lui  dit:  "  Remplis  les  outres  avec  l'eau  de  ma  fontaine 
et  charge-les  sur  ton  âne;  verse  ces  outres  d'eau  dans  les  vases  de 
ton  maître,  et  ne  crains  rien  „.  Il  remplit  donc  les  outres  d'eau 
et  s'en  alla.  Il  rencontra  son  maître  qui  venait  goûter  le  vin 
qu'il  rapportait.  Tandis  qu'il  était  saisi  d'une  grande  terreur, 
craignant  que  son  maître  ne  le  maltraitât  et  ne  l'incriminât,  par 
les  prières  de  Mar  Babai  l'eau  fut  changée  en  un  vin  qui  par  sa 
suavité  et  son  excellence  provoqua  l'étonnement  du  mage  lui- 
même.  Ayant  appris  le  prodige  qui  avait  eu  lieu,  il  alla  trouver 
Mar  Babai  à  sa  caverne,  et  implora  sa  prière.  Sur  l'ordre  du 
saint,  il  affranchit  Yônan.  Mar  Babai  l'envoya  à  Nisibe  s'ins- 
truire aux  écoles,  et  monter  au  Grand  couvent  étudier  les  règles 
monastiques.  Il  reçut  l'habit  de  Mar  Dadjésus,  directeur  du  cou- 
vent de  Mar  Abraham.  Après  avoir  fait  des  progrès  dans  la  crainte 
de  Dieu,  il  retourna  à  la  montagne  d'Adiabène  vers  Mar  Babai, 
dont  il  devint  le  fils  spirituel  et  le  disciple.  Quelque  temps  après, 
il  bâtit  en  ce  lieu  un  couvent  qu'il  décora  magnifiquement.  Après 
une  heureuse  vieillesse,  se  réjouissant  dans  les  nombreux  fils 
spirituels  qu'il  avait  engendrés,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur 
et  son  corps  fut  déposé  dans  le  couvent  qu'il  avait  bâti.  Que 
sa  prière  vienne  en  aide  à  l'écrivain  pécheur. 

28.  —  Mar  Gani,  qui  fonda  un  couvent  dans  le  pays  de 
KaschJcar.  —  Ce  bienheureux  était  originaire  du  Beit  Aramayê, 
du  pays  béni  de  Kaschkar.  C'était  un  homme  riche  en  troupeaux, 
en  esclaves  et  en  servantes:  il  distribua  ses  richesses  aux  indi- 
gents et  s'en  alla  au  couvent  d'Izla,  près  de  Mar  Abraham,  et 
reçut  de  lui  le  saint  habit.  Il  emmena  avec  lui  un  de  ses  ser- 
viteurs qui  prit  aussi  le  saint  habit  du  monachisme.  Après  le 
décès  de  Mar  Abraham  il  alla  à  Jérusalem,  à  Scété  et  au  mont 
Sinaï.  Il  revint  ensuite  à  son  pays  de  Kaschkar,  et  son  serviteur 
avec  lui.  Saint  Mar  Siméon  de  Taiboutha,  aussi  appelé  LucasT 
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rend  témoignage  à  Mar  Gani  et  raconte  ses  vertus.  Saint  Mar 
Gani  disait  qu'il  n'est  pas  permis  aux  moines  de  causer  ensemble 
avant  l'heure  de  Tierce.  11  bâtit  un  couvent  dans  la  plaine  dé- 
serte du  pays  d«>  Caschkar.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et 
son  corps  fut  déposé  dans  le  couvent  qu'il  avait  bâti. 

29.  —  Saint  Mar  Sabâkt,  disciple  de  Mur  Abraham  iïlzla, 
qui  fonda  un  monastère  dans  la  montagne,  aux  environs  de  la 
ville  de  Singar.  —  Ce  bienheureux  était  de  la  ville  de  Nisibe, 
tils  de  gens  nobles  et  riches.  Sabôkt  monta  avec  Sahrawai  vers 
Mar  Abraham  et  reçut  de  lui  l'habit  monastique.  Il  s'attacha  à 
Mar  Babai  de  Nisibe.  Quand  Mar  Abraham  fut  mort,  il  se  joignit 
aux  saints  partisans  de  Mar  Aba,  Gabriel  et  Berikjésus  qui 
jetèrent  les  premiers  fondements  du  couvent  de  Bar-Toura  et  y 
habitèrent  dans  la  solitude.  Il  bâtit  lui-même  un  couvent  im- 
portant au-dessus  de  Bar-Toura.  Après  avoir  pratiqué  la  vertu , 
il  émigra  vers  Notre-Seigneur  le  vendredi  des  Confesseurs,  et  son 
corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  qu'il  avait  bâti.  Que  sa  prière 
secoure  l'écrivain  pécheur. 

30.  —  Saint  Mar  Oukama,  qui  fonda  un  couvent  sur  la  grotte 
de  Mur  Jean  de  Kamoul,  village  du  pays  de  Qardou  (1).  —  Pre- 
mièrement le  ciel  dit:  "Chez  moi  [se  trouvent]  le  roj'aume  et 
les  anges  „  ;  et  la  terre  lui  répondit  en  disant:  "Chez  moi  [se 
trouvent]  les  assemblées  des  justes,.  Le  ciel  dit:  "Chez  moi  les 
anges  qui  se  tiennent  devant  le  trône,;  la  terre  dit:  "Chez  moi 
les  peuples  et  les  nations  innombrables  qui  se  tiennent  devant 
la  Croix,.  Le  ciel  dit:  "Chez  moi  les  astres  et  les  étoiles,; 
la  terre  dit:  "Chez  moi  les  justes  et  les  humbles,.  Le  ciel 
dit:  "Chez  moi  les  tonnerres  qui  font  trembler  tes  habitants,; 

(1)  Peut-être  ce  morceau  est-il  tiré  d'une  des  h}Tmnes  composées 
par  Jésusdenah.  On  ne  voit  pas  sa  raison  d'etre  ici.  Serait-ce  parce 
qu'on  y  rencontre  le  nom  à' oukama  (vêtement  noir)?  Il  est  fait  mention 
de  ce  personnage  plus  haut,  n09  7  et  25. 
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la  terre  dit:  "Chez  moi  les  prières  qui  inspirent  la  crainte 
aux  tiens,.  Le  ciel  dit:  "  Chez  moi  les  foudres  qui  descendent 
sur  toi  sans  échelle  „  ;  la  terre  dit:  "Chez  moi  les  justes  qui 
volent  jusqu'à  toi  sans  ailes ,.  Le  ciel  dit:  "Chez  moi  les  nuées 
qui  portent  la  pluie  sans  fontaines „;  la  terre  dit:  "Chez  moi 
la  Vierge  qui  conçut  sans  homme,.  Le  ciel  dit:  "  Chez  moi 
la  rosée  qui  répand  partout  son  bienfait  ,  ;  la  terre  dit  :  "  Chez 
moi  les  larmes  qui  apaisent  le  Dieu  des  dieux,.  Le  ciel  dit: 
''Chez  moi  les  anges  qui  dispersent  les  nuées  „  ;  la  terre  dit: 
"Chez  moi  les  saints  qui  font  revivre  les  morts,.  Le  ciel  dit: 
"Chez  moi  les  flammes  qui  consument  les  méchants,;  la  terre 
dit:  "Chez  moi  le  baptême  qui  efface  les  péchés,.  Le  ciel  dit: 
"Chez  moi  le  feu  qui  brûle  les  impies,;  la  terre  dit:  "Chez  moi 
le  Sacrifice  qui  vivifie  ceux  qui  le  mangent,.  Le  ciel  dit:  "Moi, 
j'ai  honoré  mon  Maître,  et  j'ai  obscurci  mes  astres  pour  qu'on  ne 
voie  pas  le  Seigneur  sur  le  Golgotha,;  la  terre  dit:  "Moi,  je 
l'ai  ressuscité,  j'ai  tremblé  et  tressailli  dans  mes  fondements; 
j'ai  ouvert  mes  tombeaux,  j'ai  convoqué  mes  morts,  j'ai  réuni 
autour  du  Sépulcre  ceux  qui  étaient  ensevelis,  j'ai  revêtu  des 
vêtements  noirs  {pukarnè)  et  je  me  suis  assise  dans  le  deuil 
jusqu'à  ce  que  je  le  voie  ressuscitant  dans  la  gloire;  et  trois 
jours  après  il  me  faisait  quitter  mes  vêtements  noirs  pour  re- 
vêtir des  vêtements  blancs,.  Le  ciel  dit:  "Je  suis  le  bonheur 
des  saints,;  la  terre  dit:  "Il  m'a  tirée  de  la  poussière,  il  m'a 
élevée  de  la  cendre;  il  m'a  fait  asseoir  à  sa  droite;  il  a  rempli 
ses  tables  de  mets  excellents  et  m'a  fait  manger;  il  a  préparé 
la  vie  dans  son  calice,  et  m'a  fait  boire  ;  il  a  établi  chez  moi 
le  jardin  de  son  église,  et  j'attends  maintenant  l'accomplis- 
sement de  ses  promesses  joyeuses,.  Le  ciel  dit:  "Chez  moi  il 
siège  sur  son  trône  ,  ;  la  terre  dit  :  *  Chez  moi  se  trouve  son 
autel  ,.  Le  ciel  dit:  "  Chez  moi  sa  résurrection  causa  la  joie  ,; 
la  terre  dit:   "Au  jour  de  sa  résurrection,  il  me  ceignit  d'une 
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couronne,.  Le  ciel  dit:  '"Chez  moi  est  adoré  le  Créateur  seul, 
et  chez  toi,  terre,  on  adore  toute  espèce  d'idoles  d'argent  et  d'or„; 
la  terre  dit:  "S'il  en  est  chez  moi  qui  adorent  les  idoles,  chez 
moi  aussi  sont  les  martyrs  qui  apaisent  Dieu  par  leur  sang  ,. 

31.  —  Mar  Daniel,  qui  bâtit  un  couvent  dans  la  montagne 
d'Ourouk.  —  S;i  famille  était  du  Beit  Aramayê,  de  Kaschkar, 
au  pays  de  Babylone,  et  ses  parents  étaient  des  adorateurs  des 
idoles.  Ce  bienheureux  s'en  alla  près  de  Mar  Abraham  (l)...dahs 
la  montagne  d'Ourouk  et  bâtit  là  un  monastère.  Ayant  obtenu  la 
couronne  du  martyre,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  son  corps 
fut  déposé  dans  son  monastère.  Que  sa  prière  vienne  en  aide 
aux  fidèles.  Amen. 

32.  —  Le  bienheureux  Mar  [Bar-  \  Kêwêla,  qui  fonda  une 
église  à  Kephar-Touta,  ville  de  la  Mésopotamie.  —  Après  la  mort 
de  Rabban  Abraham,  Bar-Kèwèla  sortit  du  couvent  et  vint  à 
la  ville  de  Kephar-Touta  où  il  habita  dans  une  caverne  pen- 
dant un  certain  temps.  Cette  ville  était  célèbre  par  l'impiété 
de  Jacques  Bourde'ana,  de  Sévère  et  de  Cyrille.  C'est  pourquoi 
les  hérétiques  allaient  constamment  près  de  lui,  pour  obtenir 
son  appui.  Bien  des  fois  il  demanda  un  endroit  pour  y  bâtir 
une  église  sans  qu'on  le  lui  accordât.  11  resta  là  un  long  laps 
de  temps,  dans  l'espoir  de  propager  l'orthodoxie:  beaucoup  de  gens 
se  laissèrent  persuader  par  ses  paroles.  11  bâtit  une  église  magni- 
fique, dans  laquelle  on  célébrait  fréquemment  l'office.  Il  fit  des 
miracles,  et  il  instruisit  toute  la  ville.  Il  émigra  vers  Notre- 
Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie. 
Que  sa  prière   vienne  en  aide  aux  fidèles.  Amen. 

33.  —  Saint  JRabbcui  Yôna  qui  fonda  un  couvent  dans  le  pays 

de  Qardou.  —  Sa  famille  était  (1) On  dit  de  lui  que  de  sa 

vie  il  ne  vit  de  l'argent.  Après  avoir  étudié  les  livres,  il  monta 

(1)  Lacune  dans  le  texte. 
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au  mont  Izla,  reçut  le  saint  habit  et  habita  là  dans  la  solitude. 
Ensuite,  la  grâce  le  conduisit  au  monastère  ruiné  qui  avait  été 
fondé  autrefois  près  du  village  de  Houtîr,  par  un  disciple  de 
Mar  Eugène.  Il  bâtit  en  cet  endroit  une  belle  église  et  une 
habitation  pour  les  frères.  Beaucoup  de  frères  s'assemblèrent 
près  de  lui.  A  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  il  émigra  vers 
Notre-Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  monastère  qu'il 
avait  bâti.  Que  sa  prière  secoure  l'écrivain  pécheur  ! 

34.  —  Saint  Mar  Jacques  qui  fonda  le  monastère  de  Beit 
\ibê  dans  la  montagne  de  Marga.  —  Sa  famille  était  du  Beit 
Garmai,  du  village  de  Laschoum.  Il  s'en  allait  assidûment  vé- 
nérer quelques  [anachorètes]  qui  habitaient  la  montagne.  Il  fré- 
quenta ensuite  les  écoles  du  village  d'Adrayê,  et  il  s'attacha  à 
un  docteur  qui  était  un  des  disciples  de  Mar  Jean  de  Beit  Rabban 
et  qui  lui  enseigna  et  lui  fit  étudier  les  livres.  Ensuite,  il  se 
rendit  au  village  de  Beit  Mabar  (?)  et  y  enseigna  pendant  quelque 
temps.  Il  visitait  constamment  Sabarjésus  qui  habitait  alors  dans 
la  montagne  de  Sche'ran  et  qui,  par  la  suite,  devint  évêque  de 
Laschoum,  puis  catholicos  ;  il  vivait  dans  son  intimité.  Il  alla  à 
Jérusalem,  y  fit  ses  dévotions  et  revint  au  monastère  de  Mai- 
Abraham  où  il  prit  l'habit.  Plus  tard,  à  cause  de  la  jalousie 
et  d'une  certaine  discussion,  il  sortit  du  couvent  de  Mar  Abraham 
avec  neuf  frères  qui  s'étaient  joints  à  lui.  Mar  Jacques  se  sé- 
para ensuite  de  ceux-ci  et  s'en  alla  au  pays  de  Marga,  au  nord, 
dans  un  lieu  appelé  Beit  'Abê.  Il  y  avait  beaucoup  de  bois  et 
de  roseaux  en  cet  endroit  qui  avait  été  auparavant  un  temple 
des  idoles.  Il  y  bâtit  une  belle  église  et  les  frères  qui  étaient 
avec  lui  bâtirent  des  cellules.  Orné  de  la  couronne  de  la  vieil- 
lesse, il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  on  déposa  son  corps  dans 
le  martyrion  qu'il  avait  bâti.  Que  sa  prière  vienne  en  aide  à 
l'écrivain  pécheur  et  misérable.  Amen. 
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35.  —  Saint  Mar  Schalita,  évêque^  qui  fonda  un  courent  entre 
Haran  et  Êdesse.  -  Sa  famille  était  du  Beit  Gr&rmai,  son  vil- 
lage s'appelait  Zarak.  11  alla  trouver  Mai  Abraham  [à  Izla],  reçut 
l'habit  monacal,  et  se  livra  là  à  l'ascétisme  pendant  quelque  temps. 
Il  fat  ensuite  établi  évoque  de  Haran,  et  il  bâtit  de  nombreuses 
églises.  Il  construisit  dans  la  montagne  de  Haran  un  couvent 
qui  réunit  de  nombreux  frères.  Il  émigra  vers  son  Seigneur  dans 
une  heureuse  vieillesse  et  fut  déposé  dans  le  couvent  qu'il  avait 
bâti.  <w>ue  sa  prière  nous  protège  tous.  Amen. 

36.  —  Saint  Mar  Georges  Marwajsaya,  qui  fonda  le  couvent 
<F Eg  algal  (V)  dans  lr  voisinage  de  Merw,  vitte  du  Khorasan. — 
Il  était  originaire  de  la  Perse,  ses  parents   étaient   riches.  Son 

avant  voulu  le  faire  instruire  dans  la  doctrine  des  Perses, 
comme  les  grands  de  ce  monde,  il  n'y  consentit  point,  mais  il 
se  rendit  aux  écoles  de  la  doctrine  vivifiante  fondées  dans  sa 
ville  épiscopale  par  saint  Bar-Schaba  qui  prêcha  la  vraie  foi  à 
la  ville  de  Merw.  Son  père  lui  demanda  :  "  Pour  quel  motif 
n'étudies-tu  pas  la  doctrine  persane  ?  „  Il  répondit:  '  Parce  que 
toute  doctrine  qui  n'enseigne  pas  la  crainte  de  Dieu  est  un  men- 
songe de  Satan  ...  Son  père  fut  surpris  de  ce  qu'il  lui  enten- 
dait dire.  Après  avoir  étudié  aux  écoles,  il  alla  à  Jérusalem  et 
fit  ses  dévotions  aux  Lieux-Saints.  Il  revint  ensuite  sur  le  mont 
Izla  près  de  Mar  Abraham  dont  il  se  fit  le  disciple.  Il  resta  là 
quelque  temps,  puis  il  retourna  à  son  pa}Ts  et  habita  dans  le 
village  de  Zaraq  sous  une  tente  qu'il  s'était  dressée.  Avec  le 
temps,  des  frères  s'  assemblèrent  autour  de  lui  et  il  bâtit  un 
monastère  avec  une  école.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut 
déposé  dans  l'église  qu'il  avait  bâtie. 

37.  —  Saint  Mar  Joseph  Marwazaya,  qui  fonda  dans  le  pays 
de  Palestine,  dans  la  montagne  d'Ephraïm,  un  couvent  qu'on 
appelle  K  de  Sa»iarouna„.  —  Sa  famille  était  de  la  célèbre  ville  de 
JVIerw,  dans  le  pays  du  Khorasan.  Ses  parents  et  lui-même  étaient 
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possesseurs  de  richesses.  Ayant  entendu  parler  du  bienheureux 
Mar  Abraham  du  mont  Izla,  il  se  rendit  près  de  lui  et  reçut 
de  lui  Thabit  monastique;  puis  il  alla  à  Jérusalem.  Il  bâtit  un 
illustre  couvent.  Après  avoir  brillé  par  ses  œuvres  de  vertu,  il 
émigra  vers  Notre-Seigneur  et  on  déposa  son  corps  dans  l'église 
qu'il  avait  bâtie. 

38.  —  Saint  Mar  Dadjésus,  directeur  et  supérieur  du  cou- 
rt ni,  disciple  de  Mar  Abraham  le  Grand.  —  Sa  famille  était  du 
Beit  Aramayè.  Il  abandonna  ses  parents  et  s'en  alla  aux  écoles 
de  Nisibe,  où  il  s'instruisit.  Il  sortit  de  là  pour  se  rendre  dans 
FAdiabène,  et  il  étudia  les  livres  saints  dans  les  écoles  de  la 
ville  d'Arbèle.  Ensuite,  il  monta  sur  la  montagne  d'Adiabène  et 
y  habita  dans  la  solitude.  Au  moment  où  Mar  Abraham  était 
sur  le  point  de  quitter  ce  monde,  ses  disciples  lui  dirent:  aO 
notre  Père,  à  qui  laisses-tu  le  couvent?  „  Et  il  leur  répondit: 
"  Dadjésus  viendra  de  la  montagne  d'Adiabène  et  prendra  la  di- 
rection du  couvant.  Ne  vous  inquiétez  point,.  Trois  mois  après 
la  mort  du  vieillard,  Mar  Dadjésus  vint,  et  dirigea  le  couvent 
d'une  manière  prospère.  A  l'âge  de  soixante-quinze  ans,  il  quitta 
la  vie  et  son  corps  fut  déposé  au  sud,  en  face  de  Mar  Abraham. 

39.  —  Saint  Mar  Babai  le  Grand,  qui  fonda  une  école  et 
un  monastère  célèbre  dans  le  JBeit  Zabdai.  —  Sa  famille  était  du 
Beit  Zabdai;  son  village  se  nommait  Beit 'Ainâtha,  ses  parents 
étaient  des  fidèles,  possesseurs  de  serviteurs  et  de  servantes.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  doctrine  et  des  commentaires  pendant 
quinze  ans,  puis  il  fut  docteur  à  Nisibe  dans  le  xénodochion. 
Plus  tard  il  alla  a  la  montagne  près  de  Mar  Abraham,  et  se  fit 
son  disciple.  Il  demeura  quelque  temps  en  cet  endroit,  puis  il 
revint  dans  le  Beit  Zabdai  et  bâtit  au  milieu  des  champs  de  ses 
parents  un  monastère  célèbre  auquel  il  adjoignit  de  grandes  écoles. 
Il  retourna  au  monastère  de  Mar  Abraham  et  y  vécut  longtemps 
dans  la  solitude.  Il  écrivit  beaucoup  de  livres  et  de  commen- 
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taires.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneor  à  L'âge  <!<•  soixante-dix- 
sept  ans,  et  son  corps  fut  déposé  entre  Mar  Abraham  et  Mar 
Dadjésns. 

40.  —  Saint  Mur  Yab,  l'ascète^  qui  écrivit  sur  Dieu 

9.  —  Ce  saint  homme  de  Dieu  habitait  sur  la  montagne 
de  Beit  Nouhadra,  dans  un  lieu  appelé  1  ferîscha.  Plus  tard,  il  vint 
trouver  Mar  Daniel,  qui  habitait  dans  la  montagne  d'Ourouk, 
et  se  fixa  près  de  lui.  Il  fit  de  nombreux  livres.  Dans  une  pro- 
fonde vieillesse  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut  déposé  dans 
sa  caverne. 

41.  —  Saint  Abimélek,  Vintt  rprète  des  écoles,  qui  acJu  va  V école 
,/<  Il,  U  Sahdê,  à  Nisibe,  à  Ventrée  de  la  montagne,  —  Ce  bienheu- 
reux était  du  pays  de  Qardou.  Il  monta  à  la  montagne  d'Izla 
et  devint  le  disciple  de  Mar  Abraham.  Il  lut  [d'abord]  docteur 
dans  la  ville  de  Balad.  Ensuite,  Mar  Elias,  métropolitain  de  Ni- 
sibe,  le  contraignit  à  devenir  docteur  et  interprète  de  l'école 
de  Beit  Sahdê  bâtie  par  le  diacre  Elisée.  Il  bâtit  lui-même  le 
monastère  en  pierres  de  taille.  Il  fit  de  nombreux  prodiges.  Orné 
de  toutes  les  vertus,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  on  le 
déposa  dans  le  monastère  de  l'école. 

42.  —  Saint  Mar  Abraham,  interprète  et  martyr  de  Nisibe. 
—  Sa  famille  était  du  pays  de  Behqawad  dans  la  contrée  des 
Aramayê.  Il  étudia  la  doctrine  dans  son  pays;  puis  la  grâce 
l'amena  à  la  ville  de  Nisibe,  où  il  fut  docteur  pendant  un  temps. 
Il  monta  ensuite  près  de  Mar  Abraham,  se  fit  son  disciple  et 
par  ordre  de  son  maître  devint  docteur  dans  l'école  de  Beit 
Sahdè.  Un  jour  qu'il  se  rendait  à  une  des  villas  du  monastère, 
une  troupe  de  brigands  Romains  l'assaillit;  l'un  d'eux  le  frappa 
de  la  lance  qu'il  portait  à  la  main  et  il  rendit  l'âme.  Les  fi- 
dèles sortirent,  emportèrent  son  corps  en  chantant  l'office  et 
le  déposèrent  dans  l'école  de  Beit  Sahdê. 
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43.  —  Saint  Mar  Abraham  de  Nethpar,  qui  écrivit  sur  la 
rie  monastique.  —  Il  était  de  l'Adiabène,  du  village  de  Beit 
Nethpar.  Ses  parents  étaient  des  fidèles  de  la  famille  des  mar- 
tyrs mis  à  mort  par  le  roi  Sapor  qui  versa  leur  sang  dans 
les  eaux  du  fleuve  Dara,  à  côté  de  Beit  Nethpar.  Dans  sa  jeu- 
nesse, il  étudia  les  livres.  Ensuite,  il  alla  habiter  dans  une  ca- 
verne éloignée  de  deux  étapes  de  Beit  Nethpar,  son  village.  Il 
y  demeura  trois  ans.  Après  cela  il  alla  en  Egypte,  au  monas- 
tère d'Abba  Pakomios;  puis  il  revint  dans  l'Adiabène  habiter 
sa  caverne.  Il  fit  de  nombreux  livres.  Il  mourut  daus  une  heu- 
reuse vieillesse,  et  on  le  déposa  dans  l'église  du  village  de  Beit 
Nethpar.  Quelque  temps  après,  Mar  [Job  (?)]  bâtit  un  couvent 
au-dessus  de  sa  caverne  et  l'y  transporta. 

44.  — Mar  Job,  qui  fonda  un  couvent  dans  la  région  d'Adia- 
bène.  —  Il  était  persan  d'origine,  de  la  ville  de  Riwardeschir. 
Ses  parents  possédaient  des  esclaves  et  des  servantes;  son  père 
était  marchand  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  11  l'envoya 
au  pays  des  Romains,  porteur  de  perles  pour  la  capitale.  Il  ar- 
riva jusqu'à  Nisibe,  et  logea  dans  un  couvent  [situé]  à  l'est  de 
cette  ville.  Par  un  effet  de  la  providence  divine,  il  y  tomba  gra- 
vement malade.  Il  vit  les  frères  de  ce  monastère  appliqués  à 
l'étude  et  à  la  lecture,  et  prenant  la  nourriture  le  soir  pour 
jusqu'au  lendemain  soir.  Leur  genre  de  vie  lui  plut.  Il  commença 
à  méditer  et  à  se  dire  à  lui-même:  "  Où  sont  mes  ancêtres  et 
les  rois  qu'ils  ont  servis?  Pour  moi,  je  passerai  comme  ces 
religieux  le  reste  du  cours  de  ma  vie,  si  je  guéris  de  cette  ma- 
ladie „.  En  peu  de  jours  il  guérit  de  sa  maladie;  il  affranchit 
ses  serviteurs,  et  s'instruisit  de  la  doctrine  divine,  au  point 
qu'il  lut  tous  les  livres.  Puis  il  s'en  alla  au  monastère  de  Mar 
Abraham  de  Nethpar  et  demeura  en  ce  lieu.  De  nombreux  frères 
s'assemblèrent  auprès    de  lui.  Dans   une  profonde  vieillesse,    il 
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émigra  vers  Notre- Seigneur  et  son  corps  lut  déposé  dans  le 
temple  qu'il  avait  bâti. 

45.  —  Saitti  Mar  Qardag,  de  la  famille  de  Mar  Bàbai  le 

Grand.  —  Il  était  du  pays  de  Ma'alta  et  deHenaita.il  étudia  les 
Ecritures  et  les  Commentaires  dans  les  écoles  de  Beit  A  frayé  son 
village.  Bar-Schabta,  évêque  de  la  ville  de  Henaita,  le  mit  à  la 
tête  d'un  monastère  pendant  longtemps.  Ensuite,  il  alla  trouver 
Mar  Abraham  et  se  lit  son  disciple.  Il  demeura  quarante  ans 
dans  la  solitude.  Il  émigra  vers  Xotre-Seigneur  illustré  par  les 
œuvres  de  vertu. 

46.  —  Saint  Mar  Jean,  du  monastère  de  Me' are  sur  le 
mont  lela.  —  Sa  famille  était  de  la  ville  de  Hirta,  chez  les 
Arabes.  Il  était  fils  de  parents  riches  et  illustres.  Il  sortit  de 
sa  ville,  s'en  alla  à  Xisibe,  la  mère  des  sciences,  et  là  s'ins- 
truisit. Ensuite,  il  fut  pasteur  de  troupeaux  dans  la  montagne 
de  Siugar.  Puis  il  alla  au  mont  Izla  et  habita  un  lieu  appelé 
Me'  are.  Il  tit  là  de  nombreux  prodiges,  et  après  avoir  joui 
de  la  vieillesse,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur.  Un  prince  Ar- 
ménien dont  il  avait  guéri  la  fille,  voulut  emmener  son  corps 
dans  son  pays  d'Arménie;  mais  les  habitants  de  l'endroit  s'y  op- 
posèrent. Un  des  soldats  de  ce  chef  eut  l'impiété  de  couper  la 
tète  du  saint,  et  ils  l'emportèrent  dans  leur  pays.  On  ense- 
velit son  corps  dans  sa  caverne,  et  on  bâtit  au-dessus  un  temple 
illustre  qui  est  encore  appelé  aujourd'hui  "  monastère  de  Me' are, 
de  Mar  Jean  l'Arabe  „. 

47.  —  Saint  Mar  Jésuszeka,  gui  bâtit  trois  couvents  et 
leur  annexa  des  écoles.  —  Sa  famille  était  de  Schcna,  ville 
du  Beit  Ramman,  appelée  par  les  Perses  Qardil-abad.  Dès  son 
enfance,  il  fut  instruit  dans  les  livres  saints.  Il  s'en  alla  en- 
suite bâtir  un  monastère  dans  le  Beit  'Arabayè;  et  il  établit 
dans  ce  monastère  des  maîtres  et  des  écoles.  Puis,  il  alla  dans 
la  montagne  de  Heftoun  et  de  Beit  Bagasch.  Au  temps  de  sa 
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vieillesse,  il  vint  dans  la  région  d'Adiabène,  laissant  son  monas- 
tère aux  mains  des  maîtres  ainsi  que  les  écoles  qu'il  y  avait  an- 
nexées. Il  bâtit  un  monastère  en  pierre  et  en  chaux  dans  un  endroit 
des  montagnes  d'Adiabène  qui  était  plus  que  tout  autre  le  repaire 
des  voleurs.  Il  y  établit  des  maîtres  et  des  écoles  et,  jusqu'à  ce 
jour, on  l'appelle  de  son  nom:  "monastère de chaux((rafa)  de  Jésus- 
zeka  „.  Il  alla  avec  le  catholicos  Mar  Sabarjésus  près  de  Na'aman, 
roi  des  Arabes,  qui  habitait  dans  la  ville  de  Hirta.  Ils  guéri- 
rent le  roi  et  ses  disciples.  Plus  tard,  il  alla  visiter  Mar  Jacques 
de  Beit  'Abê.  Après  être  parvenu  à  une  grande  vieillesse,  il 
émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  mo- 
nastère des  montagnes  de  l'Adiabène.  Plus  de  deux  cents  ans 
après,  le  monastère  fut  dévasté.  Les  moines  du  monastère  de 
Rabban  Yônan,  dans  la  montagne  d'Adiabène,  vinrent  alors  re- 
tirer de  son  monastère  le  corps  de  Mar  Jésuszeka,  en  l'an  troi- 
sième du  règne  de  Djaffar,  fils  de  Mo'  taçem,  roi  des  Arabes. 
Son  corps  fut  trouvé  intact  et  sans  corruption  après  plus  de 
deux  cent  soixante  ans.  Ils  le  placèrent  dans  un  cercueil  neuf 
et  le  déposèrent  près  du  tombeau  du  bienheureux  Mar  Yônan 
fondateur  de  cette  sainte  maison. 

48.  —  Le  bienheureux  Mar  Nestorius,  qui  fonda  un  couvent 
dans  le  pays  d'Adiabène.  —  Sa  famille  était  du  pays  de  Dasen. 
Dans  sa  jeunesse,  il  alla  à  la  montagne  de  Halita  (?),  près  d'un 
moine  qui  habitait  dans  une  caverne,  et  se  fit  son  disciple.  Ce- 
lui-ci lui  donna  le  saint  habit,  et  il  travailla  sous  sa  direction  à  la 
lecture  des  livres  et  à  l'étude  de  la  doctrine.  Quand  ce  moine 
mourut,  Nestorius  l'ensevelit  dans  sa  caverne  et  il  y  demeura  lui- 
même.  Comme  il  y  avait  là  beaucoup  d'allants  et  venants,  il  quitta 
cet  endroit  pour  le  pays  d'Adiabène.  De  nombreux  frères  ha- 
bitèrent avec  lui,  et  il  bâtit  un  couvent  dans  les  environs  du 
village  appelé  Raçaf  (?).  Comme  Mar  Babai  de  Nisibe  habitait  dans 
la  montagne  d'Adiabène,  ces  deux  personnages,  Mar  Nestorius 
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-et  M;ir  Babai,  goûtaient  continuellement  ensemble  les  charmes 
de  la  conversation  divine.  A  l'âge  de  soixante-treize  ans,  Mar 
Xestorius  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut  déposé  dans  le 
martyrion  qu'il  avait  bâti. 

49.  — Suint  Abba  Yânan,  qui  fonda  le  monastère  de  Bar-Toura 
dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Singar.  —  Quant  il  était  jeune, 
un  ange  lui  apparut  en  songe  [et  lui  dit]:  "Lève-toi,  va  trouver 
saint  Sabôkt  et  reste  près  de  lui  dans  le  monastère;  copie  des 
manuscrits  et  instruis-toi  dans  les  livres  avec  ses  enfants  spi- 
rituels,. Il  se  leva,  fit  comme  il  lui  avait  été  indiqué  en  songe, 
et  devint  le  fils  spirituel  et  le  disciple  de  Sabôkt  pendant  un 
certain  temps.  Ensuite  il  alla  trouver  saint  Mar  Aba  qui  à  cette 
époque  avait  quitté  le  Grand  monastère  et  habitait  à  Bar-Toura. 
Il  se  fit  son  serviteur,  et  de  nombreux  frères  s'assemblèrent  près 
d'eux.  Mar  Aba  dit  alors  à  ses  enfants:  "Voici  l'homme  dont 
les  mains  transformeront  ce  petit  temple,  que  nous  avons  bâti  pour 
y  célébrer  les  saints  mystères,  en  un  grand  et  illustre  couvent. 
Dieu  l'a  choisi  pour  que  cet  édifice  soit  placé  sous  son  vocable,. 
Il  lui  donna  ensuite  l'habit  monastique  et  lui  enseigna  la  voie 
de  la  crainte  de  Dieu.  Il  servit  les  frères  pendant  dix  ans.  Mar 
Aba  mourut  ensuite;  il  le  déposa  dans  le  temple  et  demeura  en 
cet  endroit.  Beaucoup  de  frères  s'assemblèrent  autour  de  lui;  il 
bâtit  un  grand  temple  et  des  cellules  pour  les  frères.  Le  saint 
sortit  plus  tard  du  monastère  de  Bar-Toura,  qu'il  avait  édifié,  à 
cause  de  la  perturbation  de  la  contrée,  et  il  s'en  alla  avec  tous  ses 
fils  spirituels  au  monastère  de  la  religieuse  Hadoudokt  (1).  II  dit 
aux  frères:  "  Vous  m'ensevelirez  ici;  mais  que  cela  ne  vous  chagrine 
pas.  Après  sept  ans  la  paix  régnera;  vous  retournerez  dans  le 
monastère,  et  j'y  retournerai  avec  vous,.  Puis  il  étendit  ses 
pieds  et  mourut.  On  l'ensevelit  dans  ce  monastère.  Sept  ans  après 

(1)  Le  passage  paraît  altéré.  Il  s'  agit  probablement  du  môme 
couvent  de  religieuses  dont  il  est  question  au  n°  103. 
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la  paix  régna.  Les  frères  se  réunirent  dans  le  couvent  de  Bar- 
Toura,  et  vinrent  au  monastère  chercher  le  corps  du  saint  qu'ils 
placèrent  aux  pieds  des  saints  Mar  Aba  et  Mar  Gabriel. 

50.  —  Saint  Bar-Qousrê,  qui  bâtit  un  monastère  à  Mossoul.  — 
Sa  famille  était  du  pays  de  Ninive.  Il  s'appliqua  à  la  lecture  des 
livres  dès  sa  jeunesse.  Il  alla  ensuite  trouver  Mar  Job,  disciple  de 
Mar  Abraham  deNethpar,  qui  fonda  un  monastère  dans  la  contrée 
d'Adiabène.  Celui-ci  lui  donna  l'habit  monastique  et  il  travailla 
en  toute  humilité  à  servir  les  frères.  Au  bout  de  quinze  ans,  il 
alla  à  Jérusalem.  A  son  retour,  il  monta  sur  le  mont  Elpheph, 
dans  le  pays  de  Ninive,  et  y  habita  dans  une  caverne.  Les  hé- 
rétiques qui  habitaient  dans  cette  montagne  le  maltraitèrent 
souvent.  Il  s'en  vint  ensuite  à  Hesna  'Ebraya,  c'est-à-dire  à 
Mossoul,  car  à  cette  époque  la  ville  n'était  pas  encore  bâtie  et 
ce  n'était  qu'une  toute  petite  forteresse.  Des  frères  se  réunirent  près 
de  lui  et  bâtirent  un  monastère  et  des  cellules.  Il  émigra  vers  le 
Seigneur,  orné  de  toutes  les  vertus,  le  premier  dimanche  du  jeûne 
des  Apôtres. 

51.  —  Saint  JRahhan  Gabrouna,  qui  fonda  clans  la  montagne 
de  Pirdoun  (?),  c'est-à-dire  à  Qarta(?),  un  couvent  que  Von  ap~ 
pelle  encore  aujourd'hui  couvent  de  Schamouna.  —  Sa  famille  était 
du  Beit  'Arabayé,  du  village  de  Hôrdepna.  Il  abandonna  ses 
parents  et  alla  trouver  les  Pères  qui  habitaient  le  monastère  de 
Bar-Toura.  Il  se  livra  à  l'ascétisme  avec  les  enfants  spirituels 
de  Mar  Yônan.  Puis,  au  bout  d'un  certain  temps,  il  s'en  alla 
à  la  montagne  appelée  Pirdoun,  sur  les  confins  du  Beit  Zabdai  et 
du  Beit  'Arabayé,  et  y  demeura  dans  la  solitude.  Il  existait 
alors  dans  la  montagne  de  Pirdoun  une  forteresse  dont  le  chef, 
appelé  Schamouna,  avait  une  fille  possédée  du  démon:  le  saint 
la  guérit.  Des  frères  s'assemblèrent  près  de  lui  et  il  bâtit  là 
aux  frais  de  Schamouna  un  temple  remarquable  [que  l'on  ap- 
pelle] encore  aujourd'hui  du  nom  de  ce  dernier.  Orné  de  toutes- 
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les  vertus,  il  émigra  vers  Xotre-Seigneur,  et  fut  déposé  dans  le 
temple  qu'il  avait  bâti. 

52.  —  Saint  Mar  Habib,  du  monastère  de  Qardou.  —  Dès  sa 

jeunesse  il  se  dirigea  avec  empressement  vers  les  écoles  de  la 
ville  royale  de  Ctcaiphon.  Là,  il  fit  ses  études  et  prit  l'habit; 
puis  il  vint  au  mont  Zinai  avec  trente  hommes  pieux  de  Ni- 
nive.  Plus  tard,  ils  bâtirent  une  belle  église  sur  le  mont  Za- 
niar.  Habib  habita  en  ce  lieu  pendant  quelque  temps.  Ensuite  il 
eut  une  vision  lui  disant  d'aller  habiter  dans  un  certain  monas- 
tère, au  village  de  Kephar-Touta.  Des  frères  se  réunirent  autour 
de  lui,  et  bâtirent  un  temple  remarquable.  Il  émigra  vers  Nôtre- 
seigneur  à  Tage  de  cent  vingt  ans,  et  on  déposa  son  corps  dans 
le   temple  qu'il  avait  bâti. 

53.  —  Saint  Mar  Basima,  du  monastère  de  Kephar-Touta. — 
La  famille  était  du  pays  de  Qardou.  A  l'âge  de  trente  ans,  il 
se  fit  inscrire  au  service  du  roi  de  la  terre,  car  c'était  un  homme 
robuste  de  corps  et  vaillant.  Il  eut  ensuite  un  songe.  Il  monta 
sur  un  chameau  et  courut  le  raconter  à  un  mage  qui  lui  dit: 
"Tu  seras  moine,  d'après  tes  propres  paroles,,.  Plus  tard,  il  vint 
à  Karka  de  Beit  Selouk,  et  entra  dans  le  monastère  de  Mar  Çe- 
liba.  Il  s'y  instruisit  dans  la  doctrine  et  alla  ensuite  trouver  le 
bienheureux  Mar  Georges  qui  avait  fondé  deux  couvents,  à  Marga 
et  dans  l'Adiabène.  Celui-ci  lui  donna  l'habit.  Après  quelque 
temps  il  revint  au  pays  de  Qardou  et  trouva  douze  Pères  qui 
habitaient  dans  les  cavernes  (1)  de  cette  montagne.  11  demeura 
avec  eux.  Il  reçut  de  Dieu  l'ordre  d'aller  au  monastère  bâti  par 
Habib.  Avec  les  frères  qui  étaient  en  ce  lieu,  il  agrandit  et  orna 
le  monastère.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  fut  déposé  aux 
pieds  de  saint  Mar  Habib. 


(1)  Peut-être  faut-il  lire:  à  Me'are.  Cf.  n°  4G. 
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54.  —  Saint  Mar  Titus,  qui  bâtit  V église  cathédrale  de  Ha  - 
deth.  —  11  était  du  pays  de  Siarzour,  d'une  famille  de  mages. 
A  cause  de  la  peste,  il  quitta  son  pays,  avec  sa  mère,  et  s'en 
vint  habiter  à  Karka  de  Beit  Selouk.  Dieu  plaça  ensuite  dans 
son  cœur  le  désir  d'embrasser  la  doctrine  vivifiante;  et  il  se  fit 
le  disciple  du  docteur  Dinhâ.  Il  étudia  les  Ecritures  et  les 
sciences,  puis  il  descendit  à  Médinat  esch-Schaleni,  près  du  catho- 
licos  Mar  Ezéchiel.  Il  demeura  là  quelque  temps  et  reçut  l'habit. 
Ensuite  le  catholicos  l'ordonna  évèque  de  la  ville  de  Hadeth  et 
écrivit  au  métropolitain  d'Assyrie  de  le  recevoir.  Il  lui  donna  une 
campagne  des  environs  de  la  ville.  Il  fit  de  nombreux  prodiges  et 
miracles;  il  combattit  les  hérétiques  et  les  chassa  de  la  ville. 
Il  bâtit  ensuite  une  belle  église,  et  après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions de  l'épiscopat  pendant  quelque  temps,  il  émigra  vers  Notre- 
Seigneur  le  sixième  jour  de  kanoun  Ier. 

55.  —  Saint  Rabban  Schabhour,  qui  fonda  un  monastère  dans 
le  pays  de  Beit  Houzâyê.  —  Il  étudia  les  livres  dès  son  enfance 
et  reçut  le  saint  habit.  Il  fit  de  la  propagande  chez  les  païens  et 
habita  dans  la  montagne  située  près  de  la  ville  de  Schouschtara.  Il 
bâtit  un  magnifique  couvent  dans  un  lieu  qui  était  auparavant 
un  temple  des  idoles.  Orné  de  toutes  les  vertus,  il  émigra  vers 
Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  placé  dans  la  basilique  où  se 
fait  l'office  pendant  l'été. 

56.  —  Saint  Grégoire,  métropolitain  de  Nisibe,  qui  a  écrit 
sur  les  devoirs  de  la  vie  monastique,  fit  beaucoup  de  prosé- 
lytes, et  bâtit  line  école.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Araniayê, 
du  pays  béni  de  Kaschkar.  Ses  parents  étaient  chrétiens.  Il 
demeura  orphelin.  Il  alla  aux  éeoles  de  la  ville  royale  de  Mahôzê, 
et  y  étudia  les  livres.  Les  habitants  d'Arbèle  vinrent  le  cher- 
cher et  le  demandèrent  comme  docteur.  Il  fut  donc  interprète 
et  docteur  à  Arbèle  pendant  quelque  temps  ;  puis  il  alla  fonder 
une  école  à  Kaschkar.  Ensuite  le  catholicos  Mar  Sabarjésus  l'or- 
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donna  métropolitain  de  Nisibe.  De  son  temp-,  Eanana  l'Adiabé- 
nien  fut  interprète  à  Nisibe  et  pervertit  la  foi.  Le  saint  ayant 
usé  de  miséricorde  envers  lui,  les  habitants  d'Arbèle  le  regardè- 
rent d'un  mauvais  œil.  Il  s'enfuit  pendant  la  nuit,  maudit  la 
ville,  et  s'en  alla  chez  les  païens  où  il  prêcha  beaucoup  et  fit  des 
livres  et  une  Histoire  ecclésiastique.  Puis  il  revint  à  Kaschkar, 
son  pays,  et  y  finit  sa  vie  temporelle. 

57.  —  Saint  Mar  Georges,  moine  et  martyr,  uni  fonda  une 
école  à  Babylone,  et  écrivit  sur  lu  vie  monastique  et  contre  les 
hérétiques.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Aramayê,  du  pays  de 
Babylone.  Il  était  mage,  puis  il  embrassa  la  foi  orthodoxe  et  reçut 
le  baptême.  Il  s'en  alla  au  Grand  monastère,  près  de  Mar  Dad- 
jésus,  et  prit  l'habit  monastique.  Il  demeura  là  quelque  temps  et 
écrivit  des  livres  sur  les  devoirs  des  moines  et  contre  les  héréti- 
ques partisans  de  Gabriel  de  Singar.  Ensuite,  par  la  malice  des 
habitants  de  Singar,  il  fut  jeté  en  prison,  et,  sur  l'ordre  du  roi 
Kosrau,  il  fut  crucifié  pour  avoir  abandonné  le  magisme  et  s'être 
fait  chrétien. 

58.  —  Saint  Mur  Schoubhalmaran,  métropolitain  de  Karka 
de  Beit  Sélouk,  qui  (it  des  livres  sur  la  vie  monastique.  —  Ce 
bienheureux  vivait  au  temps  de  l'hérétique  Gabriel,  médecin  du 
roi  Kosrau,  et  était  métropolitain  de  Karka  de  Beit  Selouk. 
A  cette  époque  il  n'y  avait  pas  de  catholicos.  Il  écrivit  de  nom- 
breux ouvrages  sur  la  vie  monastique.  A  cause  des  difficultés 
qu'il  eut  avec  les  habitants  de  Singar,  le  roi  Kosrau  le  con- 
damna à  l'exil  et  il  y  finit  sa  vie. 

59.  —  Saint  Mar  Sabarjésus,  fondateur  du  monastère  de  Beit 
Qôqa,  dans  le  pays  d'Adiabène.  —  Sa  famille  était  du  pays 
de  Tirhan,  du  village  d'Awâna.  Il  fit  son  éducation  dans  l'école 
de  son  village,  et  vint  ensuite  dans  l'Adiabène.  Il  vit  saint  Jé- 
susabran,  le  martyr,  dans  la  prison  d'Arbèle.  Il  se  précipita  sur 
ses  chaînes  et  les  baisa  avec  respect.  Il  reçut  le  saint  habit  des 
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mains  de  Jésusabran,  puis  se  rendit  dans  la  montagne  et  entra  au 
monastère  bâti  près  du  Grand  Zab.  Il  vit  le  saint  ascète  Hormizd 
qui  vivait  en  cet  endroit,  et  devint  son  disciple  et  son  secré- 
taire. Celui-ci  lui  donna  une  caverne  dans  laquelle  il  habita 
pendant  douze  ans.  Saint  Jésusyab,  métropolitain  d'Adiabène, 
qui  devint  plus  tard  catholicos,  alla  le  visiter  et  ils  se  saluè- 
rent mutuellement.  Il  se  réjouit  de  voir  la  nombreuse  congré- 
gation des  frères  réunis  autour  du  saint,  et  l'établit  lsur  supé- 
rieur. Il  eut  jusqu'à  cinquante  disciples,  et  il  décora  son  mo- 
nastère de  toute  sorte  d'ornements.  Il  mourut  le  premier  jour 
du  grand  jeûne,  et  fut  enseveli  dans  le  martyrion  qu'il  avait 
bâti.  Que  sa  prière  vienne  en  aide  au  pauvre  écrivain. 

60.  —  Le  moine  Jésusabran,  martyr,  sous  le  vocable  duquel 
un  monastère  a  été  bâti  dans  la  ville  d'Arbèle,  et  les  douze 
martyrs  ses  compagnons.  —  Au  temps  du  roi  Kosrau,  la  tren- 
tième année  de  son  règne,  treize  confesseurs  furent  saisis.  Le 
nom  du  premier  d'entre  eux  était  Jésusabran.  Pendant  quinze 
ans,  ils  furent  chargés  de  chaînes  dans  la  ville  d'Arbèle.  On 
les  emmena  ensuite  au  village  de  Dewarda  (?),  à  côté  du  pont 
qui  sépare  le  Beit  Garmai  du  pays  de,  Beleschphar,  et  là  on 
les  crucifia.  Quelques  fidèles  d'Arbèle  vinrent  prendre  leurs  re- 
liques, et  bâtirent  en  leur  honneur  un  monastère  célèbre. 

61.  —  Saint  Mar  Mikael,  qui  fonda  un  couvent  dans  VAdia- 
bene,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Kephar-  Ouziel.  —  Ce  bien- 
heureux avait  été  le  disciple  de  Mar  Sabarjésus  de  Beit  Qôqa. 
Après  qu'il  eut  vécu  longtemps  dans  la  solitude,  la  grâce  l'ap- 
pela à  sortir  du  monastère  de  Sabarjésus  pour  bâtir  un  autre 
couvent  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Kephar-'Ouziel,  dans 
le  village  de  Tar'el,  à  environ  cinq  étapes  du  monastère  de  son 
père  spirituel.  Il  s'appliqua  aux  œuvres  de  vertu.  Il  enrichit  son 
monastère  de  livres,  d'ornements  superbes  et  de  biens.  Il  émigra 
vers  son  Seigneur  dans  une  profonde  vieillesse.  Son  monastère 
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fut  achevé  et  agrandi  par  les  soins  de  Sabarjésus,  fils  de  Nakôr, 
de  la  ville  de  Kephar-'Oaziel. 

62.  —  Saint  Henanjésus,  disciple  de  Mar  Sabarjésus  de  Beit 
Qôqa.  —  Sa  famille  était  de  l'Adiabène  et  son  village  s'appe- 
lait Xahschinvân.  Il  étudia  les  livres  et  leurs  commentaires, 
aux  écoles  de  son  village.  Il  vint  ensuite  trouver  saint  Sa- 
barjésus qui  lui  donna  le  saint  habit.  Il  demeura  longtemps 
dans  une  cellule,  jusqu'à  ce  que  sa  concupiscence  fût  apaisée. 
Il  devint  supérieur  du  couvent  de  Beit  Qôqa.  Il  émigra  vers  le 
Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion. 

63.  —  Saint  Mar  Jean,  supérieur  du  monastère  de  Beit  Qôqa. 
—  Sa  famille  était  de  l'Adiabène.  Il  vint  trouver  Mar  Sabar- 
jésua  et  reçut  de  lui  l'habit.  Puis  il  s'en  alla  avec  son  frère 
dans  la  montagne  de  Zamar.  Plus  tard,  les  disciples  de  Mar  Sa- 
barjésus vinrent  le  chercher  pour  le  faire  leur  supérieur  après 
[la  mort  de]  Henanjésus.  Il  s'acquitta  de  cette  fonction  pendant 
quelque  temps  et  émigra  vers  Notre-Seigneur. 

64.  —  Saint  Schoubhalmaran,  supérieur  du  couvent  de  Beit 
Qôqa.  —  Il  était  du  pays  de  Ma'alta.  Il  alla  au  couvent  de 
Mar  Sabarjésus  et  reçut  l'habit.  Il  passa  trente  ans  dans  une 
solitude  complète.  Il  succéda  à  Mar  Jean  et  fit  des  prodiges 
comme  les  Apôtres.  Après  avoir  été  supérieur  pendant  tren- 
te-cinq ans,  il  émigra  vers  son  Maître,  et  fut  déposé  dans  le 
martyrion. 

65.  —  Le  bienheureux  Mar  Joseph,  supérieur  du  couvent 
de  Beit  Qôqa.  —  Sa  famille  était  du  pays  de  Marga,  et  son 
village  s'appelait  Gaphita.  Après  avoir  étudié  les  livres,  il  prit 
l'habit.  Jusqu'à  sa  mort  il  ne  mangea  rien  de  cuit.  Il  habita 
quelque  temps  dans  la  montagne.  Il  fit  une  courte  maladie  et 
émigra  vers  Notre-Seigneur.  On  le  déposa  avec  les  Pères  dans 
le  martyrion. 
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66.  —  Saint  Mar  Nataniel.  supérieur  du  monastère  de  Beit 
3     Famille  était  du  pays  de  Marga,  et  son  village (1). 

66'?.  — (2)  interprète,  martyr,  <  t  évêqiie  de  Siarouzour, 

qui  fit  un  commentairt  sur  David,  't  écrivit  contre  les  mages.  — 
Il  était  du  pays  de  Siarouzour,  et  alla  aux  écoles  de  Nisibe  où 
il  s'instruisit  dans  la  doctrine;  puis  il  écrivit  an  traité  de  po- 
lémique contre  les  mages,  et  un  commentaire  des  psaumes.  Il 
devint  ensuite  évêque  de  Scheharzour.  Le  roi  Kosrau  usa  à  son 
égard  des  plus  cruels  supplices  et  finit  par  le  faire  crucifier. 
Les  fidèles  le  déposèrent  dans  son  église  cathedral-'. 

67.  —  Saint  Abba  Simeon  qui  fonda  le  monastère  de  la  ville 
Schênâ.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Aramayè,  du    pays   de 

Kaschkar.  Avant  d'avoir  pris  l'habit  monastique,  il  passa  le 
Tigre.  Il  alla  trouver  Rabban  Bar-'Idta,  qui  fonda  un  couvent 
dans  le  pays  de  Marga  et  reçut  de  lui  l'habit  monastique.  Il 
vécut  dans  la  solitude  dans  ce  couvent,  et  alla  ensuite  à  Jérusalem 
où  il  passa  un  long  temps.  Puis  il  revint,  et  vécut  en  solitaire  dans 
la  montagne  de  Beit  Ninivê.  Des  frères  s'assemblèrent  près  de 
lui  et  il  bâtit  un  beau  temple.  Il  devint  supérieur  dans  le  mo- 
nastère de  Mar  <ianiba,  dans  le  voisinage  de  Karka  de  Beit 
Selouk.  Saint  Rabban  Afnimaran,  qui  fonda  le  monastère  de 
Beit  Xouhadra,  fut  dirigé  par  Mar  Siméon.  Il  mourut  et  fut 
déposé  dans  le  couvent  de  Mar  Çeliba  près  du  fleuve  Çarçar. 
Deux  ans  après  sa  mort  on  le  retira  pour  le  transporter  à  la 
ville  de  Schèna,  et  il  fut  déposé  dans  son  monastère. 

68.  —  Saint  Mar  Habiba,  supérieur  du  Grand  couvent  d'Ida. 
Sa  famille  était    du    pays  de  Beit  Xouhadra.  Il  fut  élevé   par 

(1)  Le  texte  présente  ici  une  lacune. 

(2)  Le  nom  de  cet  évêque  se  trouvait  dans  la  partie  qui  manque. 
Il  s'agit  sans  doute  de  l'oncle  et  prédécesseur  de  Jacques  de  Siarou- 
zour dont  Jésusyab  fait  l'éloge  dans  une  lettre  à  ce  dernier.  Cf.  Bibl. 
or.,  t.  III,  1,  p.  143.  Il  s'appelait  peut-être  aussi  Nataniel,  ce  qui 
expliquerait  la  confusion  (cf.  Guidi,  ZDMG.,  XLIII,  413). 
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Rabbao   I  érieur  du  Grand  mo  On  le  fit  su- 

quatre-vingt-douze  ans  il  quitta  ce  monde 
et  l'ut  déposé  dans  Le  martyrion. 

69.  —  Saint  Abba  Zinai,  qui  fit  dit  li 
nastt  fonda  un 

—  Apr--  avoir  suffisamment  étudié  les  livres,  il  vint  trouver 
un  certain  religieux  célèbre  qui  habitait  un  monastère  de  l'Adia- 
bène  et  s'appelait  Etienne.  Il  reçut  de  lui  l'habit.  Quand  ce 
saint    homme  mourut.  Abba  Zinai,  api  li  dans  sa 

ndit  au  pied  de  la  montagne,  ei  bâtit  dans  les  en- 
virons du  1'  -  et  un  couvent.  Puis  il  alla 
trouver   Mar   Babai    de  Xisibe,   ainsi  que  saint  Rabban  'Ebed- 

son  compagnon  :  et  ils  passèrent  quelque  temps  ensemble. 
Plus  de  soixante  frères  se  réunirent  autour  de  lui.  s    ivoir 

orné    le    monastère    de    toute    sorte    de    décorations,   il    émigra 

\  : re->eigneur.  et  son  corps  fut  déposé  dans  L'église.  Il 
i  le  monastère  entre  les  mains  de  saint  Mar  Bar-Schabta 
qui  lui-même  s'en  alla  quelques  années  après  et  fonda  un  cou- 
vent  dans  le  pays  de  Ma'alta  et  de  Henaitha. 

70.  —    Saint    M       Ebedjésus,  d<?  Mar  Babai d 

Camille  était  du  pays  de  Schaharaour;  ses  parents 
étaient  nobles.  11  alla  trouver  Mar  Babai,  et  se  mit  sous  sa  di- 
rection. Quand  Mar  Babai  B*en  alla  habiter  dans  la  montagne 
d'Adiabène  et  revint  ensuite  fonder  un  monastère  sur  le  mont  Izla, 
mpagna.  Il  vécut  quarante-neuf  ans,  et  émigra 
N  -Seigneur.  Il  fut  déposé  dans  l'église,  en  face  de  Mar 
Babai. 

71.  —  Saint  Mar  S/méon,  qui  fonda  le  OOUVCnl  '  Ba- 
'■.  —  Lorsque...  entièrement...  (1)  de  Mar  Yônau,  dans  les 

environs  du  village  d'Aschgar,  et  il  s'y  exerça  a  l'ascétisme  pendant 

(1    II  y  a  évidemment  une  lacune  dans  le  texte. 
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quelque  temps.  Ensuite,  il  quitta  le  couvent  et  s'en  alla  dans  la 
montagne  de  Beit  Bagascli,  où  il  habita  dans  une  caverne.  Il 
bâtit  des  cellules  ainsi  qu'une  église  et  il  instruisit  de  nombreux 
disciples.  A  l'âge  de  soixante-dix  ans  il  émigra  vers  Notre-Sei- 
gneur,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  monastère  qu'il  avait  bâti. 
72.  —  Saint  Rabban  Mar  Narsai,  supérieur  du  monastère  de 
Mar  Abraham  le  Grand,  à  Ida.  — Sa  famille  charnelle  était 
du  pays  de  Kaschkar.  Il  étudia  les  livres  et  leurs  commentaires, 
et  fit  son  noviciat  dans  le  Grand  couvent.  La  nuit  de  la  Passion, 
il  alla  à  Jérusalem  et  revint  cette  môme  nuit.  11  quitta  la  vie 
temporelle,  et  à  l'âge  de  quatre-vingt-seize  ans  émigra  vers  Notre- 
Seigneur;  son  corps  fut  déposé  dans  le  niartyrion. 

73.  —  Saint  Mar  Théodore,  qui  fonda  une  école  dans  le  pays 
de  Kaschkar.  —  Il  était  du  pays  de  Kaschkar.  Il  alla  trouver 
Mar  Babai  de  Nisibe,  reçut  de  lui  l'habit  et  s'en  retourna  dans 
son  pays.  Il  y  bâtit  un  grand  monastère,  dans  lequel  il  établit 
un  docteur  et  une  école.  Saint  Mar  Makika  qui  fonda  le  cou- 
vent de  Beit  Nischar  fut  dirigé  par  lui.  Après  avoir  joui  d'une 
belle  vieillesse,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fat  déposé 
dans  l'école  qu'il  avait  bâtie. 

74.  —  Saint  Mar  Babai,  le  scribe,  qui  fît  un  livre  sur  la  vie 
monastique.  —  Il  était  originaire  du  pays  de  Beit  Qardou,  et  s'en 
alla  à  la  ville  de  Hirta.  Il  devint  scribe  du  marzban  de  Hirta. 
Il  sortit  un  jour  avec  le  marzban  pour  aller  à  la  chasse;  et  il 
plut  à  Dieu  de  prendre  Mar  Babai  lui-même.  Il  arriva  par  hasard 
à  une  caverne  du  désert  de  Hirta  dans  laquelle  il  trouva  un  reli- 
gieux. Il  entra  près  de  celui-ci  qui  l' instruisit  dans  la  pratique 
de  la  vertu  et  lui  donna  le  saint  habit.  Il  resta  longtemps  près 
de  lui  et  écrivit  des  livres  sur  la  vie  monastique.  Il  prophétisa 
sur  le  désert  de  Beit  Hâlè  et  sur  Rabban  Koudâhwi  son  fondateur. 
Il  y  eut  une  fois  une  dissension  dans  la  ville  de  Hirta,  à  propos 
de  la  foi.   Les  habitants    vinrent  le  chercher  et  l'emmenèrent. 
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L'évâque  lui  dit:  "Dirige  les  gens  qui  ont  placé  on  toi  leur  con- 
Qancea.  Il  se  tourna  vers  un  petit  entant  qui  n'avait  jamais  parlé 
et  lui  ilit:  "Enfant,  eo  qai  es-tu  baptisé?,.  Et  l'enfant,  jusqu'alors 
privé  de  parole,  répondit:  ".le  suis  baptisé  au  nom  du  Père,  et 
du  Pila  et  du  Saint-Esprit,  et  je  confesse  que  le  Christ  est  Dieu 
pariait  et  homme  parfait  „.  Alors  le  saint  leur  dit:  u  Voici  la 
confession  sainte  et  véritable  ,. —  Lorsqu'  il  retourna  vers  Notre  - 
Seigneur,  il  ordonna  a  -Mar  Abba  'Abda  de  le  déposer  dans  sa 
caverne.  Plus  tard  on  bâtit  un  monastère  au-dessus. 

75.  —  Saint  Mur  'Abda,  du  monastère  de  Me' are.  —  Sa  fa- 
mille était  du  Beit  Âramayê,  des  environs  de  la  ville  de  'Aqoula, 
près  de  Hirta.  Il  était  mage.  In  jour  il  s'en  alla  au  monastère 
de  Mar  Serguis.  C'était  le  samedi,  veille  du  dimanche  de  la  Ré- 
surrection. Dne  foule  nombreuse  se  trouvait  ce  jour-là  dans  ce 
monastère.  Il  vit  une  lumière  qui  illuminait  les  baptisés.  Il  alla 
aux  écoles,  et  étudia  les  livres;  puis  il  se  rendit  près  de  Mar 
Babai  le  Scribe  qui  lui  donna  le  saint  habit.  Il  demeura  près 
de  lui  un  certain  temps.  Quand  il  voulut  s'en  aller,  il  eut  un 
songe  dans  lequel  [Dieu]  loi  disait:  "Ne  t'en  va  pas;  voici  qu'un 
homme  de  Hirta  [vient]  te  trouver:  change  son  nom,  et  appelle-le 
Mar  'Abda.  Il  est  destiné  à  recevoir  de  grandes  révélations  „. 
Son  songe  se  réalisa.  Quand  il  mourut,  Mar  'Abda  le  Jeune,  son 
disciple,  le  déposa  dans  sa  caverne  et  bâtit  au-dessus  un  couvent 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  "Couvent  d'Abba  Mar  'Abda  „. 

76.  —  Saint  Mar  'Abda  le  Jeune  Ilur-llntif,  disciple  (V 'Abba 
Mar  'Abda,  fondateur  du  couvent  de  Me' are.  —  Sa  famille  char- 
nelle était  de  la  ville  de  Hirta,  et  une  des  plus  nobles.  Il  n'avait 
jamais  songé  de  lui-même  à  se  faire  moine  et  sa  vocation  vint 
de  Dieu.  Mar  'Abda  [l'Ancien]  était  sur  le  point  de  rendre  le 
dernier  soupir  lorsqu'un  ange  du  Seigneur  lui  dit:  "Voici  que 
je  t'amène  un  jeune  homme  de  Hirta.  Il  te  soulagera  par  ses 
services.  Change  son  nom  et  appelle-le  Mar  'Abda  de  ton  propre 
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nom,.  —  Et  cet  ange  dit  [au  jeune  homme] :  "Pars,  fais-toi  moine,. 
et  mets-toi  au  service  du  vieillard  Mar  'Abda  „.  L'ange  lui  ap- 
parut trois  fois.  Il  vint  trouver  Mar  'Abda,  reçut  de  lui  l'habit 
et  le  servit  jusqu'à  sa  mort.  Il  fit  beaucoup  de  conversions  parmi 
les  païens.  De  son  temps  fut  bâti  le  couvent  de  Beit  Hâlè.  IL 
vécut  cent  ans,  et  émigra  vers  Notre-Seigneur. 

77.  —  Saint  JRabban  Bar-Sahdê,  qui  fonda  un  monastère 
au  village  de  JBarouqa  (?),  dans  les  environs  du  monastère  de 
Gamrê  {?).  —  Sa  famille  était  de  la  ville  de  Dêrin  qui  est  dans 
une  île  de  la  mer  des  Qatarayê.  Il  descendait  avec  les  marchands, 
par  mer,  au  pays  de  l'Inde.  Dans  un  de  ces  voyages,  ils  furent 
surpris  par  les  pirates  qui  tuèrent  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans 
le  navire.  Il  fit  alors  ce  vœu:  u  Si  je  m'échappe,  je  me  ferai 
moine  „.  Aucun  de  ceux  qui  étaient  dans  le  navire  n'échappa,- 
excepté  lui.  Il  s'en  alla  ensuite  au  monastère  de  Rabban  Scha- 
bhour  qui  lui  donna  l'habit;  puis  il  vint  trouver  Rabban  'Abda 
et  se  fit  son  disciple.  Plus  tard,  il  se  retira  dans  la  solitude  dans 
les  environs  du  village  de  Barouqa  (?).  Il  bâtit  un  monastère^ 
et  des  frères  s'assemblèrent  près  de  lui.  Il  rendit  son  esprit  à 
Notre-Seigneur  et  fut  déposé  dans  l'église  qu'il  avait  construite. 

78.  —  Saint  Mar  Koudâhwi,  qui  fonda  le  monastère  de  JBeit 
Haie.  —  Sa  famille  était  du  Beit  'Aramayê.  Après  avoir  fré- 
quenté les  écoles,  il  alla  trouver  saint  Rabban  Abba  Schabhour, 
qui  avait  fondé  un  monastère  dans  la  montagne  de  Schisch- 
tarin,  ville  du  Beit  Houzayê.  Il  reçut  de  lui  le  saint  habit  et 
se  livra  à  l'ascétisme  dans  une  cellule  pendant  quelque  temps. 
Il  s'en  alla  ensuite  au  désert  de  Hirta,  et  y  habita  dans  une 
caverne.  Il  bâtit  un  monastère  dans  le  désert  de  Beit  Hâlê.  A 
l'âge  de  quatre-vingt-quinze  ans,  il  érnigra  vers  Notre-Seigneur 
et  son  corps  fut  déposé  sous  le  portique  de  l'église. 

79.  —  Mar  Schoubhalmaran,  V ascète,  qui  fonda  un  monastère 
dans  la  montagne  de  Masabadan.  —  Sa  famille  était  du  Beit 
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Aramayê.  Il  alla  trouver  Rabban  Koudâhwi,  fondateur  do  monastère 

de  Beit  Hâlê,  et  reçut  de  lui  l'habit.  11  habita  quelque  temps  la 
montagne,  dans  la  solitude,  puifl  des  frères  se  réunirent  près  de 
lui  et  il  bâtit  un  monastère.  11  mourut  et  tut  enseveli  dans  ce 
monastère. 

80.  —  Mar  Serguis  Daouda,  qui  fonda  nu  monastère  dans  lu 
montagne  de  Kaschkar.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Aramayê,  du 
pays  de  Kaschkar.  Il  reçut  l'habit  monastique  dans  le  mona- 
stère de  Rabban  Koudâhwi,  et  y  habita  longtemps  dans  la  so- 
litude. Il  bâtit  un  monastère  dans  son  pays  de  Kaschkar.  A  l'âge 
de  cent  dix  ans  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut  déposé 
dans  l'église  qu'il  avait  bâtie. 

81.  —  Le  bienheureux  Schcubhalmaran,  qui  fonda  un  m<m<is- 
t<  ri  ii  côté  de  Schabrowj  (?)  de  Beit  Garmai.  —  Sa  famille 
était  du  Beit  Aramayè.  Il  se  rendit  au  couvent  de  Rabban  Kou- 
dâhwi, de  Beit  Hâlê,  et  revêtit  l'habit.  Deux  frères  se  joigni- 
rent à  lui:  Basile  et  Schila.  Il  devint  portier  du  monastère;  puis 
il  se  livra  pendant  quelque  temps  à  l'ascétisme  dans  la  solitude. 
Il  reçut  de  Dieu  l'ordre  de  bâtir  un  monastère  sur  le  bord 
du  fleuve  Schabroud  (?)  dans  le  Beit  Garmai.  Soixante-dix  hommes 
se  réunirent  autour  de  lui.  Il  sortit  de  ce  monde  dans  une  heu- 
reuse vieillesse  et  laissa  le  monastère  au  bienheureux  Basile. 
Son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  qu'  il  avait  construit. 

82.  —  Le  bienheureux  Dadjésus^jni  hâtif  un  monastère.  — 
Sa  famille  était  de  Mahozê  de  Badaroun,  ville  des  environs 
de  Bagdad.  Il  s'en  alla  au  monastère  de  Beit  Hâlê,  et  reçut 
l'habit  des  mains  du  supérieur  du  couvent,  Mar  Babai,  disciple 
de  Rabban  Koudhâwi.  Il  vécut  quelque  temps  dans  une  cel- 
lule, puis  il  bâtit  un  monastère  dans  le  voisinage  de  la  ville  de 
Hirta.  Il  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse  et  on  le  déposa 
dans  ce  monastère. 
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83.  —  Le  bienheureux  Mar  Abraham,  qui  restaura,  avec  Mar 
Dadjêsus,  le  monastère  de  Qâqi  (1)  près  du  village  de  Bada- 
roun  dans  le  voisinage  de  Bagdad,  et  en  fit  un  couvent.  —  Sa 
famille  était  du  Beit  Aramayê.  Il  alla  au  monastère  de  Beit 
Hâlè  et  revêtit  l'habit.  11  s'attacha  à  Jean  Azraq  qui  par  la 
suite  devint  évêque  de  Hirta.  Il  demeura  quelque  temps  dans 
une  cellule,  puis  il  quitta  le  monastère  avec  dix  frères  qui  s'at- 
tachèrent à  lui  et  s'en  alla  à  Mahôzé  de  Badaroun,  sur  la  rive  du 
Tigre.  Les  fidèles  le  choisirent  pour  directeur  avec  Mar  Dadjêsus. 
Il  restaura  le  monastère  de  Qâqî  (?)  et  en  fit  un  couvent  magni- 
fique. Il  eut  autour  de  lui  jusqu'  à  quatre-vingt-dix  frères.  Il 
émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut  déposé  dans  le  monastère. 

84.  —  Le  bienheureux  Mar  Ezéchiel,  qui  fonda  un  monastère 
dans  le  Beit  Garmai.  —  Mar  Ezéchiel  naquit  le  même  jour  que 
l'empereur  Constantin.  Il  était  de  la  ville  d'Egyptos,  de  la  tribu 
de  Manassé,  fils  de_  Joseph.  Il  reçut  l'habit  des  mains  de  Mar  Eu- 
gène. Il  mourut  le  premier  vendredi  de  l'Avent,  le  six  de  ka- 
noun  Ier.  Il  y  eut  dans  son  monastère  seize  cent  cinquante-deux 
moines. 

85.  —  Saint  Mar  Dausa,  qui  fonda  un  monastère  dans  le 
Beit  Aramayê,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Beit  Àschkaphïl, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  "  monastère  de  Bar-Haziz  „. 
—  Sa  famille  était  du  pays  de  Kaschkar.  Il  alla,  avec  un  autre 
individu  nommé  Jean,  au  monastère  de  Rabban  Koudâhwi  et 
reçut  l'habit.  11  demeura  quelque  temps  dans  une  cellule;  puis 
il  quitta  le  mouastère  avec  Jean,  et  ils  vinrent  ensemble  près 
du  village  d'Aschkaphil,  dans  le  voisinage  de  Doura  de  Qounî. 
Ils  bâtirent  un  monastère,  et  des  frères  s'assemblèrent  près  d'eux. 
Après  avoir  joui  d'une  heureuse  vieillesse,  il  émigra  vers  son 
Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  monastère  qu'il  avait  bâti. 

(1)  La  lecture  de  ce  nom  est  incertaine,  on  peut  hésiter  en  Qâqî 
et  Babai. 
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86.  —  /.'  bienht  ]îar  Babai,  h-  persan,  supérieur  de 
monastère.  —  Il  fut  le  disciple  de  Rabban  Koudâhwi  et  prit 
L'habit.  Quand  Rabban  Coudahwi  mourut  il  le  designs  pour 
son  successeur.  Il  mourut  lui-même  et  fut  enseveli  dans  le  mo- 
uastère. 

87.  —  Le  bienheureux  Mar  David  Bar-Noutara,  qui  fonda 
un  monastère  dans  le  voisinage  de  Merw,  viUe  du  Korasan.  — 
.Sa  famille  était  de  Merw.  Il  alla  au  monastère  de  Rabban  Kou- 
dâhwi et  prit  l'habit.  Puis  il  revint  dans  son  pays  et  bâtit  un 
monastère  superbe.  Après  avoir  joui  d'une  heureuse  vieillesse, 
il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le 
temple  qu'il  avait   bâti. 

88.  —  Saint  Rabban  Hormizd,  qui  bâtit  un  monastère  dans 
la  montagm  de  lu  ville  de  Bcit  *  Adrai.  —  Il  était  persan  d'ori- 
gine. Après  avoir  étudié  les  livres,  il  alla  au  monastère  de  Rabban 
Bar-'Idta  et  revêtit  l'habit.  Pendant  des  années,  il  s'exerça  à 
l'ascétisme  dans  une  cellule,  et  demeura  avec  Rabban  Yôzédeq 
dans  le  couvent  de  Rischa,  qui  est  dans  la  montagne  de  Beit 
Xouhadra.  Plus  tard,  il  s'en  alla  à  la  montagne  de  Beit  'Adrai,  dans 
le  voisinage  du  village  d'Alqosch,  et  il  bâtit  là  un  monastère. 
A  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur 
et  son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  qu'il  avait  bâti. 

89.  —  Saint  Rabban  Qamjésus,  qui  fonda  un  couvent  dans 
la  montagne  de  Heftoun,  près  de  Marga.  —  Il  était  du  pays  de 
Marga,  du  village  de  C^ouf.  Il  alla  trouver  Mar  Jacques  de  Beit 
'Abe.  Il  donna  le  saint  habit  à  Bar-Sahdè,  c'est-à-dire  Mar 
Tyris,  qui  s'était  attaché  à  lui,  et  tous  deux  allèrent  ensuite  à 
la  montagne  d'Ourouk,  où  ils  habitèrent  quelque  temps  dans 
la  solitude;  puis  ils  retournèrent  à  Beit  'Abè,  où  Qamjésus  fut 
fait  supérieur.  Il  abandonna  sa  charge  et  s'en  alla  habiter  dans 
la  montagne  de  Heftoun,  à  environ  dix  milles  de  Beit  'Abè.  Il 
bâtit  ensuite  un  monastère  en  cet  endroit;  et,  dans  une  heureuse 
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vieillesse,  il  s'en  alla  vers  Notre-Seigneur.  Son  corps  fut  déposé 
dans  son  monastère. 

90.  —  Saint  Mar  Yâzédeq,  qui  fonda  un  monastère  dans 
les  monts  Qardou.  —  Il  était  du  pays  de  Ninive,  du  village 
appelé  Beit  Scliamina.  Après  avoir  étudié  les  livres,  il  alla  au 
monastère  de  Rabban  Bar-'Idta,  dans  le  pays  de  Marga,  et 
reçut  l'habit  monastique.  Il  vécut  dans  la  familiarité  de  Rabban 
Hormizd,  qui  fonda  un  monastère  dans  la  montagne  d'Alqosch, 
et  d'Abba  Siméon,  qui  en  fonda  un  dans  la  montagne  de  Schêna. 
Il  quitta  le  couvent  et  alla  habiter  quelque  temps  le  monastère 
de  Rischa.  Il  eut  une  révélation  et  s'en  alla  dans  le  pays  de 
Qardou,  où  il  bâtit  un  couvent  célèbre.  Des  frères  s'assemblè- 
rent autour  de  lui.  Il  quitta  ce  monde  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans  et  il  fut  déposé  dans  le  temple  qu'il  avait  bâti. 

91.  —  Saint  Mar  Jésusabran,  supérieur  du  monastère  que 
Bahban  Yôzédeq  avait  fondé  dans  les  monts  Qardou.  —  Sa  fa- 
mille était  du  pays  de  Nouhadra.  Après  avoir  étudié  les  livres, 
il  alla  trouver  Mar  Yôzédeq  et  mena  la  vie  commune  pendant 
sept  ans,  selon  la  règle  établie  par  Rabban  Yôzédeq  dans  son 
monastère.  Il  vécut  ensuite  dans  la  solitude,  et  devint  supérieur 
du  monastère.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et  fut  déposé  dans 
le  couvent  de  son  maître. 

92.  — ■  Saint  Mar  Sabarjésus,  métropolitain  de  Beit  Garmai. 
—  Sa  famille  était  du  Beit  Aramayê.  Il  étudia  les  livres  dans 
le  pays  de  Radan.  Le  catholieos  Mar  Sabarjésus  le  fit  lecteur 
dans  son  propre  monastère  du  Beit  Garmai,  où  il  resta  quelque 
temps.  Il  partit  ensuite  et  s'en  alla  à  la  montagne  de  Sche'ran, 
habiter,  dans  la  solitude,  la  caverne  de  son  maître.  Quand  la 
peste  ravagea  le  Beit  Garmai,  il  pria,  et  la  peste  fut  arrêtée. 
Il  bâtit  un  grand  monastère  dans  le  lieu  appelé  Babta  de  Mahôzê, 
qui  se  trouve  dans  la  montagne  de  Basche'ran.  Il  quitta  ce 
monde  et  on  le  déposa  dans  le  monastère  qu'il  avait  bâti.  Il  avait 
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reçu  L'imposition   des  mains  du  catholicos  Mar  Ameh,  en  qualité 
•de  métropolitain  du   Beit  Gar  mai. 

93.  —  Saint  Mm-  Afnimaran,  qui  fonda  un  monastère  dans 
Ja  montagne  de  Beit  Nouhadra.  —  Sa  famille  était  de  Karka  de 
Beit  Selonk.  Il  alla  trouver  Abba  Siméon  qui  fonda  un  couvent 
dans  hi  ville  de  Schêna.  Celui-ci  lui  conseilla  de  se  rendre  à  Beit 
'Abê,  et  il  suivit  ce  conseil.  Il  reçut  L'habit  de  llabban  Qamjésus, 
Bupérieur  du  couvent  de  Beit  'Abê.  Après  avoir  mené  la  vie 
commune,  il  habita  quelque  temps  dans  une  profonde  solitude, 
puis  s'en  alla  au  monastère  de  Zarnouqa  où  il  resta  trois  ans. 
Il  en  partit  avec  des  frères  qui  s'étaient  attachés  â  lui,  et  vint 
au  monastère  de  Mar  Jean  de  Halhalah.  IL  en  lit  un  magni- 
fique couvent;  mais  il  excita  la  jalousie  ;  il  partit  et  habita  dans 
la  solitude  dans  le  lieu  où  avait  demeuré  saint  Gousjésus  l'ana- 
chorète, au  pied  de  la  montagne.  Il  y  bâtit  un  monastère  cé- 
lèbre et  des  frères  se  réunirent  autour  de  lui.  Il  quitta  la 
vie  temporelle  à  l'âge  de  cent  ans,  et  on  le  déposa  dans  le  mar- 
tvrion  qu'il  avait  bâti. 

94.  —  Saint  Mar  Georges.  —  Il  était  de  la  famille  de 
Jésusabran  le  martyr.  Il  passa  quelque  temps  dans  le  couvent 
<îe  Mar  Yôzédeq.  A  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  il  émigra  vers 
Notre-Seigneur,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion. 

95.  —  Saint  Mar  Makika,  ermite  du  couvent  de  Beit  Ni- 
schar.  —  Après  avoir  étudié  les  livres,  il  alla  à  Jérusalem.  Sa 
famille  était  de  Kaschkar.  Il  vint  au  couvent  de  Beit  Nischar 
et  vécut  dans  une  profonde  solitude.  Il  émigra  vers  Notre-Sei- 
gneur, et  on  le  déposa  dans  le  monastère. 

96.  —  Le  bienheureux  JRabban  Abraham,  rjui  fonda  an  mo- 
nastère à  Dasen.  —  Sa  famille  était  du  pays  de  Kaschkar.  Il 
alla  à  Beit  'Abê,  reçut  l'habit  et  demeura  quelque  temps  dans 
une  cellule.  Il  fut  poussé  par  Dieu  à  se  rendre  au  pays  de  Dasen 
«t  à  y  bâtir  un  couvent.  Il  sortit  donc  de  Beit  'Abê  avec  saint 
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Mar  Zekajésus  qui  s'était  attaché  à  lui,  et  alla  habiter  la  solitude 
de  la  montagne.  Il  bâtit  un  couvent,  et  environ  quarante  frères 
se  réunirent  près  de  lui.  A  cette  époque,  le  catholiccs  Mar  Georges 
monta  dans  le  pays  de  Marga  et  contraignit  Mar  Abraham  d'ac- 
cepter l'épiscopat  de  Dasen.  Il  fit  de  nombreuses  prédications. 
Quand  il  abdiqua  l'épiscopat,  il  retourna  à  Beit  'Abè,  et  demeura 
quelque  temps  dans  une  cellule.  Il  mourut  et  fut  déposé  aux 
pieds  de  Mar  Jacques. 

97.  —  Le  bienheureux  Abba  Salomon,  supérieur  du  monastère 
de  Mar  Jèsusyab  de  Beit  Nouhadra.  —  Sa  famille  était  du  pays 
d'Adiabène.  Il  alla  au  monastère  de  Mar  Sabarjésus  de  'Aba 
Schapîra  et  prit  le  saint  habit.  On  le  contraignit  à  devenir  su- 
périeur du  couvent  de  Mar  Jèsusyab.  Il  occupa  quelque  temps 
cette  charge;  puis  il  mourut  et  fut  déposé  aux  pieds  de  Mar 
Jèsusyab  et  de  Mar  Jacques. 

98.  —  Babban  Mélekjésus,  du  monastère  Neuf  de  'Elam.  —  Sa. 
famille  était  du  Beit  Houzayê.  Il  étudia  les  livres  et  reçut  l'habit  de 
Schabhour  dont  il  se  fit  le  disciple.  Il  bâtit  un  couvent  dans  le 
désert  de  'Elam,  au  pied  de  la  montagne.  Des  frères  s'assemblè- 
rent auprès  de  lui.  Il  mourut  et  fut  déposé  dans  son  couvent. 

99.  —  Le  bienheureux  Pethion,  disciple  de  Babban  Afnimaran 
le  Grand.  —  Sa  famille  était  du  village  de  Basoum,  dans  le  Beit 
Garmai.  Il  fut  élevé  sous  les  yeux  de  Rabban  Afnimaran,  et 
il  prit  l'habit.  Il  devint  supérieur  du  Petit  couvent.  Il  mourut, 
et  défendit  qu'on  écrivît  son  histoire.  Son  corps  fut  déposé  aux 
pieds  de  Mar  Afnimaran. 

100. —  Saint  Babban  Georges,  qui  fonda  un  couvent  dans  le 
pays  de  Terse,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Astahr.  —  Dans 
son  enfance,  il  étudia  aux  écoles  de  Kaschkar,  sa  ville  natale.  Il 
alla  trouver  l'ermite  Makika,  reçut  de  lui  l'habit  et  vécut  sous 
sa  direction  pendant  quelque  temps.  Il  alla  ensuite  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Perse  et  bâtit  un  couvent  dans  la  ville  d' Astahr. 
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Des  frères  s'assemblèrent  près  de  lui.  II  émigra  ren  Xotre-Sei- 
gneur,  et  fut  déposé  dans  le  monastère  qu'il  avait  bâti. 

101.  —  Abba  Çeliba,  qui  fonda  le  monastèn  </<  Beit  Nouhadrâ. 

—  Sa  famille  était  du  pays  d'Adiabène.  Il  avait  quatre  frères  char- 
nels qui  étaient  moines.  Son  village  était  Beit  Çaida...  (l)il  re<;ut 
l'habit  et  s'attacha  â  lui  pendant  quelque  temps.  Puis  il  s'en 
alla  dans  la  montagne  de  Beit  Xouhadra,  au  lieu  appelé  Beit 
\>\a(V).  Il  bâtit  un  superbe  couvent  en  cet  endroit.  Une  cin- 
quantaine de  frères  s'assemblèrent  autour  de  lui.  Il  réunit  les 
frères  près  de  lui  et  établit  pour  supérieur  Rabban  Cyriacus  le 
Grand,  qui  devint  par  la  suite  évèque  de  Balad.  Il  émigra  vers 
Xotre-Seigneur  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  le  jeudi  de  la  se- 
maine de  la  Dédicace  de  l'Eglise. 

102.  —  Le  bienheureux  Cyriacus,  disciple  d'Ahba  Çeliba  et 
évèque  de  Balad.  —  Il  était  de  Doura  'Arabayâ,  village  chrétien 
du  pays  de  Tirhan.  Il  s'en  alla  dans  le  Beit  Arabayè,  près  de 
saint  Kabban  Ba'outh  qui  lui  donna  l'habit.  Puis  il  vint  à  la 
montagne  de  Zinai,  où  il  demeura  quelque  temps;  ensuite  il  s'en 
alla  dans  les  monts  Qardou,  où  il  se  fixa  dans  le  voisinage  du 
monastère  de  Kamoul.  Plus  tard  il  vint  habiter  près  d'Abba  Çe- 
liba dont  il  se  fit  le  disciple.  Cent  trente  frères  étaient  réunis 
autour  d'eux.  Par  la  suite,  les  habitants  de  Balad  vinrent  avec 
un  édit  de  Mar  Cyprianus  de  Xisibe  et  le  prirent  pour  en  faire 
leur  évéque.  Il  laissa  le  monastère  aux  mains  de  saint  Mar  Atqen. 
Il  fut  consacré  évêque.  Il  redoubla  ses  labeurs,  et  bâtit  une  ma- 
gnifique église  cathédrale.  Après  avoir  gouverné  son  diocèse  pen- 
dant treize  ans,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  son  corps  fut 
déposé  dans  la  grande  église  qu'il  avait  bâtie. 

103.  —  Saint  Ilabban  Ba'outh,  du  monastère  de  Mar  Yônan 
de  Uar-Toitra,  <jui  fonda  un  monastère  dans  le  pays  de  Beit 

(1)  Le  texte  présente  évidemment  une  lacune. 
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Nouhadra.  —  Sa  famille  était  du  Beit  'Arabayê.  11  reçut  l'habit 
des  mains  de  Mar  Yônan  de  Bar-Toura,  et  vécut  quelque  temps 
dans  la  réclusion.  Tl  eut  un  songe:  "Tu  dormiras  avec  une  mère 
et  sa  fille,.  Il  fit  connaître  son  songe  à  Mar  Jésusabran,  le  dis- 
ciple chéri  de  Mar  Jean  de  Dailam,  qui  lui  répondit:  "Le  Christ 
m'a  fait  savoir  que  tu  devais  aller  au  monastère  qui  se  trouve 
à  côté  de  Beit  Nouhadra  pour  le  transformer  en  un  magnifique 
couvent.  Tu  quitteras  ce  monde  et  tu  seras  enseveli  avec  les  bien- 
heureuses Kouhadokt  et  sa  fille  (1),  qui  dans  les  temps  passés 
ont  jeté  les  fondements  de  ce  monastère,.  —  Alors  il  sortit  du 
monastère  de  Bar-Toura  et  s'en  alla  transformer  le  monastère 
en  couvent.  Quand  il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  son  corps 
fut  déposé  aux  pieds  des  saintes,  et  ainsi  fut  accomplie  la  pro- 
phétie de  Jésusabran. 

104. — Saint  Jésusabran,  compagnon  de  Mar  Jean  de  Dailam. — 
Sa  famille  était  du  Beit  Garmai.  Après  avoir  étudié  les  livres, 
il  alla  trouver  saint  Abba  Siméon  de  Kaschkar,  qui  avait  fondé 
un  monastère  dans  la  montagne  de  Schêna,  et  il  reçut  de  lui 
l'habit  monastique.  A  cette  époque,  saint  Abba  Siméon  était  su- 
périeur du  couvent  de  Mar  Ganiba,  dans  le  Beit  Garmai.  Mar 
Jésusabran  quitta  le  monastère  de  Mar  Ganiba  et  s'en  alla  à  la 
montagne  de  Beit  Bagasch  où  il  trouva  Mar  Jean  de  Dailam 
avec  Abraham  Sanouta  son  maître,  et  il  habita  près  d'eux  dans 
une  caverne.  Après  quelque  temps,  ils  vinrent  tous  les  trois  au 
désert  de  Beit  Gaza,  et  il  vécut  dans  la  solitude.  Survint  dans 
le  pays  d'Adiabène  une  troupe  de  brigands  du  pays  de  Dailam 
qui  s'empara  de  saint  Jésusabran  et  de  Mar  Jean  de  Dailam,  et  les 
emmena  captifs,  chacun  de  son  côté.  Jésusabran  fut  pasteur  des 
troupeaux  de  celui  qui  l'avait  saisi.  Par  la  suite,  il  guérit  d'une 
grave  maladie  le  fils  de  son  maître  qui  l'affranchit.  Après  être 

(1)  Traduction  douteuse.  Le  texte  paraît  altéré.  Cf.  n°  48. 
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parvenu  iï  une  profonde  vieillesse,  il  émigra  vers  Notre-Sei- 
gneur  et  son  corps  fut  déposé  aux  pieds  d'Abba  Yônan  de  Bar- 
Toura. 

105.  —  Le  bienheureux  Abba  Dairata,  disciple  d'Afnima- 
ran  le  Grand.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Garmai,  et  il  reçut 
l'habit  d'Âbba  Siméon,  fondateur  du  couvent  de  Schéna,  alors 
que  ce  dernier  était  supérieur  du  couvent  de  Mar  Ganiba,  dans 
le  pays  de  Beit  Garmai.  Ensuite,  il  s'en  alla  au  couvent  de 
Beit  'Abè  et  s'attacha  à  saint  Afnimaran,  qui  fonda  un  couvent 
-Luis  la  montagne  de  Beit  Nouhadra.  Il  sortit  de  Beit  'Abê,  ainsi 
que  Rabban  Afnimaran,  et  il  vint  au  couvent  bâti  par  ce  dernier 
où  il  se  livra  à  l'ascétisme  pendant  quelque  temps.  Après  avoir 
accompli  beaucoup  d'oeuvres,  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et 
fut  déposé  aux  pieds  d' Afnimaran. 

106.  —  Saint  Mur  Abraham  de  Me^arê,  qui  bâtit  le  cou- 
rent de  Mar  Eugène.  —  Sa  famille  était  du  village  de  Me'arê. 
Il  reçut  l'habit  des  mains  de  Mar  Abraham  qui  bâtit  [un  cou- 
vent] sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Beit  Nouhadra.  Il  de- 
meura quelque  temps  dans  le  couvent  de  Rischa  (*.  e.  du  som- 
met), et  ensuite  Mar  Abraham  l'envoya  au  couvent  du  mont 
Izla.  Il  répara  les  ruines  du  couvent  de  Mar  Eugène.  Une  cin- 
quantaine d'hommes  se  réunirent  autour  de  lui.  Il  tomba  malade, 
fit  appeler  ses  fils  spirituels  et  leur  dit:  "Voici  qu'après  ma 
mort,  viendra  Rouzbîhân  du  couvent  de  Mar  Mikael  de  Mossoul; 
il  sera  votre  supérieur  „.  Et  il  émigra  vers  Notre-Seigneur,  et 
son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  du  couvent. 

107.  — -  Saint  Rouzbîhdn,  métropolitain  de  Nisibe.  —  Sa  fa- 
mille était  de  la  ville  de  Nisibe.  Il  alla  au  petit  monastère  de 
Mar  Mikael  de  Mossoul.  Il  reçut  l'habit  de  Mar  Jésusyab,  su- 
périeur du  monastère,  neveu  par  sa  mère  du  catholicos  Mar 
Çelibazeka.  Il  demeura  quelque  temps  en  cet  endroit,  et  s'en 
alla  ensuite    au   monastère    de  Mar  Eugène,  après    la  mort  du 
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supérieur,  Mar  Abraham,  ainsi  que  ce  dernier  Pavait  prophé- 
tisé. Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  métropolitain  de  Ni- 
sibe.  Il  donna  un  village  appelé  Hizgan,  au  monastère  de  Mar 
Eugène.  Puis  il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  son  corps  fut 
déposé   dans  l'église  de  Nisibe. 

108.  —  Saint  Mar  Zokê,  évêque  de  Hadcth.  —  Sa  famille 
était  du  Beit  Garmai.  Il  alla  au  couvent  de  'Aba  Schapîra,  après 
avoir  reçu  l'habit  dans  le  couvent  de  Kabban  Basîma,  dans  le 
pays  de  Qardou.  Il  s'attacha  à  saint  Afnimaran  le  Grand.  Il  fut 
institué  canoniquement  évêque  de  la  ville  de  Hadeth.  Il  fit  de 
nombreux  miracles  et  prodiges.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur, 
et  son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  de  la  grande  église 
(cathédrale). 

109.  —  Saint  Kabban  Safra,  qui  fonda  un  monastère  sur  le 
mont  Izla.  —  Il  était  de  la  Mésopotamie.  Il  reçut  l'habit  dans 
le  couvent  de  Mar  Eugène,  et  vécut  dans  la  solitude  jusqu'à 
la  mort  de  son  maître.  Il  s'éloigna  alors  à  deux  étapes  du  mo- 
nastère et  en  bâtit  lui-même  un.  Des  moines  s'assemblèrent  autour 
de  lui.  Après  avoir  accompli  sa  vieillesse,  il  émigra  vers  Notre- 
Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  couvent  qu'il  avait  bâti. 

110.  —  Saint  Abba  Joseph,  qui  bâtit  un  couvent  en  face  de 
la  ville  de  JBalad.  —  Il  était  du  pays  de  Schahrazour,  et  il 
s'en  alla  au  couvent  de  Beit  'Abê,  où  il  prit  l'habit.  Il  se  livra 
à  l'ascétisme  avec  ardeur  et  gouverna  le  couvent  pendant  des 
années.  Quand  le  catholicos  Çelibazeka  alla  au  couvent,  Joseph 
se  démit  de  sa  charge,  sortit  de  là  et  s'en  vint  dans  le  désert 
sur  la  rive  du  Tigre,  dans  les  environs  de  la  ville  de  Balad.  Il 
y  avait  là  deux  frères;  il  y  bâtit  un  couvent  célèbre;  il  donna 
ses  instructions  aux  frères  au  sujet  de  ce  couvent  et  émigra 
vers  Notre-Seigneur. 

111.  —  Saint  Abba  Jésus,  supérieur  du,  couvent,  disciple 
de  Habban  Afnimaran.  —  Sa  famille  était  de  Awâna  dans  le 
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Tirhan.  11  .-'instruisit  aui  écoles,  et  s'en  alla  trouver  Afnima- 
ran.  Il  prit  l'habit,  et  se  livra  à  l'ascétisme  dans  la  solitude. 
Il  vint  au  couvent  d'Âbba  Joseph,  à  côté  de  Balad,  et  y  finit 
M  vie.  11  fut  déposé  aux  pieds  de  Rabban  Afnimaran  et  de 
Rabban   Pethion. 

112.  —  Le  bienheureux  Mar  Jean,  qui  bâtit  un  couvent  dans 
h  pays  de  Qardou.  —  Il  était  persan  d'origine.  Il  reçut  l'habit 
dans  le  monastère  d«"  Rabban  Bar-'Idta  de  Marga,  et  y  pratiqua 
quelque  temps  l'ascétisme.  Puis  il  quitta  le  couvent  et  s'en  alla 
habiter  une  caverne  dans  les  munis  Qardou.  Il  bâtit  une  ma- 
gnifique église  dans  les  environs  du  village  de  Dadar.  Il  de- 
meara  en  cet  endroit  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  et  on  le  déposa 
dans  son  couvent. 

113.  — ■  Le  bienheureux  Siméon,  supérieur  du  monastère  de 
"Rabban  Yôeèdeq.  —  Il  était  du  village  de  Marga,  situé  dans  la 
région  des  monts  Qardou.  Il  fit  son  éducation  dans  le  monas- 
tère de  Mar  Adôna,  dans  le  pays  de  Qardou.  Cet  Adôna  était 
de  Kaschkar,  dans  le  Beit  Aramayè;  il  devint  métropolitain  de 
'Elam  et  reçut  la  couronne  du  martyre  sous  le  roi  Sapor.  On 
transporta  ses  reliques  dans  la  contrée  de  Qardou  et  on  cons- 
truisit au-dessus  [de  son  tombeau]  l'école  dans  laquelle  fut  élevé 
Max  Siméon.  Ce  dernier  alla  trouver  Mar  Jésusabran,  disciple 
de  Rabban  Yôzédeq,  qui  lui  donna  l'habit.  Il  vécut  quelque 
temps  dans  une  cellule,  et  devint  supérieur  du  couvent  de  Mar 
Yôzédeq.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  et  fut  déposé  dans  ce 
couvent. 

114.  —  Le  bienheureux  Rabban  Joseph,  qui  fonda  un  mo- 
nastère dans  le  pays  de  Beit  Nouhadra.  —  Il  était  du  pays 
de  Dasen.  Il  alla  trouver  Rabban  Jacques  qui  habitait  dans  une 
caverne.  Celui-ci  lui  donna  l'habit.  Il  étudia  la  doctrine  et  se 
livra  quelque  temps  à  l'ascétisme.  Il  construisit  une  église  su- 
perbe. Quand  Mar  Jacques  s'en  alla  au  couvent  de  Mar  Jésusyab, 
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et  vint   dans    la  montagne  de   Beit  Nouhadra,  Rabban   Joseph 
demeura  avec  lui  dans   ce  couvent  et  ils  y  finirent  leur  vie. 

115.  —  Saint  Abba  Bar-Daira,  anachorète.  —  Son  village, 
situé  dans  le  pays  de  Qardou,  s'appelait  Scheban.  Il  étudia  aux 
écoles,  puis  s'en  alla  trouver  Cyriacus,  supérieur  du  monastère 
d'Abba  Çeliba,  qui  devint  ensuite  évêque  de  Balad.  Celui-ci  lui 
donna  l'habit.  Il  se  livra  à  l'ascétisme  avec  ardeur  et  habita 
dans  les  monts  Qardou.  Il  fut  opprimé  par  la  famine,  et  une 
martre  apporta  et  plaça  devant  lui  douze  glands.  Une  autre 
fois,  ayant  senti  une  odeur  de  grillé,  il  sortit  à  la  porte,  vit 
une  grosse  sauterelle  sur  le  feu,  et  la  mangea.  Pendant  vingt 
jours  Dieu  lui  prépara  ainsi  quotidiennement  une  grosse  saute- 
relle pour  sa  nourriture.  Il  vint  ensuite  au  couvent  de  Rabban 
Afnimaran  de  Beit  Nouhadra;  il   y  mourut  et  y  fut  déposé. 

116.  —  Saint  Jean  de  Dailam,  qui  fonda  un  monastère  dans 
la  montagne  de  Perse,  dans  les  environs  de  la  ville  d'Argon.  — 
Il  était  de  la  ville  de  Hadeth  et  il  fut  emmené  en  -captivité 
dans  leur  pays  par  les  gens  du  Dailam.  Il  bâtit  deux  couvents. 
Il  mourut  et  fut  déposé  dans  le  couvent  des  Syriens. 

117-  —  Abba  Âharon,  qui  fonda  un  monastère  soies  le  vocable 
du  Bois  de  la  Sainte-Croix,  dans  les  environs  de  la  ville  de 
Balad.  —  Il  était  de  Awana,  dans  le  Tirhan.  Il  étudia  les  li- 
vres près  de  Mar  Jacques  Hazzaya,  et  il  vint  au  couvent  de  saint 
Mar  Jésusyab,  qui  se  trouve  dans  le  pays  de  Beit  Nouhadra. 
Il  s'y  livra  à  l'ascétisme  jusqu'à  la  mort  de  Mar  Jacques  qui 
lui  avait  donné  l'habit.  A  l'instigation  de  Mar  Cyriacus,  évêque 
de  Balad,  et  par  les  soins  d' Aharon,  un  monastère  fut  bâti  sous 
le  vocable  du  Bois  adorable  de  la  Sainte  Croix,  et  il  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  "  Couvent  de  la  Sainte-Croix,  fondé  par 
Abba  Aharon  „.  Il  mourut  et  son  corps  fut  déposé  dans  ce 
couvent. 
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118.  —   Mar  Béktjésus,  qui  fonda  au  pied  de  la  montagne 
ih   Zinai  un  couvent   qu'on  appelh    couvent  de   Marga  (1).  — 

Il  était  de  L'Adiabène,  du  village   nommé  Qatarta  du   Zab.  Il 

s'en  alla  au  couvent  situé  à  côté  du  petit  Zab  et  appelé  cou- 
vent de  Schinerô.  Il  y  prit  l'habit  et  s'y  exena  à  L'ascétisme 
avec  ardeur.  11  alla  ensuite  habiter  quelque  temps  dans  la  mon- 
tagne  de  Zinai.  Devenu  vieux,  il  descendit  demeurer  au  village 
de  Zinai.  dans  l'endroit  appelé  Margana,  où  saint  Mar  Niha  avait 
autrefois  habité.  Des  frères  s'assemblèrent  autour  de  lui  et  il 
bâtit  un  couvent  et  des  cellules.  Il  s'endormit  dans  le  Seigneur 
et  son  corps  fut  déposé  dans  le  martyrion  qu'il  avait  bâti. 

119.  —  l.i  bienheureux  Mar  Aiqen,  qui  bâtit  un  couvent 
da  ns  la  montagne  de  Beit  Nouhadra.  —  11  était  du  Beit  Garmai; 
;i près  avoir  étudié  la  doctrine,  il  alla  au  couvent  de  Mar  Abraham 
le  Grand.  Il  reeut  l'habit  et  se  livra  à  l'ascétisme  avec  ardeur. 
Ensuite,  il  alla  habiter  la  montagne  du  Beit  Nouhadra,  dans 
le  voisinage  du  couvent  d'Abba  Celiba.  Il  y  bâtit  un  couvent 
magnifique,  et  rassembla  des  frères  autour  de  lui.  Il  mourut  et 
fut  déposé  dans  ce  couvent. 

120.  —  Le  bienheureux  Mar  Abraham,  qui  fonda  un  concent 
dans  les  environs  de  la  cille  de  Hitli,  sur  la  rive  de  VEuphrate. 
—  Il  était  du  Beit  Aramayè.  Il  prit  l'habit  dans  le  couvent 
de  Beit  Hâlè,  et  alla  au  monastère  de  Gamrè  où  il  se  livra  à 
l'ascétisme.  Il  fut  choisi  pour  être  supérieur  du  couvent  de  Ba- 
rouqa,  situé  dans  le  voisinage  de  celui  de  Gamrè.  Plus  tard 
il  vint  à  la  ville  de  Hîth,  dans  le  Beit  Aramayè,  où  il  bâtit 
un  couvent  et  des  cellules,  sur  la  rive  de  l'Euphrate.  Des  frères 
s'assemblèrent  autour  de  lui.  Il  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, et  on  le  déposa  dans  son  couvent. 

(1)  Plus  bas:  Margana. 
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121.  —  Le  bienheureux  31ar  Gabriel  de  Kaschkar,  qui  fonda 
trois  eouvents:  le  premier  dons  les  environs  de  Maliozê  dy Ari- 
iran,  dons  Je  Beit  G-armai;  Je  second  aux  environs  de  Doura 
de  Qouni :  et  le  troisième,  qu'on  appelle  couvent  de  Gàbbârê,  dans 
le  pays  de  Beit  BouscJimê.  —  Il  était  du  Beit  Aramayê.  Il 
bâtit  un  monastère  en  dehors  de  son  village;  il  y  réunit  des 
frères,  puis  il  partit  pour  Jérusalem.  Il  prit  l'habit  dans  un 
couvent,  situé  à  côté  de  Çaidîn,  qui  avait  été  fondé  par  un  saint 
personnage  du  pays  de  Kaschkar.  11  se  livra  là  à  l'ascétisme, 
puis  il  retourna  au  pays  de  Kaschkar  à  Doura  de  Qouni,  et  il 
bâtit  auprès  du  village  de  Karsa  un  couvent  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  "  couvent  de  Karsa  „.  Il  y  eut  jusqu'à  deux 
cents  frères  dans  ce  couvent.  Peu  de  temps  après,  il  s'en  alla 
au  pays  de  Beit  Rouschmê,  près  du  pays  de  Kaschkar,  et  bâtit 
dans  les  environs  du  village  appelé  Houçaraya,  un  couvent  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  "  couvent  de  Gabbârê  „.  Ce  bienheureux 
bâtit  aussi  le  couvent  de  Mar  Gabriel  de  Mossoul.  Il  mourut 
dans  un  monastère  du  Beit  Garmai,  en  l'an  mil  cinquante  des 
Grecs.  On  emporta  son  corps,  et  on  le  déposa  dans  son  couvent. 
Plus  tard  Mahôzè  fut  dévastée  et  le  couvent  fut  détruit  cinquante  - 
neuf  ans  après  la  mort  de  Mar  Gabriel.  Les  frères  du  monastère 
de  Karsa  prirent  soin  de  son  corps  et  le  déposèrent  devant 
l'église. 

122.  —  Le  bienheureux  Henanjésus,  (qui  bâtit  Je  couvent  de  Beit 
Reqna,  près  de  la  ville  de  Hadeth.  —  Sa  famille  était  de  l'A- 
diabène.  Il  prit  l'habit  et  vint  à  la  ville  de  Hadeth,  où  il  bâtit 
un  couvent  sous  le  vocable  de  Mar  Jean  l'Evangéliste.  Il  fut 
aidé  dans  cette  construction  par  les  gens  de  la  tribu  appelée 
Beit  Reqna,  et  le  couvent  s'appelle  encore  aujourd'hui  "  couvent 
de  Beit  Reqna  „.  Il  mourut,  et  ses  fils  spirituels  le  déposèrent 
sous  le  péristyle  de  l'église  qu'il  avait  bâtie. 
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123.  —  Saint  Abba  Schamascha,  qui  bâtit  un  couvent  duns 
le  Beit  Ammayê,  dans  les  environs  de  la  vUle  de  Anbar,  près 
da  village  appelé  Uewab  (?).  —  Il  était  du  Beit  Aramayè.  Il  fut 
disciple  de  saint  Rabban  Mar  'Abda,  et  s'exerça  à  l'ascétisme 
sous  sa  direction.  Il  alla  ensuite  pendant  quelque  temps  à  la 
montagne  des  Assyriens,  et  vint  dans  les  environs  de  Anbar. 
Il  bâtit  un  couvent  et  réunit  des  frères  autour  de  lui.  Il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  et  fut  déposé  dans  son  couvent. 

124.  —  Saint  Mar  Isaac,  ère  que  de  Ninive,  qui  abdiqua  Vè- 
piseopat  et  fit  des  livres  sur  la  vie  monastique.  —  Il  fut  créé 
évèque  de  Ninive  par  le  catholicos  Mar  Georges,  dans  le  mo- 
nastère de  Beit  'Abè.  Après  avoir  gouverné  pendant  cinq  mois 
le  diocèse  de  Ninive,  comme  successeur  de  l'évèque  Moïse,  il  ab- 
diqua l'épiscopat  pour  des  raisons  que  Dieu  connaît,  et  alla  habiter 
dans  la  montagne.  Le  siège  demeura  vacant  pendant  quelque 
temps;  puis  il  eut  pour  successeur  Mar  Sabarjésus,  qui  lui-même 
abdiqua  l'épiscopat,  vécut  en  anachorète  au  temps  du  catholicos 
Henanjésus,  et  mourut  dans  le  monastère  de  Mar  Schahin,  dans  le 
pays  deQardou.Isaac,aprèsavoirquitté  le  siège  de  Ninive,  s'en  alla 
dans  la  montagne  de  Matout  qui  entoure  le  pays  de  Beit  Houzayê, 
et  habita  dans  la  solitude  avec  les  anachorètes  qui  se  trouvaient 
là.  Il  vint  ensuite  au  couvent  de  Rabban  Schabhour.  Il  était  très 
appliqué  à  l'étude  des  livres  saints,  au  point  qu'il  perdit  la  vue 
par  suite  de  son  application  à  la  lecture  et  de  son  abstinence. 
Il  était  très  versé  dans  la  connaissance  des  divins  mystères;  il 
fit  des  ouvrages  admirables  sur  la  vie  monastique.  Il  écrivit 
trois  propositions  qui  ne  furent  point  acceptées  par  beaucoup 
de  gens.  Daniel  Bar  Toubanitha,  évèque  du  Beit  Garmai,  s'éleva 
contre  lui  à  cause  des  choses  qu'il  avait  dites.  Il  quitta  la  vie 
temporelle  dans  une  profonde  vieillesse,  et  son  corps  fut  déposé 
dans  le  monastère  de  Schabhour.  Comme  il  était  du  Beit  Qata- 
rayè,  je  pense  que  la  jalousie  excita  contre  lui  les  gens  de   la 
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Mésopotamie  (1),  de  même  que  contre  Joseph   Hazzaya,  Jean 
d'Apamée  et  Jean  de  Dilaita. 

125. —  Saint  Abba  Joseph  Hazzaya,  aussi  appelé' Ebedjésus .  — 
Il  était  persan  d'origine;  sa  ville  s'appelaitNemroud.  Son  père  était 
mage,  et  lui-même  fut  chef  des  Mages.  Lorsque  'Omar  Ibn  Hatib- 
eut  pris  les  rênes  de  l'empire  des  Arabes,  et  qu'il  envoya  ses  trou- 
pes livrer  bataille  aux  Turcs,  la  ville  de  Nemroud,  tyitie  par  Nem- 
roud,  qui  l'appela  de  son  nom,  se  révolta  contre  lui  et  ne  lui  ouvrit 
point  ses  portes.  Joseph,  qui  fut  trouvé  hors  de  la  porte,  fut  fait 
captif  avec  cent  trente  personnes.  Il  était  âgé  de  sept  ans  quand 
il  fut  pris.  Un  arabe  de  la  ville  de  Singar  l'acheta  pour  trois 
cent  soixante-dix  zouzê,  le  circoncit  avec  ses  enfants,  et  en  fit 
un  païen.  Il  demeura  près  de  cet  homme  pendant  trois  ans.  Alors 
son  maître  mourut  et  ses  enfants  le  vendirent  à  un  chrétien 
nommé  Cyriacus,  du  village  de  Dadar,  dans  le  pays  de  Qardou, 
pour  cinq  cent  soixante-dix  zouzê.  Cet  homme  l'emmena  avec- 
lui  dans  sa  maison  dont  il  l'établit  intendant,  parce  qu'il  n'avait 
point  de  fils.  Cyriacus  le  pressait  vivement  de  se  faire  chrétien; 
mais  il  ne  se  laissait  pas  persuader.  Il  l'emmenait  avec  lui  au 
monastère  de  Kamoul,  qui  était  dans  les  environs  du  village,  et  le- 
jeune  homme,  en  voyant  les  moines,  fut  excité  par  l'amour  de 
Notre-Seigneur  et  reçut  le  baptême  dans  le  monastère  de  Mar 
Jean  de  Kamoul.  Cyriacus  l'affranchit  en  voyant  qu'il  était  assidu 
à  la  prière  et  avait  le  désir  de  devenir  moine.  Il  partit  alors 
pour  le  monastère  d'AbbaÇeliba,  dans  le  pays  de  Beit  Nouhadra. 
Il  fut  reçu  par  le  bienheureux  Cyriacus,  supérieur  du  monastère,, 
qui  devint  par  la  suite  évêque  de  Balad.  11  pratiqua  la  vie  com- 
mune, et  s'appliqua  surtout  à  la  lecture  des  psaumes  et  des  livres 
saints.  Puis  il  se  rendit  au  pays  de  Qardou,  et  habita  dans  le  lieu 
appelé  'Araba.  11  y  resta  de  longues  années.  Ensuite,  les  fidèles- 

(1)  Littéralement:  «les  gens  de  l'intérieur». 
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vinrent  le  chercher  pour  le  faire  supérieur  du  monastère  de  Mar 
Basima,  dans  le  pays  de  Ourdou.  Il  gouverna  quelque  temps  ce 
monastère,  puis  s'en  alla  dans  la  montagne  de  Zinai.  Il  y  demeura 
un  certain  temps,  et,  à  l'instigation  de  Mar  Koudahwi,  évêqne 
de  Hirta,  les  fidèles  le  firent  supérieur  du  couvent  de  Rabbau 
Bôktjésns,  surnommé  "  de  Margana,,  qui  se  trouvait  dans  les  en- 
virons du  village  de  Zinai.  Il  ne  cessait  de  composer  des  livres.  Il 
avait  un  frère  charnel  qui  s'appelait  'Ebedjésus.  Celui-ci  vint  de  la 
ville  de  Xemroud,  reçut  le  baptême  et  se  fit  moine.  Depuis  lors,  il 
fit  tous  ses  livres  sous  le  nom  de  son  frère  'Ebedjésus.  Il  écrivit 
dans  ses  ouvrages  quatre  passages,  qui  ne  furent  point  approuvés 
par  les  docteurs  de  l'Eglise.  Mar  Timothée  tint  un  synode  et 
l'anathématisa,  l'an  170  du  règne  des  fils  de  Hischam.  Où  Joseph 
Hazzaya  avait-il  puisé  sa  doctrine?  On  peut  l'apprendre  de  son 
histoire  écrite  par  Mar  Xestorius,  évoque  de  Beit  Nouhadra.  Je 
pense  que  le  catholicos  agit  ainsi  par  jalousie:  Dieu  sait  la  vé- 
rité. Après  avoir  gouverné  pendant  des  années  le  couvent  de 
Marga,  il  mourut  dans  une  profonde  vieillesse  et  les  frères  l'en- 
sevelirent dans  le  couvent  de  Rabban  Mar  Atqen,  en  attendant 
que  le  Seigneur  vienne  le  ressusciter.  Que  ses  prières  et  les 
prières  de  tous  les  saints  qui  sont  mentionnés  dans  ce  livre  soient 
un  mur  protecteur  pour  le  misérable  qui  le  possède  et  pour  ses 
parents.  Amen. 

126.  —  Saint  Mur  Jean,  gui  fondu  un  monastère  dans  le 
pays  de  Qardou  et  habita  dans  la  montagne  de  Beit  Dilaita.  — 
Il  était  du  pays  de  Beit  Nouhadra  et  il  lut  tous  les  livres  dans 
les  écoles.  Il  prit  l'habit  dans  le  monastère  de  Mar  Yôzédeq  et 
s'attacha  au  bienheureux  Etienne,  disciple  de  Mar  Jacques  Haz- 
zaya et  de  Rabban  Afnimaran.  Jean  avait  deux  frères  charnels: 
Serguis  et  Théodoros,  qui  se  firent  moines,  eux  aussi.  Il  quitta 
le  couvent  pour  aller  habiter  dans  la  montagne  de  Beit  Dilaita, 
où  il  avait  pour  nourriture  des  mûres  sauvages  au  lieu  de  pain. 
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Il  fit  de  nombreux  ouvrages  sur  la  vie  monastique.  Plus  tard, 
il  vint  demeurer  dans  les  monts  Qardou,  aux  environs  du  vil- 
lage d'Argoul.  Des  frères  s'assemblèrent  autour  de  lui  et  il  bâtit 
un  monastère.  Les  livres  qu'il  composa  ne  furent  pas  approuvés 
par  le  catholicos  Timothée  qui  réunit  un  synode  et  l'anathéma- 
tisa  pour  avoir  dit  dans  son  ouvrage  que  l'humanité  de  Notre- 
Seigneur  est  unie  à  sa  divinité.  Parvenu  à  une  grande  vieillesse, 
il  rassembla  les  fidèles  et  les  moines  et  leur  donna  ses  instructions 
relativement  aux  monastères.  Au  même  instant,  il  émigra  vers 
Notre-Seigneur  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  couvent  de 
Sahdôna. 

127.  —  L!  évêque  de  Mahozê  d'Ariwan,  Mar  Tyris  aussi  ap- 
pelé Bar-Sahdê  (1).  —  Il  était  du  pays  de  Beit  Nouhadra,  du 
village  de  Halamoun.  Il  fut  élevé  dans  l'école  de  Mar  Aitallaha. 
Ayant  appris  que  Mar  Jacques  était  sorti  du  monastère  de  Mar 
Abraham,  sur  le  mont  Izla,  et  commençait  à  bâtir  un  couvent  dans 
le  pays  de  Marga,  il  vint  le  trouver  et  se  mit  sous  sa  direction. 
Le  bienheureux  Qamjésus,  qui  dans  sa  vieillesse  bâtit  un  monas- 
tère sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Heftoun,  vint  se  joindre  à 
lui.  Mar  Jacques  leur  donna  l'habit;  il  préposa  Qamjésus  à  la 
construction  du  couvent,  et  en  fit  Mar  Tyris  l'iutendant.  Il  se  livra 
à  l'ascétisme  et  vécut  dans  la  solitude.  Il  fit  des  livres  sur  la  vie 
monastique,  et  Jésusyab  d'Arbèle  l'établit  évêque  de  Mahozê 
d'Ariwan  dans  le  Beit  Garmai.  Il  s'écarta  de  la  foi  orthodoxe.  Quand 
Jésusyab,  métropolitain  d'Adiabène,  apprit  cela,  comme  il  lui  por- 
tait de  l'affection,  il  lui  écrivit:  "Abandonne  ton  opinion „.  Mais 
il  ne  se  laissa  point  persuader  par  les  paroles  de  Mar  Jésusyab. 
Les  Pères  s'assemblèrent  près  du  catholicos  Mar  Ameh,  Panathé- 
matisèrent,  déchirèrent  sa  profession  de  foi,  et  établirent  à  sa 
place  comme  évêque  Mar  Saba.  Il  s'en  alla  donc  habiter  dans  la 

(1)  C'est  le  fameux  Sahdôna,  comme  il  est  nommé  plus  bas. 
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montagne.  Comme  il  ne  trouvait  point  la  paix  de  la  conscience,  il 
revint  promptement  trouver  Mar  Sabarjésus,  métropolitain  du  Beit 
Garmai,  et  confessa  son  en*  ur.  Mais  il  ne  persévéra  point  dans  ce 
sentiment.  Il  alla  trouver  l'empereur  des  Romains,  Héraclius,  qui 
était  alors  ù  Jérusalem,  et  il  lui  dit:  "Je  suis  persécuté  par  les  évo- 
ques orientaux  parceque  je  professe  la  vraie  foi  „.  Et  il  fit  sa  profes- 
sion de  foi  dans  l'église,  et  anathématisa  les  saints  partisans  de 
Diodore.  Alors,  sur  l'ordre  de  l'empereur,  il  fut  institué  évoque 
d'Edesse.  Il  gouverna  le  diocèse  d1  Edesse  pendant  peu  de  temps, 
car  son  apostasie  ne  lui  profita  point.  Quelques  individus  allèrent 
trouver  l'empereur  et  lui  affirmèrent  qu'il  professait  les  opinions 
de  Diodore.  Sur  l'ordre  de  l'empereur  on  le  chassa  d'Edesse.  Il 
vint  alors  trouver  le  catliolicos  Mar  Ameli  et  lui  demanda  l'abso- 
lution. Comme  c'était  un  ascète  qui  avait  pratiqué  la  vertu,  le 
catliolicos  Mar  Âmeh  consentit  à  ce  que  Sahdôna  retournât  k 
son  siège,  car  le  bienheureux  Mar  Saba  était  mort.  Quand  Mar 
Jésusyab  d'Arbèle  apprit  cela,  il  écrivit  à  Mar  Ameh  une  lettre 
dans  laquelle  il  lui  disait:  "C'est  Satan  qui  a  amené  Sahdôna 
du  pays  des  Romains  et  l'a  manifestement  conduit  devant  vous. 
Il  a  avec  lui  deux  livres  qu'il  a  composés  contre  notre  foi  et 
notre  croyance  „.  Quand  [les  Pères]  lurent  cette  lettre,  ils  ne 
voulurent  plus  admettre  dans  l'Eglise  Mar  Tyris  Sahdôna.  Il  ne 
resta  point  en  cet  endroit,  mais,  pleurant  et  gémissant,  il  revint  à 
Edesse  et  habita  dans  une  caverne  de  la  montagne.  On  dit 
qu'il  rejeta  les  opinions  hérétiques  et  se  convertit  à  la  vérité. 
Il  vécut  longtemps  dans  la  solitude,  et  quand  il  mourut,  il  fut 
enseveli  dans  sa  caverne.  Après  que  Sahdôna  fut  chassé  de  l'Eglise, 
Gabriel,  supérieur  du  couvent  de  Beit  'Abè  alla  le  trouver  à 
Edesse,  comme  il  l'atteste  dans  ses  écrits:  "Après  que  Sahdôna 
fut  chassé  de  l'église,  moi  Gabriel,  enflammé  d'un  zèle  ardent, 
je  me  rendis  près  de  lui  à  Edesse,  je  disputai  avec  lui  et  je  le 
confondis  „. 
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128.  — ■  Le  fidèle  Ramwai,  qui  fonda  un  monastère  à  Kaschkar. 
—  Il  était  du  pays  de  Kaschkar,  et  il  bâtit  un  célèbre  cou- 
vent dans  son  pays. 

129.  —  Le  fidèle  Baqra  fonda  [un  monastère]  sur  le  Tigre, 
dans  les  environs  de  Ghebilta. 

130.  —  Le  fidèle  Gay  an  fonda  un  couvent  dans  le  pays  de 
Kaschkar. 

131.  —  Le  moine  Abraham  fonda  un  monastère  dans  le  pays 
de  Masabadan. 

132.  —  La  bienheureuse  religieuse  Daudai  fonda  un  monas- 
tère à  Hirta,  ville  des  Arabes. 

133.  —  Héléna,  religieuse,  sœur  de  Siméon  supérieur  du  cou- 
vent de  Rabban  Yôzédeq,  dans  le  pays  de  Qardou,  resta  sans 
[manger  de]  pain  depuis  le  samedi  de  la  Rogation  des  Ninivites 
jusqu'au  dimanche  de  la  Résurrection. 

134.  —  La  bienheureuse  Adramanag,  bâtit  aussi  un  monas- 
tère à  Hirta. 

135.  —  Mar  Abraham,  pendant  la  vie  duquel  Mar  Jésuzeka, 
zélateur  et  martyr  fonda  un  couvent  dans  le  pays  de  Imameh. 

136.  —  Mar  Gabriel  bâtit  un  monastère  dans  le  pays  de  Radan. 

137.  —  Mar  Jean  bâtit  un  couvent  clans  le  pays  de  Beit  Arnê. 
138. —  Mar  Etienne  bâtit  un  couvent  dans  le  Sagistan. 
139.  —  Saint  Mar  Jésus/ab,  qui  quitta  son  pays  pour  aller 

fonder  un  monastère  dans  la  montagne  de  Beit  Nouhadra.  — 
Lorsqu'il  était  jeune,  il  alla  aux  écoles  de  Tamanôn,  et  étudia 
là  les  livres.  Il  sortit  des  écoles  et  alla  trouver  Mar  Jésuszeka 
dans  le  pays  d'Adiabène.  Il  fut  lecteur  dans  le  monastère  de 
Mar  Jésus  Çeliba  Zeka.  Après  quelque  temps  Mar  Zeka  l'envoya 
à  Mar  Babai  de  Nisibe,  et  il  reçut  le  saint  habit  sur  le  mont 
Izla.  Après  la  mort  de  son  maître,  il  vint  à  la  montagne  de 
Beit  Nouhadra  avec  trois  autres  frères,  et  il  fonda  en  cet  en- 
droit un  monastère  célèbre.  Des  frères  s'assemblèrent    près   de 
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lui.  Plus  tard,  le  bienheureux  Mar  Isaac,  évèque  de  Beit  Nou- 
liadra,  le  supplia  de  ne  pas  abandonner  son  monastère.  Il  se 
laissa  persuader  par  l'évèque.  Après  une  vie  illustre,  il  émigra 
vers  Notre-Seigneur  à  l'âge  de  cinquante-six  ans,  et  fut  déposé 
dans  le  martyrion  du  couvent  qu'il  avait  bâti. 

140.  —  Saint  Mar  Jacques,  le  prophète  et  le  voyant,  dis- 
ciple de  Mur  Jésusyàb.  —  Sa  famille  était  du  Beit  Garmai.  Il 
fit  ses  études  dans  les  écoles  de  HarbatlH  îhelal,  et  s'en  alla  au 
monastère  de  Beit  'Abè.  Il  reçut  l'habit  des  mains  de  Mar  Abra- 
ham, supérieur  du  monastère,  originaire  de  Kaschkar,  —  dis- 
ciple de  Mar  Jacques,  fondateur  de  Beit  'Abè  —  qui  fonda  lui- 
nii'iiie  un  couvent  dans  le  pays  de  Dasen.  11  se  fit  son  disciple, 
et  habita  dans  la  solitude.  Le  catholicos  Georges  voulut  l'or- 
donner évèque,  mais  il  n'y  consentit  point.  Le  bienheureux  He- 
nanjésus,  catholicos,  [voulut  aussi  le  faire  métropolitain]  de  Ni- 
sibe,  mais  il  ne  l'écouta  point.  Il  s'en  alla  au  pays  de  Beit 
Xouhadra  et  habita  pendant  trois  ans  dans  une  caverne.  Alors, 
Mar  Isaac,  évèque  de  Xouhadra,  et  les  fidèles  vinrent  le  cher- 
cher pour  le  monastère  de  Mar  Jésusyàb.  Il  alla  avec  eux.  Il 
y  avait  plus  de  trois  cents  frères  dans  ce  monastère.  Il  bâtit 
une  église  magnifique.  Il  émigra  vers  Notre-Seigneur  à  l'âge 
de  quatre-vingt-dix  ans,  et  il  fut  déposé  dans  le  martyrion  aux 
pieds  de  Mar  Jésusyàb. 

Fin  de  l'histoire  de  ces  saints,  des  monastères  qu'ils 
ont  bâtis,  des  pays  qu'ils  ont  habités,  [rédigée]  en  notices 
abrégées;  ils  sont  au  nombre  de  140  sans  compter  Héléna 
sus-mentionnée  (1).  Que  leur  prière  et  celle  des  justes  et 
des  saints  obtiennent  au  misérable  écrivain  le  pardon  de 
ses  péchés,  maintenant  et  toujours. 

(1)  Nous  corrigeons  ainsi  le  texte  du  ms.  Il  y  a  en  réalité  141 
notices  (cf.  n°  66  et  66a)  et  Helena  n'a  pas  fondé  de  couvent  ni  écrit 
sur  la  vie  monastique  (V.  le  titre). 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES. 


[N.-B.  —  Le  chiffres  correspondent  aux  paragraphes  du  texte.  — 
La  lettre  p  renvoie  a  la  préface,  et  la  lettre  t  au  titre.  —  Les  noms 
figurant  dans  une  note  sont  placés  sous  Ze<  numéro  du  paragraphe 
auquel  appartient  cette  note.  —  Le  même  nom  peut  se  trouver  plusieurs 
fois  dans  le  même  paragraphe]. 


Aba  (Mar)  14,  25, 29,  49. 
'Aba  Schaprîa,  14,26,97,108. 
'Abda  (Rabban),  123. 
'Abda  (Mar)  d'Ati,  17. 
'Abda  de  Me'arê  l'Ancien,  74-76. 
'Abda        —  le  Jeune,  75-77. 

Abimélek,  41. 
Abraham  (Mar)  42,  45. 
Abraham  le  Grand,  de  Kaschkar, 
d'Izla,  7, 10, 14-22,25-29,31,  32, 

34-39,  41,  42  (?),  45  (?),  72, 119, 

127. 
Abraham  de  BeitMarNarsai,14. 
Abraham  de  Dasen,  96,  140. 
Abraham  de  Hîth,  120. 
Abraham  de  Imameh,  135. 
Abraham  de  Me'arê,  106,  107. 
Abraham  de  Nethpar,  14,  43,  44, 

50. 
Abraham  de  Nisibe,  42. 
Abraham  de  Qâqi,  83. 
Abraham  de  Rischa,  106. 
Abraham  Sanouta,  104. 
Adarmah,  14,  16,  20. 
Adiabène,  14,  16,  17,  25,  27,  38, 

43,  44,  47,  48,  50,  53,  59,  61-63, 

69,  70,  97,  101,   104,  118,  122, 

127,  139. 
Adôna,  mêtr.  d'Elam,  113. 
'Adrayê,  34. 
Adramanag,  134. 


Afnimaran  le  Grand,  26,  67,  93, 

99,  105,108,111,  115,126. 
Aha  (Mar),  6. 
Aharon,  117. 
'Ain  Déqle,  10. 
Aitallaha,  8,  127. 
Alqosch,  88,  90. 
Ameh,  catholicos,  92,  127. 
Anbar,  4,  123. 
Apamée,  124. 
'Aqoula,  75. 
'Araba,  125. 
'Arabayâ  (Doura)  102. 
Arabes,  t.,  19,  46,  47,  125,  132. 
Aramayê,  42. 

Arbèle,  8, 11, 26,  38,  56,  59, 60, 127. 
Argan,  116. 
Argoul,  126. 
Ariwân,  121,  127. 
Arménie,  46, 
Arzoun,  14,  22-24. 
Aschgar,  14,  17,  27,  71. 
Aschkaphil,  85. 
Assémani,  p. 

Assyrie,  Assyriens,  54,  123. 
Astahr,  9,  100. 
Asya,  101. 
Ati,  17,  27. 

Atqen  (Mar)  102,  119,  125. 
Awâna,  59,  111,  117. 
Azraq  (Jean),  83. 
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Babagasch,  16. 

Babai  le  Grand  (du  Beit  Zabdai), 

14,  21,  23,  39,  45. 
Babai  de  Nisibe  (d'Izla),  14,  17, 

27,  39,   18,  69,  70,  78,  139. 
Babai,  le  persan,  (de  Beit  Hâlê), 

82,  83,  «6. 
Babai,  le  Scribe.  7t,  76. 
Babta  de  Mahôzê,  92. 
Babylone,  41,  57. 
Baçlawi,  14. 
Baçrab,  p.,  t..  9. 
Badaroun,  82,  83. 
Bagdad,  4.  82,  83. 
Balad,  41,  101,  102,  110,  111,  115, 

125. 
Ba'outb,  de  Bar-Toura,  102,  103. 
Baqra,  fond,  de  couvent,  129. 
Bar-Daira,  anachorète,  115. 
Bar-Hôtif  ('Abda  le  Jeune),  76. 
Bar-'Idta,  de  Marga,  14,  16,  20, 

67,  85,  88,  90,  112. 
Bar-Kêwêla,  de   Kepbar-Touta, 

14,  32. 
Bar-Noutara  (David),  87. 
Bar-Qousrê,  de  Mossoul,  50. 
Bar-Sahdè,  de  Barouqa,  77. 
Bar-Sabdê,  de  Harbê,  9. 
Bar-SahdG  (=SadhÔna),  89,  127. 
Bar-Schaba,  èv.  de  Merw,  36. 
Bar-Schabta,   év.   de    Henaitba, 

45,  69. 
Bar-Toura  (couv.  de),  14,  25,  29, 

49,  51,  103,  104. 
Barouqa  (village  de),  77,  120. 
Bascbe'ran  (mont,  de),  92. 
Basile,  sup.  de  Schabroud,  81. 
Basima    (Rabban)    de    Kepbar- 
Touta,  16,  53,  108,  125. 
Bebqawad  (pays  de),  42. 
Beit  'Abê  (couv.  de),  34,  47,  89, 

93,  96,  105,  110,  124,  127,  140. 
Beit  'Adrai  (mont,  de),  15,  88. 
Beit  Airayê  (école  de),  45. 
Beit  'Ainâtba  (village  de),  39. 


Beit  Arabayê,    25,    47,    51,    92, 

102,  103. 
Beit  Aramayù,  14,  20,  28,  31,  38, 
56,  57,   67,   75,  78-81,  83,  85, 
120,  121,  123. 
Beit  Arnô  (pays  de),  137. 
Beit  Ascbkapbil  (ville  de),  85. 
Beit  Asya,  101. 
Beit  Bagasch  (mont,  de),  47,  7  L, 

104.   • 
Beit  Çaida  (village  de),  101. 
Beit  Dilaita  (mont,  de),  126. 
Beit  Gamala  (village  de),  17,  27. 
Beit  G  armai,  7,  20,  24,  34,  35, 
60,  81,  84,  92,  99,  104,  105,  108 
119,  121,  124,  127,  140. 
Beit  Gaza  (désert  de),  104. 
Beit  Hâlê  (couv.  de),  74,  76,  78, 

79,  81-83,  120. 
Beit  Houzayê,  55,  78,  98,  121. 
Beit  Alabar  (village  de),  34. 
Beit  Netbpar  (village  de),  43. 
Beit  Nimroud  (tribu  de),  11. 
Beit  Ninivê,  67. 
Beit  Nischar  (couv.  de),  73,  95. 
Beit  Noubadra   (pays   et  couv. 
de),  8,  14,  26,  40,  67,  68,  88, 
93,  97,  101,  103,  105,  106,  114. 
115,    117,    119,    125-127,    139, 
140. 
Beit  Qardou,  74. 
Beit  Qatarayê,  124. 
Beit  Qôqa  (couv.  de),  59,  61-66. 
Beit  Rabban  (Jean  de),  14,  34. 
Beit  Ramman  (contrée  du),  47. 
Beit  Reqna  (couv.  de),  122. 
Beit  Rouschmô  (pays  de),  121. 
Beit-Sabdê  (école  de),  à  Nisibe, 

41,  42. 
Beit  Scbamina  (village   de),  90, 
Beit  Zabdai,  2,  5,  14,  25,  39,  51. 
Beit  Zaitê  (couv.  de),  10. 
Belescbpbar  (pays  de),  60. 
Berikjésus,  de  Bar-Toura,  25,  29. 
Bîrta  (village  de),  16. 
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Bôktjésus,  de  Zinai,  118,  125. 
Bourde'ana  (Jacques,),  32. 

Oaidîn  (=Sidon?),  121. 

Çarçar  (fleuve),  67. 

Çeliba  (couv.  de  Mar)  à  Beit  Se- 

louk,  53,  67. 
Çeliba  de  Beit  Nouhadra,  101, 

102,  115,  119,  123. 
Çelibazeka,  catkolicos,  107,  110. 
Çelibazeka  (couv.  de),  139. 
Chypre,  12. 
Clysma,  1. 
Constantin  le  Grand,  empereur, 

4,  84. 
Croix  (couvent  de  la  Ste-),  117. 
Ctésipbon,  52. 

Cyprianus,  métr.  de  Nisibe,  102. 
Cyriacus  de  Dadar,  125. 
Cyriacus,  év.  de  Balad,  101,  102, 

115,  117,  125. 
Cyrille  (d'Alexandrie),  32. 
Dadar  (village  de),  112,  125. 
Dadjésus  de  Beit  Hâlê,  83. 
Dadjésus  d'Izla,  25,  27,  38,  39, 

57,  68. 
Dadjésus  de  Hirta,  82. 
Dailam,  103,  104,  116. 
Dairata  (Abba),  105. 
Daniel  d'Ourouk,  14,  31,  41. 
Daniel  Bar  Toubanitha,  121. 
Daouda  (Sergius),  de  Kaschkar, 

80. 
Dara  (ville  de),  3,  14. 
Dara  (fleuve),  43. 
Darîscba  (village  de),  40. 
Dasen,  14,  20,  48,  96,  114,  140. 
Daudai,  religieuse  de  Hirta,  132. 
Dausa,  de  Bar-Haziz,  85. 
David  Bar-Noutara,  87. 
Denha,  docteur,  54. 
Dêrin,  77. 

Dewârda  [?]  (village  de),  60. 
Dîbôr  (pays  de),  14,  21. 
Dilaita  (village  de),  124,  126. 


Diodore  (de  Tarse),  127. 
Djafïàr  Ibn  Mo'taçem,  47. 
Doura  'Arabaya,  102. 
Doura  de  Qouni,  85,  121. 

'Ebedjèsus,  maître  du  martyr 
Qardag,  11. 

'Ebedjèsus,  disc.de  Babai  de  Ni- 
sibe, 69,  70. 

'Ebedjèsus  (=  Joseph  Hazzaya), 
125. 

'Ebedjèsus,  frère  de  Joseph  Haz- 
zaya, 125. 

'Ebraya  (Hesna)  [=:  Mossoul],  50. 

Edesse,  12,  35,  127. 

Egalgal  (couv.  d'),  36. 

Egypte,  1,  14,  43. 

Egyptos,  84. 

'Elam,  98,  113. 

Elias,  de  Mossoul,  14,  19,  21. 

Elias,  mètr.  de  Nisibe,  41. 

Elisée,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 

Elisée,  diacre,  41. 

Elpheph  (mont.),  50. 

Emèse,  23. 

Ephraïm  (mont,  d'),  37. 

Etienne,  disciple  d'Abraham  le 
Grand,  14. 

Etienne,  religieux  de  l' Adiabène, 
69. 

Etienne,  dise,  de  Jacques  Haz- 
zaya, 126. 

Etienne  du  Sagistan,  138. 

Eugène  (Mar)  1-4,  6,  7,  12,  33, 
84,  106,  107,  109. 

Euphrate,  120. 

Ezèchiel,  catholicos,  54. 

Ezéchiel  du  Beit  Garmai,  84. 

Gabbarê  (couv.  de),  121. 
Gabriel  de  Bar-Toura,  25, 29,  49. 
Gabriel  de  Beit  'Abê,  127. 
Gabriel  de  Kaschkar,  121. 
Gabriel  de  Mossoul,  121. 
Gabriel  de  Radan,  136. 
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Gabriel  Je  Singar,  .">7,  58, 
Gabriel  de  Zarnouqa,  2. 
Ca<;a  (couv.  de),    17. 
Gabrouna,  fond,  de  Schamouna, 

96,  KL 
Gamrô  (couv.  de),  77,    L20, 
Gani  (Mar)  de  Kaschkar,  10,  11, 

28. 
Ganiba  (couv.  de  Mar),  i>7,  104, 

lu.",. 
Gapbita  (village  de),  65. 
Gayan,  de  Kaschkar,  1:50. 
Georges,  martyr,  21,  26,  67. 
Georges,  catholioos,  96,  1-1.  I  W). 
Georges  d'Astahr,  100. 
Georges  de  Merw,   14,  36. 
Georges  de  Qardou,  94. 
Georges  de  Roumini,  14, 16,20,53. 
Ghebilta  (village  de),  129. 
Ghelal  (Harbath)  [école  de],  140. 
Ghelala  (couv.  de),  14,  15. 
Golgotha,  30. 

Gouria,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 
Gousjésus,  anachorète,  93. 
Grand  couvent,  v.  Izla. 
Grégoire,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 
Grégoire  le  marchand,  12. 
goixe,  métr.  de  Nisibe,  56. 

Habib,  de  Kephar-Touta,  52,  53. 
Habiba,  sup.  d'Izla.  68. 
Hadeth  (ville  de),  54,  108,   116, 

122. 
Halamoun  (village  de),  127. 
Halhalah  (couv.  de),  2,  98. 
Halita  (mont,  de),  48. 
Hahvân  (village  de),  13. 
Hanana  l'adiabenien,  66. 
Haran,  35. 

Harbath-Ghelal  (école   de),  140. 
Harbê  (ville  de),  9. 
Hatib  ('Omar  Ibn),  125. 
Hazzaya  (=:de  Hazza),  121,  125. 
Hebîscha  (couv.  de  Mar),  24. 
Heftoun  (mont,  de),  47,  89,  127. 


Heh-Schabhour  (ville  de),  9. 
Eèléna,  religieuse.  133. 
Henaitha  (ville  de,,    I".,  69. 
Henanjèsus,  catholicos,  124,  1  10. 
Henanjésus,  de  Beit  Qôqa,  G2,  63. 
Henanjèsus,  de  Beit  Iteqna,  122. 
Henanjésus,  de  Salak,  11,  21. 
Héraclius,  empereur.  127. 
Hérat  (pays  de),  1 1 . 
Hesna  'Ebraya  (=  Mossoul),  50. 
Hirta  (ville  de),   11,  17,  19,  46, 

17.  74-76,  78,  82,  83,  L26,  132, 

134. 
Hischam,  roi  des  Arabes,  r_'.">. 
Hîth  (ville  de),  120. 
Hizgan  (village  de),  107. 
Hôrdepna  (village  de),  25,  51. 
Hormizd,  anachorète,  59. 
Hormizd  de  Beit  'Adrai.  88,  90. 
Houçaraya  (village  de),  121. 
Houtîr  (village  de},  33. 

Imameh  (pays  d'),  135. 
Inde,  77. 

Isaac,  év.  de  Ninive,  124. 
Isaac,    év.    de   Beit    Nouhadra, 

139,  140. 
Izla  (mont,  et  couv.  d'),  1,  6,  12, 

14-17,   19,   26,  26,  28,  29,  .33, 

35-37,  41,  46,   57,   08,   70,    72, 

109,  127,  139. 
Iwanis,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 

Jacques,  fond,  de  Beit  'Abê,  14, 
34,  47,  89,  96,  127,  140. 

Jacques  Bourde'ana,  32. 

Jacques  de  Hazza  (r=  Hazzaya), 
117,  126. 

Jacques  du  couv.  de  Hebîscha, 
24. 

Jacques  (Saint),  métrop.  de  Ni- 
sibe, 1. 

Jacques,  év.  de  Siarzour,  66  a. 

Jacques  le  Voyant,  97,  114,  140. 

Jean  (S.),  évangéliste,  122. 
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Jean,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 
Jean,  autre    dise,   de    Mar   Eu- 
gène, 1,  2. 
Jean  d'Adarmah,  14,  16,  20. 
Jean  de  'Aïn-Déqlê,  10. 
Jean  d'Apamée,  121. 
Jean  l'Arabe.   16. 
Jean  Azraq,  88. 
Jean-Baptiste  (couv.  de   S.),  23. 
Jean  de  Beit  Arnê,  137. 
Jean  de  Beit  Qôqa,  63,  64. 
Jean  de  Beit  Babban,  14,  34. 
Jean  de  Dadar,  112. 
Jean  de  Dailam,  103,  104,  116. 
Jean  de  Dilaita,  124,  126. 
Jean  de  Doura,  85. 
Jean  de  Halbalab,  93. 
Jean  de  Kamoul,  7,  14,  30,  125. 
Jean  de  Kéhel,  14,  22. 
Jean  le  Persan,  15. 
Jean  de  Qanqal,  23. 
Jérusalem,  4,  23,  28,  34,  36,  37, 

50,  67,  72,  95,  121,  127. 
Jésus  (Abba)  de  Balad,  111. 
Jésusabran,  martyr  d'Arbèle,  59, 

60,  94. 
Jésusabran,  compagnon  de  Jean 

de  Dailam,  103,  104. 
Jésusabran,  dise,   de    Tôzédeq., 

91,  113. 
Jésusabran  de  Zarnouqa,  6,  14. 
Jésus-Çeliba-Zeka,  139. 
Jésusdenab,    métr.    de    Baçrab, 

t.,  30. 
Jésusyab    (III),    catbolicos,    59, 

66  a,  127. 
Jésusyab  du  couv.  de  Mar  Mi- 

kael,  107. 
Jésusyab  de  Beit  Kouhadra,  97, 

114,  117,  139,  140. 
Jèsuszeka  d'Imameb,  135. 
Jésuszeka  de  Schêna,  17,  47,  139. 
Job,  dise.  d'Abraham  le  Grand, 

14,  43,  44,  50. 
Joseph,  patriarche,  84. 


Joseph  de  Balad,  110,  111. 
Joseph  de  Beit  Nouhadra,  114. 
Joseph  de  Beit  Qôqa,  66. 
Joseph  Hazzaya,  124,  126. 
Joseph  de  Merw,  37. 

Kamoul  (monastère  de),  7,   14, 

30,  102,  125. 
Karka  de  Beit  Selouk,  13,  63,  54, 

E8,  67,  93. 
Karsa  (village  de),  121. 
Kaschkar,  10,  14,  15,  20,  28,  31, 

57,   67,  72,  73,  80,  85,  95,  96, 

100,  104,  113,  121,  128, 130, 140. 
Kephar-'Ouziel,  61. 
Kephar-Touta,  14,  32,  52,  53. 
Khorasan,  36,  37,  87. 
Kosrau,  21,  c7,  E8,  60,  66  a. 
Kouhadoukt  (?),  religieuse,  103. 
Koudâhwi    (Eabban),    fond,    de 

Beit  Hâlê,  74,  78-82,  85-87,  126. 
Kurdes,  5. 

Laschoum  (ville  de),  34. 
Lucas  (=:  Siméon  de  Taiboutha), 
28. 

Ma'alta,  45,  64,  69. 

Mahôzê,  56,  92. 

Mahôzê  d'Ariwân,  121,  127. 

Mahôzê  d'Arzoun,  24. 

Mahôzê  de  Badaroun,  82,  83. 

Makika  de  Beit  Nischar,  73,  95, 

100. 
Malqai  (colline  de),  11. 
Manassé,  fils  de  Joseph,  84. 
Marga,  15,  16,  20,  34,  B3,  65-67, 

89,  80,  96,  112,  113,  118,  125, 

127. 
Margana  (couv.  de),  118,  125. 
Masabadan  (mont,  de),  79,  131. 
Matout  (mont,  de),  124. 
Me'arê  (couv.  de)  à  Hirta,  75,  76. 
Me'arê  (couv.  de)  à  Izla,  46, 106. 
Me'arê  de  Qardou,  53. 
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Medinat  es-Salam   (=  Bagdad), 

64. 
Mèlekjésus  de  'Elam,  96. 
Alerw,  86,  87,  s7. 
Mésopotamie,  88,  L09,  124. 
Mikael,  dise,  de  Mar  Eugène,  1. 
Mikael  de  Mossoul,  106,  107. 
Mikael  de  Tar'el,  61. 
Moïse  év.  de  Ninive,  12 1. 
Moïse,  docteur  d'Edesse,  12. 
Mossoul,  19,  50,  10G,   107,  121. 
Mo'taçem  (Djaffar  Ibn),  47. 

Na'aman,  roi  des  Arabes,  17,  47. 
Nakôr  de  Kephar-'Ouziel,  01. 
Narsai,  compagnon  d'Abraham  le 

Grand,  14. 
Narsai,  sup.  du  Grand  Couvent, 

72. 
Naschirwan  (village  de).  68. 
Nataniel,  sup.  de  Beit  Qôqa,  GQ. 
Néhel  (couv.  de),  14,  22. 
Nemroud,  126. 
Nemroud  (village  de),  125. 
Nestorius  de  Dasen,  48. 
Nestorius,  év.  de  BeitNouhadra, 

125. 
Nethpar  (village  de),  14,  43,  44, 

50. 
Neuf  (monastère,  de  'Elam,  98. 
Niha  (Mar),  solitaire,  118. 
Ninive,  Ninivites,  26,  42,  44,  46. 

48,  50,  52,  56,  66a,  90,  124,  133, 
Nisibe,  1,  3,  7,  12,  14,  15,  17,  18, 

27,  29,  38,  39,  41,  66a,  70,  73, 

102,  107,  139,  140. 
Nouhadra,  91. 

'Omar  Ibn  Hatib,  125. 
Onèsimos  (Beit)  de  Scété,  10. 
Oukama  (Rabban),  év.d'Arzoun, 

7,  14,  25,  30. 
Ourouk  (mont),  10, 14,  31,  40,  89. 

Pakôm  (Abba)  d'Egypte,  1,  5,  43- 


Palestine,  37. 

Perath-Maischan  (:=  Baçrah),  t. 
Perse,  persans,  t.,  7.  21,  86,  86,  89, 

100,  lit;. 
Pethion,    disciple    d'Alhimaran, 

99, 11. 
Pethion,  martyr  de  Helwân,  13. 
Petit  couvent,  99,  107. 
Phanak  (village  de),  5. 
Pharôk-abad  (village  de),  27. 
Pirdoun  (mont,  de),  25,  51. 

Qaçra  (village  de),  2. 
Qamjésus,  super,  de   Beit  'Abè, 

89,  !':5,  127. 
(^anqal  (couv.  de),  23. 
Qaqi  [?]  (couv.  de),  88. 
Qardag,  martyr,  11. 
Qardag,  de  Henaitha,  45. 
Qardil-abad,  47. 

Qardou  (monts  et  pa}'s  de),  2,  14- 
16,  18,  24,  25,  30,  33,  41,  52,  53, 

90,  91,  102,  108,  112,  113,  115, 
124-126,  133. 

Qarta  (couv.  de),  51. 
Qatarayê,  77. 
Qatarta  du  Zab,  118. 
Qoui'  (village  de),  8!). 
Qouni  (Doura  de),  85,  125. 

Raçaf  (village  de),  48. 
Radan  (pays  de),  92,  136. 
Ramwai,  de  Kaschkar,  128. 
Rastagerd  (village  de),  8. 
Rewab  (village  de),  123. 
Rischa  (couv.  de)  88,  90,  106. 
Riwardeschir,  44. 
Romains,  42,  44,  127. 
Rouzbihân,  métr.  de  Nisibe,  106, 

107. 
Roumini  (village  de),  14,  16. 

Saba,  év.  d'Ariwan,  127. 
Sabarjésus  Ir.  catholicos,  17,  34. 
47,  56,  92. 
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Sabarjésus,  fondateur  de  'Abà 
Schapîra,  26,  !>7. 

Sabarjésus,  fondateur  de  Beit 
Qôqa,  oit,  <;l-64. 

Sabarjésus,  mètrop.  du  Beit  Gar- 
ni ai,  92,  1-27. 

Sabarjésus,  fils  de  Nakôr,  61. 

Sabarjésus,  év.  de  Ninive,  124. 

Sabarjésus,  métr.  de  Nisibe,  3. 

Sabôkt  (Eabban),  14,  29,  49. 

Safra  (Mar)  d'Izla,  109. 

Sagistan,  138. 

Sahdôna,  év.  d'Ariwân,  126,  127- 

Sahrawai,  fondât,  de  Sa'id,  14, 18, 
29. 

Sa'id  (couv.  de),  18. 

Salak,  14,  21. 

Salomon  (Abba),  97. 

Samarouna  (couv.  de),  14,  37. 

Sanouta  (Abraham),  104. 

Sapor  II,  roi  de  Perse,  1,  8,  9, 
16,  43,  113. 

Sarbat  (fleuve),  23. 

Scété  (désert  de),  4, 10, 14,  23,  28. 

Scbabour  (Eabban),  55,  77,  78,  98, 
124. 

Schabroud  (fleuve),  81. 

Schabroug,  81. 

Scbabarzour,  66a,  70,  110. 

Schahin  (couv.  de  Mar),  124. 

Schalita  (Mar)  de  Phanak,  1,  5. 

Schalita  (Mar)  év.  de  Haran,  14, 
35. 

Schamascha  (Abba)  de  Eewab, 
123. 

Schamouna  (couvent  de),  25,  51. 

Scheban  (village  de),  115. 

Schêna  (ville  et  couvent  de),  14, 
15,  47,  67,  90,  93,  104,  105. 

Sche'ran  (mont  de),  34,  92. 

Schêri  (Mar)  disc,  de  Mar  Eu- 
gène, 1,  3. 

Schila,  moine  de  Beit  Hâlê,  81. 

Schinerê  (couv.  de),  118. 

Schischtarin,Schouschtara, 65,78. 


Schoubhalmaran  de   Beit  Qôqa, 

26,  64. 
Schoubhalmaran,  métr.  de  Karka, 

58. 
Schoubhalmaran  de  Masabadan, 

79. 
Schoubhalmaran  de    Schabroug, 

81. 
Schouschtara,    Schischtarin,  65r 

78. 
Sè'ert,  24. 

Sérapion  (Abba),  1. 
Serguis  (monast.  de  Mar),  75. 
Serguis  de  Baçrah,  9. 
Serguis,  frère  de  Jean  de  Dilaita, 

126. 
Serguis  Daouda,  80. 
Sévère  (d'Antioche),  32. 
Siarzour,  54. 
Siarouzour,  66a. 
Siméon    (Eabban)    de  Beit    Ba- 

gasch,  71. 
Siméon  (Abba),  fond,  de  Schêna, 

14,  15,  67,  90,  93,  104,  105. 
Siméon  de  Taiboutha,  28. 
Simeon,  sup.  du  couv.  de  E.  Tô- 

zèdeq,  113,  133. 
Sinaï  (mont),  14,  28. 
Singar,  14,  25,  29,  46,  49,  57,  58, 

125. 
Stratonice,  sœur  de  Mar  Eugè- 
ne, 1. 
Syriens,  116. 

Taba  (Mar),  disc,  de  Mar  Eu- 
gène, 1. 

Taiboutha  (Siméon  de),  28. 

ïamanôn  (écoles  de),  139. 

Ta'rel  (village  de),  61. 

Thékla,  sœur  de  Mar  Eugène,  1. 

Théodore  (Mar)  de  Kaschkar,  73. 

Théodoros,  frère  de  Jean  de  Di- 
laita, 126. 

Timothée  I",  catholicos,  126, 
126. 
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Thomas,  disciple  d'Eugène,  1. 
Tigre,  9,  15,  67,  83,  110.  129. 
Tirhan,  59,  102,  111,  117. 
Titus  (Mar),  év.  de  Hadetb,  51. 
Tyris  (Mar)  =  Sahdùna.  24,  89, 

127. 
Toubanitha  (Daniel  Bar-),  124. 
Turcs,  125. 

Yab  (Mar),  ascète  d'Ourouk,  40. 

Yazdin,  oncle  de  Pethion  le  mar- 
tyr, 13. 

Yôna  de  Houtîr,  14,  33. 

Yônan  d'Anbar,  4. 

YOnan  de  Bar-Toura,  14,  25,  4i», 
51,  103,  104. 

Yùnan,  l'esclave,  14.  27,  17. 
71. 


Y 1  ./.èdeq  (Eabban  Mar)  de  Qardou 
15,  88,  90,  91,  94,  113,  126,  133. 

Zab,  118. 

Zab  (Grand-),  59. 

Zab  (Petit-),  69. 

Zabdéens,  5. 

Zamar  (mont.),  52,  63. 

Zarak,  village  du  Beit  Garmai, 

35. 
Zaraq,  village  du  Khorasan,  36. 
Zarnouqa  (couv.  de),  2,  6,  14,  93. 
Zeka  (Mar)  (rr  Jésuszeka),  139. 
Zekajésus,  de  Beit  'Abê,  96. 
Zinai  (Abba)  d'Adiabène,  69. 
Zinai  (mont,  et  village   de),  52, 

102,  118,  125. 
Zoké,  év.  de  Hadeth,  108. 


Ajouter  à  La  liste  des  errata  : 

P.  6,  1.  13  :  lire  i\i&  pour  iàufc  —  p.  20,  1.  1  : 
>ï_kis.  pour  tK'ï  ils  ;  1.  7  :  cn-»:iGè\2i  pour  coïc\à\A  ;  1.  8  : 
,ancuïoc\.r,  pour  »cr>o*ïc\c\i.  —  p.  37,  1.  15  :  ^  i  -icw  s  o.x» 

pour  jappai  —  p.  50,  1.  (.)  :  .^nj^r^  pour  .&n.iè\è\r£ — 
p.  59,  1.  3  :  ti\is  i  pour  -nA^i  —  p.  62,  1.  2  :  p£*è\\à\ 
pour  r<à\\è>  —  p.  64,  1.  17  :  co&al«.'jj  tt-ï-  pour  :  i.t.r. 
cn<^\oA_Lu  —  p.  68,  1.  15  :  A. Nm  pour  Aj^os  ;  1.  2^  : 
<D^cu.xi2^33  pour  cr>à>cuia.t?3  —  p.  70,  1.  15  :  oai-tx  pour 
cni.i-x.  —  p.  78,  col.  1,  effacer  la  pénult. 

De  plus,  p.  67,  le  dernier  mot  du  n°  126  doit  être  ratta- 
ché au  n°  127  et   le  texte  se  ponctuer  ainsi  :  yx^sx>b\h\T< 


83  xxi\-±.(\T*      »V3l\ 

50,  3  :  ndi*T-o.=  —  51,  2  :  rtb\>\.a  ocpi  —  52,  1  :  (mendose) 
■▼  »•">»  »ii»3  rdr*.t-ni  —  54,  6  :  KlUT-araa  ;  6  :  è\i*.t2o\ 
cdsaVr.  --  56,  15  :  n£iiâ.^ûa-ûa\.oo  K'ril^o  r£oè\2k  —  59, 
1  :  K'i.'ïrt  aîw.  .=3^ii  —  62,  5  :  rSLmmor?  oral  .Dcn.,a  ;  7  : 
r^^CVwj  —  65,  4  :  rdt>3.T^_0     rd,5aM»f<'    Aa.ni    r£socu    ^soo 

—  66,  1  :  .LfÉuèM    tizn  -  -  66a,  3   :   (.*ru-i\    n?daiva>rcA 

-  67,   12  :   ni'Ticna.i    àx^o  —  73,  3-4  :  cni&ndA    ri'èWo 

-  74,  p.  43,  1.  8  :  tAcn  rdxjreA  ;  9  :  r<L^\  &cA  Aa^rCo  ; 
10  :  >u»  Hj=*  ;  13  :  riluia  —  75,  p.  44,  1.  8  :  ntert* 
r^.T-ni»-  ,i.-573  —  77,  4  :  r^oï.jcr>  ;  5  :  .ta  ^jj^ao.»  £»  —  81, 
1  :  -\c\T_n-x.  jli^  A^  —  83,  2  et  10  :  distinct.  >qj3.i  r^&».i 

—  84,  5-6  :  r^irjaQDj  rc'i*?3.T.o  r£s>3CU  :  ni'èxaai^r)  — 
92,  4  :  ..^oi^  à\*-=>.t  ,cb  —  102,  3  :  ,_çni-».\:i  ;  103,  8  : 
A*Ojj.1  ;  8  :  rtib\r<  .ni^  Aa-.i  —  104,  11  :  èx^a.i  r^=»i^A 
a^euo   .  ni'i^;  14  :   r£*:a.x.=)     cA\K'o     cn.ta^.     rcli.t?3aL.i 

—  105,  8  :  pio  ocp  —  106,  1  :  nd,i^j»3  i-a  —  113,  6  : 
r^i^r-eA  r^àv.ixA  âfiA.'so  r^avsruflo  —  114,  7  :  om.  K'isaa^.s 

—  115,  7  :  cfà\vur^   r^è\i=3\a  ;  8  :  cnèvAn    ^."iàu   —  117, 
10  :  rdaA^i    r^i^a»  —  118,  3,  4  :  nÉsr^x  ;   6  :  \\r*o  — 
119,  4  :  iï^K'o    ja\ao  —  121,  18  :  èraroo  —  124,  8  :  om. 
rCjcn  ;  p.  04,  1.  3  :   n£i»i.o    p3  ;  5  :  om.   rd.»cnW  -  -  125, 
4  :  .&\ju    i^D    i.'saiw  ;  p.   65,   1.  7  :  t^saiA    n^aco   ni'vû 
r£»ï^*jL».i  ;  vit.  :  om.   p£a1iA  ;   p.  66,  1.  9  :   coàd^-i  ;    11 
ndN^vau   -  -  126,  2,  9  :    cnèxilt    èu.^  —  127,  p.  68,  1.  3 
.T.<\2ii  ;   p.  09,  1.  2  :  cn^n.u>    èruV-Av^  ;   5  :  r^èxiXçcd 
9  :  pçliw  pa  ;    14  :  rdu.^3    avtaioo^^rf —  134  :  r^è>i^»x3 
ri'àu^T»)  —  140,  7  :  r£l=s\     rdAtrs 


çAO  .  r^iir^    cn\     ,r  \\n  .  K'èvUi.tz)     rtsà.ix.'ttX    r^iiûaat.3 
T-AX-Vl     r^i^r-cA     r^è\r^  —    129,    1    :    K'T.n.o     n^l-SO*  ctxSO 


Titre,  1.    1  Om.   :  ni^cn-tar^  ^  qctjAa  ;  ult.  :  ...craints    >cn.i 
A»it-î>-  —  1,  4  :   k^t-a^  n£5o\a\.o  —  2,  6  :   k'O^oq  n.i 

cd-lr»!  —  3,  2rS  :  >irdx.    cv3l5>1X.O  —  4,  6  :  r£*'\s.,  r^&QÏ&PÉla 

-  4,  m#.  :  omit.  reL»oi-o.\a  —  10,  5  :  omit,  tajcm  —  10. 
Ult.  :  cdwi*  .rands  —  12,  10  :  cû_i^  l^i  —  14,  8  :  vyn^l 
r<U*.»L\.x..l  ;  p.  8,  1.  17  :  r^iïaû^  relirai  rdJCU  ,i^»3C\ 
reAi^i  ;  p.  \K  1.  8  :  ^^rc*  .  rx.i*\  r^icvz.  —  15,  p.  10, 
1.  2  :  rcdb^i  r^wft^.  —  17,  5  :  r^èulra  ndiJuarc';  7, 
rd*ïcvn  ;  p.  11,  1.  (.>  :  ^aj^r^ .  pi**.  ancVcA-  (presque  toutes 
les  conclusions  sont  ainsi  abrégées  ;  nous  ne  noterons  plus 
cette  divergence)  —  23,  o  :  ^ix.    ^è\'iè\  —  24,  3  :  ni'ia.^ra 

—  26,  1  :  rfà-iAx.  nda.:*.  (ubique  ;  nil.  :  r^T^acv^A  co-ictxa 

—  27,  2  :  jcir^.i  rt'.x.n.Sfc.  rc'ocn  >cnoà\*r<' ;  p.  17,  1.  7  : 
cnè>c\p£iico  —  28,  p.  18,  1.  1  :  cnJLza  rÉLsa^oor^  A.ajao 
r£r».i-oi  ;  1.  3,  omit.  :  rtlx*.T.o  ;  1.8:  rcA.i    >a>    Ab<.  >i^»3 

ja.l\  —  30,  4  :  rdn.».i\cv  rïèr\'i-±.  \  6  :  r^cVvara'icv  péLt»^  >3  ; 
1G  :  ç»crAr^  ;  18  :  K'cVu.raaalx.  ;  £0  :  nçi^ijA  c^T-jaOJWi  ; 
p.  20,  1.  1  :  K'cWijÀ  ,inn\  ;  1.  8-9  :  rdiri'  rïxiai.'zn 
r«ll*.T.**J53  >cncuïoax\  —  36,  ult,  rd=a"i  rcA^»^n-=a  —  38, 
12  :  (Jl*>t-*  rc'cVAch  ;  penult.  :  rûa»  rdilu  p3  —  41,  3  : 
ç».l  xiVflo  —  42,  7  :  K'T^i.t  QÛ-.ÏO.O  ^n  —  43,  p.  27,  1.  3  : 
r^iajjjii  —  45,  2  :  r^àvAiu   r^èA:^*:*):!  ;  6  :  ^Àix.   ^.3»-=>ir<'  oA 

—  46,  7  :  omit.  paà>  —  47,  p.  30,  1.  5  :  c^t-m  rc'&arxara  — 


NOTE    COMPLEMENTAIRE 


Cette  publication  était  entièrement  achevée  lorsque  Mgr  Lamy,  profes- 
seur de  langues  orientales  à  l'Université  de  Louvain  a  eu  la  bienveillance 
de  nous  communiquer  une  copie  de  l'ouvrage,  qu'il  A'enait  de  recevoir  de 
Mossoul.  Cette  copie  a  été  faite  sur  le  même  ms.  que  celle  dont  nous  nous 
sommes  servi.  Elle  contient  les  mêmes  lacunes  et  les  mêmes  fautes 
(signalées  dans  les  Notes).  Nous  donnons  ci-après  les  variantes  qu'elle 
présente.  Nous  les  avons  partagées  en  deux  séries  :  la  première  contient 
les  plus  importantes,  celles  dont  il  y  aurait  lieu  de  tenir  compte  dans  la 
traduction;  la  seconde,  celles  qui  ne  changent  rien  au  sens  général  de  la 
phrase.  Nous  n'indiquons  pas  les  fautes  évidentes  de  copiste. —  Le  premier 
chiffre  désigne  le  paragraphe,  le  second,  la  ligne  de  ce  paragraphe. 

J.-B.  C. 


3,  8-4  :    r£x±znè\a    ^i-oo.^  —  13,  8  :    ^ooaWc^  —  17, 
15   :   .x^txuo    çA^taiK'   i.=>  —  47,  0  :   pfi&Kil   r^^K'  .àû 

.  i.T.O    ç»j    f<l3V3  .  Jt.^=>  —  48,  3  :  r^à\*UJ!    r^iè\r<A    A\< 

—  56,  12  :  rcUfio.»  ocn  cn^n'Uur^a  —  57,  10  :  oaAiftg  vin 
rç^i-V^ti  —  58,  7  :  rd»,T.^ijc\o  —  60,  2  :  +zn'ôx=>  cn^m^ 
caa\è\r<  :  n?\\  -n    oj  tn  M    ^àA&    àvix.=D  •>  rc^Lsfl    c\i.co^ 

—  69,  p.  41,  1.  7  :  >=l=,  ,izn  mè\<A  rfàyrta  —  74,  2  : 
juix>û  o.iancrx^a.t  co^è\r^  M  —  85,  3  :  i.=a.1  K'irao^. 
fC!*Vu  —  111,  5  :  rÉ'isoa^A  \\rt<\  .  r£l=>\  ,<\oo  .  .tJl=> 
f*è\G  .  m  i.s>a*.i^r^.i  —  116,  4  :  rfiï>3CU-  fnè\  rcliso  — 
121,  9  :  r*\za<s.±.   rdiao  .  ^aii^  à\A=.i   r^i&rcA    °\>     ^o 


ERRATA 

Lire  : 

ge    4, 

ligne    4, 

\ccxi 

T, 

5, 

:  J..1V-»   crLtaz..i 

■        S, 

titre, 

rdsà>A 

»      8, 

ligne  17, 

CT3.T  ->S.   C\ 

-     11, 

■     17, 

1  is  w.l 

»    20, 

»     19, 

».i^oo 

-     is, 

-       4, 

rdlijjr^O 

an  lieu  de  : 

oo.i  nvo 
i  is  tv>.i 


Imp.  polyglotte  Polleu.ms  et  Ceuterick.  30.  rue  des  Orphelins,  Louvain. 
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AU.i-^ax^    ,i-=7i\ 


128   ,ai*i 
55   -ianT. 

(34  rdo<Xn  àvL=>l   m    jsa\j*=3  OX. 
58    nci*  t-^  .1    ^^TSfcUxra  Or. 

79    rc'Ny.i^cu     ^_ign\  »»->&*. 

81   -\oi.->T..l    ^   i_sqiuL=3Q.z. 

5    ^A^pri'.i    ï*\è\    r^iix. 

35    ^  jjj.i   w"\i\t. 

97    ^  CLSmlr. 

71       ^\^«     à\x=.1      m    QS*71T. 
113     O.TTjji     „    ft^HX. 

67    rdUL.i    ^  <\s,.mT. 

123    rdx^ir. 

3   ,i.x. 


75    [rdsi]    K'.T.a^. 
70   >n=3i  sa\^  ^.cvx^iis 
125    I^qocu  =]   .^.ctt^.ias. 

99 
C)(3a    io\oi»ifio.'i   oq.<\t<>  Ask 

13     K'.lOQJ»     ^_   Cuè>A 

101    rdaA^ 
102     QOOJOkiAa 

89   A,oae  t.sao 
45  as.t  re'.iA.sAàx  -^"i-0 

11     K'ian-Qo  -\ivo 


73    oooioirC^ 


107 


oa^a\oi 


r^ét_____l.l     r___._>__ 


7  s 


1 39     _3CT-.__--_--» 

60    K'.icnJ»    ^  i-___n  s  -ix-» 

Dl     o.ii__n    ^  i^ifln  v  ftij 

104     r^\T,i  i  -ltYl^  OX-» 

78    lOcnr^.iA^ 

61      ___p____J_»3 

'.  »■">    n_______*> 

98    A.QT  \\\*n 

48    cc^io^flcu 

72     >J»i_ 

66    ___i_\_ 
20    è\_%-_=__o 

92     .JSOT-V^  è\__-ï     __.C___»i_-_a0 
59     r<_o__o    _\__3.1     __.C_-._i  -iQp 

26  r^i.i^T.  p^-is^.i  __.a_ui  aaa 

18   »oicn-ûo 
109    r*i<__» 

80      CQ-A^JJ» 

76    r^i-V-wA    rCi  iv 


2     ,.!__>*,     è-__>.l  {__uC\_ 

63    ^Loc__    è\__oi  riua. 

112    i.i.i.n  t_jja. 

116     r__L_*>CV__j  <__uCU 

7      Ac__Xl_vl      (.lufti 

46    r^i^io.i    ^i_j-U 

37    n^oi-sa    r__>a_ 

22   __**_i    fiwcu 

L0     r__Lb:t     ^.iN.,1     (__u(\_ 

B3     Anln.l     *__oC_t 

33    r__a_ 

49    r<*"ia_^  i_a.i   ^jcu 

27     zl.t_jj.-i    r^ia_^.i   ^_c_» 

4    K___-i___u   (jeu 

114  rC-i.icn-U    _\___:i    -_dc_ 

65     ^oOa     à\-_3l      __Q0_V_ 

lin    .ilai    ___-CV- 
125    rd_u>    ____•__» 

34      r<_____       _"_»__  "t      ,3fln\  . 

140     rC_»V-MC\      rd_-U      3QnVi 

24    ii___c->n    aftns.» 

111       i-sn^Okf^.i  _a\à\  ._ai_> 

89    ^  o.\--_)i    ._.at.i 

47    rcl_.i__.c__-» 
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105    K'&i-»!  77    rîii3oi.3.t    r^ïcn-flo  io 

31     A^rd.kJ.1  9    r^ai-M.i    r^ïcnj»  is 

127    JKliajcnJ»]    rfïcnj»  io 

88    .tl^fliocn  15    K'àvT^.  i-ra 

133    Pdllcn  50    K'TJaoOa  T.3 


69    A*\  130    rrd>!<> 

108    ndM  51    rdioia^ 

121    K^i*^    .Lia^ 

136   ^_tvi  A*i.a^ 

16     pd\j^?3.t     OO-I^ÎCU^ 

36   r^*\oi=33   qb  •\j/v>^, 

57    K'.icnjao    qcla^jcu^ 

100    r^xûoiA    oo^jcu^ 

28   ^ 

127  [rdjo.ncn-no]  Qo-»ia^  [lis*]     12    rsliT-auw    Qoa."ia^*T^_ 

54    Qoed^  56   (iaj.-ii   oocuicv^.i.^ 


52    atn» 
68   k'-u-i» 

84    A«rclxnV** 

21    vAtt.i  ak.ft«  *\\%» 

62     ndoCXû.l     ^.ai.xlljj 

122    rdioi    à\jo.i    A.QTI»» 


40    âca* 

90    j3i>cu 

20    cnioiir^.i    ,-Ujcu 

137    rdiiK*  èusi    ,-ijja* 

126     K'àxaiAl     À\x=>1     fljjO* 


38    rd\v*r^i   .x.ai_..i.^ 

82    r^^iAjj.i    xaxai.i 

132    ,.ta.i 

87   1..0.1 

85    cO»o.t 


1  N  D  E  X 


N.  B.  Cet  index  ne  comprend  que  lea  noms,  par  ordre  alphabétique,  des 
personnages  auxquels  sont  consacrées  les  140  notices  du  Livre  de  la  Chasteté. 
—  Pour  la  liste  complète  des  noms  propres,  voir  la  Table  qui  fait  suite  à  la 
traduction  française. 


124     A»Jto-*r^ 

19    rïA* 

138    <pcn<\\opr^ 

93    ^  iauiAr* 

119    çn^r* 

74    ne'i-àoo   ^aia 

86    Klxooi^    »ns 

39    cdai    »ns 

118   A-ax*à^ci=3 

53    Klsa^fn  sa 

103    ^O^a 

129    K'iar. 

115   r^i*i   i=D 

32    rd\op£*    i.3 


25    rda^ 

41      vd-Saxon^ 

96    çfioi.i    ^o entire' 

120     à\*cni    }ooni^>r< 

136    orx2>i_ïa*i   "Tocoi-sr^ 

43    r^i^àvj    ■^ocni.ar^' 

131     ^  .f  -iftt^a    ^oeni-ar^ 

100    cdxJi^irt    Îj3    "TocnT-ar^ 

42    r^lcnJto    ^cni.iDre' 

83    *o.ni    ^ocni.ar*' 

14    rdsi    ^acni-sr^ 

134  -^^"w^ 

117    ^  oienr^ 

1     ^oK' 

30    rCsmcsrt 

0    rdur^ 

44    .sCUr< 


/o 


»i:sa\ 


(p.  61,  1.  3)  rOu^iso  ;  mais  p.  65,  1.  4  a  f.,  de  nouveau 
reluira,   et  p.  66,  1.  11,    rd^Juai    r^iaft^ 

29.  —  N°  124,  p.  64,  1.  7,  cod.  :   r^isov^  refont» <W 

30.  —  N°  125  —  a)  p.  65, 1.  4  a  f.  et  p.  66,  1.11,  voyez 
la  note  28;  —  b)  p.  65,  1.  2  a  f.,  cod.  :   As«n\i 

31.  —  N°  127,  p.  67,  1.  ult.  Les  deux  mots  entre  cro- 
chets sont  à  la  marge  du  ms.,  sans  renvoi. 

32.  —  N°  131,  cod.  :  ^  j-nw^.i    KS&rsLs 

33.  -  -  N°  134,  on  pourrait  lire  :  -^saiir* 

34.  —  Nos  135-136.  Le  ms.   ne  porte  aucun  signe  de 
ponctuation.  On  pourrait  donc  lire  : 

v  cf2_ta^O*i    r^i&rd^a    r^TSflO^.    .=  -J    ,cnAÏuo.1    *pm\^ar£ 

(pour  (\=-j    .=>-j    A»i  -»\^  tisao rd&v^-cix.»  ,i2o 

v  ^  lil    r^i&rdrs    K'iïaci^. 

35.  --  N°  139,  1.  5,  cod.  :  aiui   r^i^r^ 

36.  —  P.  71,  1.  3  a  f. ,  cod.  :  c^-tut.j  ^Acn   po    i\»; 
voyez  la  note  de  la  traduction. 


12.  —  N°  33,  1.  2j  lacune  évidente  après  cn-fleoi^j 

13.  -  -  N°  45,  11.  2  et  4,  cod.  K'àu^u  pour  r^à^u» 

14.  —  N°  47,  1.  7,  COd.  :    coi\aniiai    rÉArala 

15.  —  N°  48,  1.  3,   r^à\Au  ;  wc,  peut -être  pour   K'àvuu* 

16.  —  N°  49,  p.  50,  1.  7  a  i*.  :  &\*a.n  jjo.vu.i  Cette 
ininie  altérée  paraît  cacher  le  même  nom  qui  se  rencontre 
au  n"  103,  p.  55,  1.  3,  où,  au  lieu  de  notre  restitution  : 
cnà\i_=c\    ,è>Aa.TjjOA    le  ms.  porte  :    iàva   ,àv^c\    .t^oa 

17.  -  -  N°  54,  1.  9,  cod.  :   K'èM.i^    k'.vmA 

18.  -  -  N°  77,  1.  4,  cod  :   ,a.ïjcni   r^i^r^ 

19.  --  N"  78  —  a)  11.  3-4,  cod.  :  -U^x.  nc^.  pi  ;  — 
&j  1.  7,  rciia.i  est  probablement  une  faute  du  ms.  pour 
rdia\    (cf.  p.  47,  1.  3). 

20.  —  N°  79,  p.  4(),  1.    1,   cod.  :    ^  i  nm^.i    r^-ic^a 

21.  _  N°  82,  11.   1-2,  cod.  :    ^çuK'ia.i    ndcuo*    pa 
22  —  N°  83  —  a)  11.  2  et  10,  au  lieu  de  mn  on  pourrait 

lire  pa  ;  —  b)  1.  2,  cod.  :    ^  o.ir^ia    m^  ;  —  c)\.  8, 
cod.  :    ^  o.iK'ia.i    r^iajjLSoi 

23.  --  N°  92,  1.  4  a  f.,  cod.  :  r<\e\   ^  isTn.i 

24.  —  N°  93,  1.  penult.,  cod.  :    rt^rt  ^p    ^.o 

25.  —  N°  95,  11.  1-2,  cod.  :    ivrt    èw=..i    K'isao^.i 

26.  —  N°  99,  1.  1,  cod.  :  ^g.\.*    rt^ao\.i 

27.  —  N°  103,  p.  55,  1.  3,  voir  ci-dessus,  note  16. 

28.  —  N°  118,  1.  2,    ^\ias   re'is»*^.  ;  «c.  Plus  bas 
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corriger  ainsi  :  vnoWio  var^xi  (cf.  n°  21)  ;  —  c)  p.  8, 1.  9, 
il  faut  sans  doute  lire  :  .  rgjut&ya  c^i^aa*-  açi.i]  ooaii 
...  r^xzncu*.   a?M  [jk.ox>i  noo  ,ii*a  (cf.  nos  24  et  26);  — 

d)  p.  8,  1.  8  a  f. ,  je  soupçonne,  sans  pouvoir  l'affirmer 
sûrement,  que  quelques  mots  sont  omis  entre  rdicu  ,v=oa 
et  rcdivj   rfwc^.i   (cf.  n°  15,  p.  10,  1.  2,  et  n°  33);  — 

e)  p.  9,  11.  1  et  2,  il  faut  compléter  .  r^à>ï-*.i]  cv=3_ji  ... 
...  rùoi^u».!    n^isoos»-    [.a^ii    Afiocu    >i:ao  (cf.  n°  37). 

4.  —  N"  15,  p.  9, 1.  ult.,il  faut  probablement  compléter 
ainsi  une  lacune  du  ms.  :  r^isao^»  o-j.i]  xj.t\cu  ,ira 
...  ocn    [.itjsfliooo    çsio  .  ct.ii-n!    K'ioj^a  (cf.  nos  88,  90). 

5.  —  N"  16,  1.  5,  cû-iA-l-soi  est  probablement  pour 
<n.twsq-i  (cf.  1.  2). 

6.  —  N°  17,  1.  5,  T^àùJLa  pd^iiar^  est  sans  doute  à 
restituer  K'àvAs  rd.iioK',  ou  encore  K'àùila  rd^-nHar^ 

7.  —  N°  18,  lin.  ult.,   i  is  rr>  est  une  faute  du  ms.  pour 

■f  IS  W> 

8.  —  N°  21,  1.  2,  le  ms.  porte  iaW.ia   vd»>.t 

9.  —  N°  24,  1.  7,  ^  o\if^  est  une  faute  du  ms.  pour 
^cuinf  (cf.  nû  127). 

10.  —  N°  26,  p.  16,  1.  4,    or.   est  pour   ^^i^aUxaax. 

(cf.  n°  64). 

11.  —  N°  31, 1.  4,  il  y  a  probablement  une  lacune  avant 

les  mots  :  uNoiori'.i    p^ia!^ 

\  x 


N  O  T  E  S 

Les  limites  de  temps  et  d'espace  qui  m'étaient  accordées  pour  la 
publication  de  cet  ouvrage  ne  m'ont  pas  permis  d'y  joindre  les  notes 
historiques  el  philologiques  que  j'aurais  désiré  y  ajouter.  Je  me  propose 
de  publier  un  commentaire  du  Livre  de  la  Chasteté  dans  lequel  j'espère 

pouvoir  éelaircir  un  certain  nombre  de  points  obscurs,  mettre  en  relief 
li is  nouveaux  renseignements  hagiographiques  et  géographiques  qui  s'y 
rencontrent,  et  restituer  quelques  passages  altérés  reproduits  confor- 
mément à  mon  manuscrit,  que  j'ai  donné  à  la  Bibliothèque  nationale  où 
il  est  classé  parmi  les  mss.  syriaques  sous  le  no  333.  —  Je  crois  toutefois 
devoir  présenter  ici  quelques  observations  relatives  à  certains  mots  du 
texte  corrigés  ou  à  corriger  dans  mon  édition. 

J.-B.  C. 

1.  —  Il  n'y  a  dans  le  ms.  aucun  indice  matériel  des 
lacunes  que  nous  avons  signalées  par  des  points  de  suspen- 
sion (nusC)G,  71,  101).  En  dehors  de  celles-ci,  il  en  existe 
d'autres  que  nous  indiquons  dans  les  notes  suivantes.  —  Les 
mots  placés  entre  crochets  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms. 

2.  —  N"  10  —  a)  1.  4,  la  leçon  du  ms.  ^t\  \  ,iso  doit 
sans  doute  être  corrigée  en  aVs.  •***  (°f-  n°  28)  ;  — 
b)  1.  12,  le  dernier  mot  devrait  probablement  être  au  plu- 
riel  :  rcdn.i 

3.  —  N°  14  —  a)  p.  8,  1.  5,  au  lieu  de  »aicn-o>,  le  ms. 
porte  (ici  comme  partout  ailleurs)  ,0100.00  ;  —  b)  -p.  8, 1.  7, 
la  leçon  du  ms.    v\olsx>   siosa   c^tw   est  probablement  à 
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140.   ,t^3.i    CT3.u-»A^  :  rd.Vwo     «1*^1     ^aCXixi»-.     ,i»     KLx-*.Ua 

n^\f\  *.  care*-»     .    jj^i^^     àvx=3      *»       OQ.QQ.l^p     v    acQai.ai.» 

àv»-3i     aQxts.»     >i»:i     cn.t  i  "ti  \à\   \    utm     r^i&c^    ^J» 

au^icu^  jCP  *v  *7  .  r<Zj\xsa  ^sè>o  :  K\T_»J5iAà\  cm  K'ocna 
.  no  .<\\  A^  redo  :  KLSianCnl><\T<>  ,cna».rauoaJ.i  rc*n*\aèvn 
.  can  ^^*  r?\c\  :  .,i.n»-.i.\  r^n>\oèva  ^ftT  jlU»  niiaCUçO 
f^C^Î  v^r>  -.     t*w\.a   :   f^i.icoai     cK».s.i     r^icSr^A     t^cV\rc'c\ 

•s^cvx*  iTSai  r^irao^-  A^=n  cnA^a  cv^n  n£i-sà»arxsac\ 
cc*rCiJacVAè\  »=»  i-*è\*o  .  ^  ocnT?a^  A\cc*  *».i  oooo  .  acru 
.  *<»f  tax  pdL^cn  ncilrpa  .  rC*is»3c\Sw=»  cn^a  GOOD  jjjjrC* 
è\i.a.=î  ^uxflo^àxr^o  :  *iix.  .ivt.Aa  ira  _  t^o  chc\\  >lz.o 
v  acn  i\  c\r»    >TS3i    icnoi^i     n  1\^  A*.  ;  r^HcnJ» 

CU.3.1      K'ï-SaCl^-O    '.    rdJC_»fi_n      ^-x-\cn.l      rd=>l_X.      >iA_X. 
rcU*i-uà>  ^ocnè\aA^  .  r^*w  »,*.!   rdx\cn    ç»    iA^ao  ;  ^jL^^sir^a 

v   j.x.mre'o     **f^ 


K'TJMOifc-     JLÏ     ^   QSTiT.,1     cnàvw   •.  pdSUo     è>"ira      rdlAcn  133. 

v  ndirujA    rd\.i  ;  K'èvtn-ua.!    rc'-if ->.t.»jA    rdi*)i-2»-o    pïLcuiji 

v  r<jè\i  un    rdi-»!    à\l=a     -^soi.iK'  ne'àvu.acv^    Ar^  134. 

pdiè>rd=>     K'vSflCVs^      ^d_j     ,030,  i  u  si     *ncni_=jr^     »i-S»3  135. 

r  rdicnjaoa     nd-ilAp    pdAU»-<M-*    >ii*    cn^usa*! 

v  ^  .113    r^i^rclra    K'vracu»*.    .a-j     A.-j  nV^  ,ii*)a  136. 

v  rdlÏK'    àvk=3l     r^i^rdra    rfiin<\s»_     ^s-J     ^VjjCU    ,ii*3  137. 

t  ^_^\oo  >\on=3    r^iroa^.    .rj^j    coaisOyaor^   »is»3        138. 
■3,^1     cnà\Ao.i     ^jm     jl^i    :    acq  >s,  ggj     »i_so     rclx_».tJ3        139. 

.    rdisèv^ra    •x.-u^iK'    poÀ>o    :   ^  cu-soèvi     rd\aiia>rd\     A\r< 
\    r<L^l^CV*_.      tX^a     è\c\     A\r<c\    :    rdAoicoK'    *-ï*)      n  «Mo 

»V»  à\C\A  rdM  t\zn  cnxT-X.  rdl3>  "iè\=30  .  rdM  r^-^A  ■ 
rCia^a  rd-X-*T.n  rdtriAflor^  A  n  no  :  rd*ii»-J  T-3  pa 
à\j-3.t  ni'ia^A  rfè\r<  cn_rai  1  \  s.,:t  ièvso  .  pdAw»^* 
çJ5oè\  a-io  :  r«Uï_jjr^  rd-lir*'  rÉ'èvA^  >i-2*-  \  KSlcoCU 
^_».T-»co  .  rdiird  cn^CU  OxJA^rda  :  rdun  t,  pdi-SOCl^. 
K'i.icncu  àus.i  rdAO.n.Po&K'  n  »  (tt  ip^  »iJ5n  rdl/sCV^ 
oajA^&cfa  .  .coCU^tj  r<A.i  cnisoa^.  \\pn  cnJU»  rCyn 
_i^»3    ^a\    A3C  *.  r^^a-iiOQ3    iiaa^rt    uo  .  rd^anCQ  °krgA 
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cn-soflo  àv»nciA^c\  ;  KLxiaoeraï  à\*a  pa  rdio.icn,oa\  rdOLao 
^urii-i  »_»iè\  cd=>è\2k  cn.'as.  àv»^  .ta  :  ^J^flu 
oi_x3  ^.i  .ta  .  JL.i  K'èuio&o  K'^ai_=a»oQ  A-anCU  cni 
QQ^io^  >T»A  r^èvTAA  tcnQ^M.i  ^p  OxA  :  ni^i^r^ 
A^>      sx^jsna     A  i.ni^    .ta     rtdr*'  :   »cv,o     ncA   .   fOo.icruao 

uo  .  KSi-x.    è\o\    Kll^o    rfauxJ^ioo     K,à\*^.ià\\     cnAfio.t 

^_»  rdlO.tcoJ»  .li^à\r^  UO  .  Ti  i.çtx^k'  cn&j  s  *n  g 
co&al  rCii^.  àv».^  rt'iswa^-  jci  A*T.a\^  A\r^  :  r^èvTA. 
om  rds.3V=»i  :  cn^cu.3à\^5a-=3  .ncn-flD.n  vyr^  .  ,<rnocciA 
A  ti  a  \^  rdJr^  :  (^è\.TA.  ^_5>3  rdioicn-fio  xuu.iè^.i 
,CT3"ior<l\  à\\\r^O  :  tJC&l.i  rtLsn  i  -n  »  rÉll^ts  àroi^Xaj^r^ 
v  cnè\3Ajjo    cn*7i^.    drvz.ii    poè\o  .  cn<^ia\ 

128.  f-r?3   *    !■*■*  fr">     r^T-ïaciSk.     a^ii    :    >C*^?3"i     r£\Jyl*cnzn^ 

r<f  t«  i  a  «.     re'i.ïacvA»     r*ii-=3  .  icnoàv»^    nrvi     r^iè>rf 

v  coiètrds 

129.  àvLo.i     A  \      [r^isoft^.]     .r»— J     c^T-ii-3     rÉA_5a_»cn^?30 

130.  v  i  %T  VI     n^i&rdra     K'isflOiÉ.     o-J     fdi_sa»CTXS>3     ç*Kl\o 

131.  v  ^  1 3flaa.i   »^ià>ï^3    r^iï^as-    o— l    Kl»!  in.»    ^cni-sr^ 

132.  K*è>T-L**=>     r^i^.i     à\=<-J     rdSKUn    £\T=>     ».10.1    K'èvilrs^ 

v  p^  ït\*    r^èvl.T5>3 
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cn^Ojji.l  A\y-?3  •.  .n.».T_iJi  fX^\^>\ 0^1^1*33  jon  >\  ai»  ,i^33 
rdlo  .  v>A*i    nc^lis-i    r£icn    »»ï    j-cv2k  :  ooè>a\    .=><K^    K'ocn 

r^&cu-Sa.arAo  .cnCLSoijjK'o  :  rdixAûàvo  axioK'  ,iiO  &cA 
.  r^-aQP  ,*i»A  réACVnCtt  «W  , on CI°Ajj  CU2OC0O  :  <\*i-,  T7V>1 
KLujJ  MVT.r^  KlAl  \\^30  .  rC'icO^a  aà^a  A\r<  -.1  OCDCV 
.^-O.X-»i  1  or?       ,ij»       &C\A       A^s        &\_*r^\  i  \   n    •.    r^  "l  \.l 

rd^Li»  (M.t\n-icp  &a\  A\r<  r<\r^  :  rdjon  p^V>\,  T=>  iàv*. 
i^JK'o  ;  «n  \  T.ior^A  r^èyr^  r<Li=\  ocn_=i  ^'^ftwy 
A^?3    •.    r<*jj.i^3.i     r<lACVnoo.^f^     ç»     ,&ur<     rc^.ri.i    :    aA 

è\n\oo  r£A  :  r<'icVA->  r^àviâcu  ,cnic\f<'.i  mchcvx^i  i-aji 
o.ioruaor^o  \  pcLaL^  è\o\  »ït  inf  cvA^o  .  .x.iA  cnàu^-ièx 
ri_.mo   .   x^*»r^    oooio.icv»!     à\AT3.i     K'èxCLl^ucn.t   :   >cna\s- 

rfi-aJ^i     A^>3    .    riiasûl     AjpèxO    :    rdcrAoàvn      ainoni' 

;  cTxxfioicVAA  n^jojcn-flo.i  cnà\CUX2>.m\  rd-ixAaàvn  cnjsar^ 
.  _i^3    A>a\    AX.    rdSiOja.OaAre'   rç*.ipp    ,i^3    ndlracO^l    ,ârU3 


Q0< 


i^OXJri'  rd..T-M.i  crxoèx^s  i.'soni'.i  A!^a  :  crxioij*K'o 
JCJA  \  n^è\OsxxSia.'3  jaà\^i  ç*i  ç»  .  cn&ocn\rd\  ,,  isq.l 
0x30  .  K'imo^.  Aj^  i  n^o  :  rsi».ï  i»Ao  rduiâ_»cn-»a\ 
cois»3a^=>    -xuscè\èyr^   coi^^o  :  ^_i^3    &cA    >lx.    ndii^-=s 

127.    >t-S*3      <\_»Ocni    ■.    ^   ft-»ir^.l      r<?\Ci  \t  ~a*      r<Afl  n  f»  ^r^ 

T<\o.^oor^3     jciiè^  .   r^à\*TJ3     ^  gLgolcn     ^j»     r^i.icncu 

'.  rdAv»r^i  K'io^^.T  -pcni^DK'  »iifl.l  K'iioa^-  .20  AZ. 
f^^rt'o  :  r<^JL»3i  re'i^rcls  cni^nCUw.i  r^.iiVaa  >T-x.o 
K'xiacv^a  cn\  jCuè^o  .  t^.t  «."alàx  cnX  r^ocno  ;  cramai 
r^\  ~>y_=a  «s<~Jl  ôcn  :  ^.O-T  1  tj  n  K'.i  ~><^-\  rd^Juso^ 
kS&c^j  r^io^.i  »V  <\Ctt  <\0q.--)  r^iir^.l  r^t-»!  cnè>aruQoi 
:  r<LsoAJ»r<'  attJ  v.  ,tj^o  ^  ocnA  .=>ctx_»c\  .  _  oèv&jj.i 
»T2o\o  ;  K'TS^ClSwl  rç^  1.V-3  Ai*.  .x(M.iJ?in\  cn^Otnr^Q 
.1  "ps  o  .  r^iiT  r>  .r>àv»c\  jA^lO  .  rf.ix.^nx^n  cp.t  i\  aa_»"iaV 
•=3cn_i2^c\r»]     oojmsoo  .  r^è>CU.iJjju.i     K'ï.ao.t     A^.     Klrsàx* 


e* 


o 
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ne!..!.».»*,     r^ocno    :   r^awiCVJSa^r»     Ann    :    cnà\i*.Ti*J 


r 

».  coè>OL=îà\A^a=>    T-prÉ'    ^*irorc^o    r^s.  -tir^.i    A2^a  .  1  ns. 

.  1^  iT.g      r^pi^n     &MT  ~>    ;    cn^iuK'o     oo o t cru oûo     .?  nv, 
rf  A°Acu    Ann    pcLa.k'   poi  .  "nx.00    Aai   K'àxXâlrfl.'l    rV'i'lT. 

rVcrAr^o  :  r^ocn    r^-^cw  M   rd&Acvèvni    cnàuA-   rCir^  i  nooo 

:  rtb\ nt*n\..  ni'èxantfn")  jpjh.  en <^\ eux. t.=j  -.  rd*^ï-»3.t 
rdsfl.xA-  ;  ^oè>r^  >TS>3  t3™  f^i^A^-ra  r^iiK'  »cnoTJLoO 
c\co\ai  r^è^cd—o  coè>àA— .1  .  cnX  >ui»o  ^_5^  n^&r^.n 
K'icvx.  ç_»acrxj  r^jcn  rd^èvîk=D  »  l2B  tOQ.i  c£x*ï-n  ^-Aon 
v  ^mK'  .  ,cooorx=3r<l\o  r^iln  r£»a.iA  rViax.  V=»0 
rViè>rd3.1  eVi^ao-î»-  •=çi''  :  {-J-jjCu  ,i_»  rdi—T-oi  126. 
K'i&r*'  ^_ia  v  r^àxiA.i  èus.1  r^icO^  i  sa  >  o  ;  oiT-o.i 
cdiààvA  i^_ocraA_^  r^T-oo  .  »coaà\-»n^  rVi.lCDAJ  &  t  rail 
:  jalXO*  »TS30.1  K'T^aCVA-a  rdSlAflor^  Ain  .  r<lAOAû0r<la 
jTifl.i  r^M  i  aiètil  oco  :  qoCU^^qok'  rdisO^A  Aiuè\fVa 
K'ocn  àv*f^o  .  r<oco  ^^T-SOiJAK'  çai.ia  KL»Vu  .sanv. 
:  oooio.ir^^o  oo-i^i-fio  '.  kIàJlaA  **iè\  nÉiiK'  ^xueuA  col 
:  fVissoOA-  ^rso  ^*.t  .n-âd  .  rd*ï  in»  oocd  _  cuen  Ani'.l 
rC'aon     PÉfloichcKïaa  :  r^àviiA.l     Aurai     rC*ic\^3     .scH»a     A\tV 


05  jja.i  s.  at  »    ,-uxA 

;  ooc\ix»ic\n  oajbax^i  rc*.i>^coi.A  k'w^  >cnal=>  ,<nc\i=j\o 
rcW**!  t  *y»  »»  a  :  Oii_o.i  cc*"icV\PcL:3:t  rc*ev»T_n  i.i.n  »J5p 
co\a  As.  cn^Jbc.rc'o  cnà\-»-aÀ  oo_*è\*rc'a  .  K\o\  ^N,r.à\o 
crxxro  rd^=a  >^doo  .  K'i.rD  cnA  rc*Gcn  èvjA.i  AV»»  :  oncrurs 
^.1  u  .  <v>  i^^cVtrc*  redo  :  r^uNyOoj^  cc'octtJ.n  QoOxxtiaa 
^ftmT  m  Aa_savi  rfv^a^A  cru  rc*ocn  io.i  en  *n\ 
cn-sCUi^r)  rduJL  jjcV\i  :  Ptf»ï  mjjj  rC*Gco  cc'Vjjo  ".  rfèui^ 
f  \  >.)cv»  »iro.t  r^jjsqas.-)  rt'eu.najsaus»  Anno  ;  _i»3i 
pc*cV>aA^=3  ^.iJtflr^.l  ajcvn.ion  ,cn_*V_ui  A^sq  .  Acisa^.i 
acp  .  K'ïrîlw  ira  en  n  -i  t.  :  KliUw.*  rc'ocnJi  -^^ja 
èrus=>*  rc*ichrti3:i  :  rfnA^  ndrDrc'.i  rc'isaOàA  A\r<  ^1 
:  r^Tjnoa^.  jci  cooxuicxo  "iisa^  ^  A-m&re* .  rc'i.icooj 
:  ^Ola  jjJAo  .  1  \~).i  r^cuxfn  <=\c<  rc*Ocn  rfcV\t.u.A.i  acn 
re'cVtrc'  ^.T-»or5  .  rdiicH^rso  pc*ïcL=»V£3:t  rdujn  ->  ia\*cVirc*o 
.  rd=)i^.  pd*i-nàrC50l  cfcW^Oj-rs  .=3à\*0  :  O.tijai  rC*"ià\rdA 
r^A^>x>oaJ=o  oè^rc4  fj^eno  :  K^r^'.^fip  réijg.  »râè>  »Ono 
r<isn_»_ûû_=  ,iioi  r^iaa.^.  jlï  >onc\.i  a  vo  :  crnàv=> 
ç_»."T-»gog  :  rdlrj\  r^isao^A  cni-sio  .  o.ii-n.i  rÇ*ià>rçÎ3i 
liro.*!  r^.OQ  i°>3Q  .  rctl=)\  [poch]  >Clno  :  A*Vi  rc'icv^A  rtè\r< 
tcnoa  a  ^  pçLliâ_»cYx»  :  cc*cKtjj.1  rd^Q-n.m^rc*  tOcn.iAà 
;  rcl^iio.i  rdiAà>j5>3.t  ;  ,i.ciii  à\^CL=»  çsi.i  K'iioa^  je.i 
.  -*?  rfoen  pc*\  t.  rClAo  .  cC*à>-*T_n  A*M  rC*è> A  a  i  t  ->i 
rciurc*    coi    K'ocn    àx.rt'o  .  relsàv^i    rc'&CiaaOiCtt-)    A«7iv\.i 

.navsnj    ^ra    rc'cVxrc'    .ta.i    ooo  :  Jk.c\XA=>.T^-    ooiax..*!    p^i1i»> 

viiij 
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j3\zaa  :  ictajc  ^aii  Krmo^A  K'cVtK'  ^TjCqq  .  .socVm 
U^^K'i  rdjsn.x^.  :  cV\*K'icV\A^*j  rtScmi^  Ki=>è\A=>  K*ocn 
Alik.cSK'o  .  KcV»ov»uo  Klx»ï_n  ^n  ,mfli>v.i  r^icncu  »sn 
K'ï.rjOi  A\,.  Ki3cV\A  tnvo  .  èuK'n><\CP  KL.cnAK'  KYirdlrs 
KlVl  V»K  KLli-Sk-OJ»  K'cHAcViO  :  rd»ï-A.M.*l  KL.cnAK' 
jL+rtLxM  tcnO-Ls-  Aje.^cVaK'  .  rOdx^fio  *-»  O-Ln-nchK* 
>-tAm  VV^  ;  K'cK-OL-raoAç  T-=d  rdk^oi-^  K^O.n.nrc  QtK' 
•.  K*ocn  K'cVxni^qs..  Kc^o-ucw ->  ^*.i  i_^  .  ALsw.i  Klraï-i. 
nf\zacu>j=>  cni^a  **iiJ»cV\cy»K'o  :  rdiax.i  Kijjj  ç»  ."U^. 
i  1000  .  icnocK.K'  r^_»ïA^o  aura  çS9  **.!  cn.QQi^.  ■icuajt.i 
vyK  :  nd-iO^  ^-Zp  ,cnoAi*.  T-i^chcV^K'  KlsaPo.u.l  n£jr< 
v  cnàvk'Au  (JjjCUo  rC^t*7l  ^K*  JLmCUO  KL»Uj  AfloCU 
v  ^(\i.ii  ->^  CUOcn.1  :  Kl»U>  ACOCU  rc^aK*  rc'j^ua.i  125. 
.  ioi_s»i_i  cnèM,».T-SQ  Klài-ncKmo  :  rdx_floi_2i  en  ,on.\  ^n 
.  Kix.o\$oi  K'ocn  psioio  :  K'ocn  k'.t.o^p  >cnc\=Dt<'c\ 
K'c^CuAifl.n  K'.VncV»  K'ocn  XamK'  .->^»ï  T-=d  t^l^..1  KllraWa 
.  KÎ.^ïoA^  *ni*.  r^taix»  i.is.*?ll  cncVoloj  \  i.TX.  Klil^l 
lOTJï'i-i  cn_i=)i  »cn  •.  tcnoA^-  K,cHl*.TSn  iouoj  cV\:m=a 
Aojcu  .  KL^-icV»  cnA  cKjjcVx^  KlA  :  cn.saT.ra  chi-no  •.  K'M.-^ 
^ojk.  ,cnoKla_x-o  :  KL^ich  *-»  T-nA  >cnOi»»aT.K'  ._»i 
. ij| r  A  *^T  T-3  >cnoàuKf  .1^0  .  .  r  «M  ^ènAcno  K*Klia 
:  K'èvia.Ti»  i\ly  »»  re^,»\  ajK*  *».!  cn_i=D\  .  Oiraàxx.K' 
,on<\\  ~>  yi  ^  cniv^<p  .  k'nox  .  i  vi.t.o  K'KlsacHAcKra 
)V=73    .Ul^.o  :  *jix.     à\\cn    cncVxoA    >c\x>o  .  rdSOjj     cni  ns.o 


en" 
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123.    b\  i  -»  a     r^T-^aa^-     £>çJ.l   :   ndi_sa_t     Klrar^    p^.t  .t_o.i 

p<lxi?3Ïr^     àvjL-rs!     ni'i^K'     ^-»    •>    oui     CWJSH.3L.1     r^àuTJa.i 

r^è\r<o  :  r£i=a\    rd.Ho^K'.i     c^"ia^\     A\r^o  .  rdl=\     co&oA 
.taÂo    :    r^m.iL      r^i^aa^.     rdx.=>o    .   iajK'l     K&CLa*iji\ 

v  nf^ï  xtxtl     K'ï-raO.l     A^.     rdaàv^     ta^O  *•  K'èïQAanOo  <\r^ 

r<l£k<XQ.Ciû.2kr<'    ncix.0^33      ièxr»     ^99  •.  K'CUjJ.'I     r^èxCU^i    ^«-wT-j» 
r^aaAr^A.i      r^à\A  ^.3      oaèlCLACt  n  Pu  ^K"    jAÎr*'  :  tcnA.S3.U)i 

:  cnià\=>    .sa    ^>.Ax.»,t  nop    rdlscCL    ^axfloè^rÉ'  •.  Kil=3\    n^jcn 
rcA^T-^cu    r^acno  :  coè>QAAnQo  <\r?    n-iT.    ocn    A^.i    ôcn 

n  m  tw  iK*     naT.,.1     A.i  &CP      ._2»    .    Xl^.      cui-nl     r^iè^rdai 


K'TJWCUk-      K'ijaàvmcv    :    r^-71  T.OÏ      è\x3.1       r^i^re'      r^àAè\C\ 

A\r<C\  .  rtliir^  cnA  -T  \  M  :  cnè\_»t-o  ^_^3  T_aA  r^V»! 
«=H^_     Aik-l      K'iifla^ja      r^-yj  i^oor^     A_n  na    .    *n  \  T.lOréA 

K'iajA    nTM    K'-i^n^     °\>    ^o  .  poà\     mI&o  .  v*x_m 

.  rd3J=OCu\  réSffiUh.  rCLûoi-^1  r<\ZaCi±.  ,'T-n^K'o  ;  rCtai-o 
,\i\n  ièv=>Q  .  co_T3  QTuè)^  rdiir^  f»à>r£s»a\  rd^T^-a 
:  i^r-Al     rC-i^nïA     ^uiji.l  •.  ndSOJCOÏ     aurai     r^i&reA     A\r^ 

r£jy}*-±.  r^ï  i  ^1  r^i-SOO-Sk.  oo_ï»3  à\_XJ33  O  ;  r^-»i-.CU*j 
rdicn  :  A— Ojso.i  A»i  ~i\^  iTdO.l  n^isacu».  AK'o  .  rdJJMCul 
:  i-5>3i^^  è\x=>  r^T^^Aih-a  Aa^co  .-H^.  .  ,CT3_il=3  rdl=cOL 
:  cni^àA  (cnc\u.»\o  .  r£ilj<\-*j  *  iT*ti  »o  3Arf  è\\  r  ^ 
è\_=*-*>     r£.i_=s\      iàv^o    .    r^TJsaa  ^->      oo_=j     ,cnc\_2a_a>a 

v  r<l\A*cn    -nu    ,cnoJ50floc\  :  r^aoiAi    r<i.t33a^..i 
à\o\    r^ioi    èuo.i    rt'Tizîa^-    r^lrai  :  ^.ai.tU>j    rcîiacOLi         |22. 
.  ^(X^C\èrv»r<'  .^tjji    K'i^K'  .rp    cnjaaO^a  v  r^à\l*.V33    K'èvvu 
r^lso    .    r^ÀM**^      r^à\.VuA      K'àWo    :    rdiOAfiop^     A  ->  no 
.    rdAyOQ^  ^Q^     (  1   WCL»      »ij»Jl      ctï-SXJC      A_^      K'TJSJOa-î»» 
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.    i.rAr^o      uKo     rdïOAfloK'     A-irio    :   p^ï.V.a  t..i     K'iiWCV^ 

.  r<Li»ic\^o    r£jA»cn    ndlrpa  :  r^iicd    coè>CU    CVXJiA&cdo  .  «l=s 

119.  à\jo.l  rdia^T)  r^iroOih.  ^3^1.1  :  *aè\r<f  tiza  rdlaO^.T 
îèxso  .  }anaèur<'  ^"ù^  àvursi  rC'iiVirC'  ^Jsn  •>  cdiioracu 
)Qcn,i_=3r<'  >i-50.i  r<i-S>3CV^A  A\r<  :  r^AsAcUy  jcwe^.i 
A\rd  ^TjCd  .  TJt.^-o  jjJLâ.o  ;  rdsn  \oor^  A  n  no  :  rcisi 
rc^rd.i  rC*Û33C\^-."i  rdtV\a,rui_ii=s.f  rdiicncu  à\x=i  rcSa^A 
iiio  :  Km.it     K'iroa^-     n£i=jG  .  ^àè\     isa^-o  :  rc'aA^ 

120.  K>e>g\.n.iLT.3  n^isoa^.  ^^J.l  :  ^ocni-ard  >"iï3  neilsaAç.l 
rdajsoird  aura*  •:•  è\i-2t  ■■->  A  ^  A_2»-i  r^èvX^.T^zî  èrucni 
A^a  :  ruu  avisai  r^UMCV^-a  rd'saajaorÉ'  Ann  .  ,cnoà'v»f<' 
K'ocaJi  ►n^èWo  .  ^oè\  jjljAo  ;  cfisaJ^i  r^i^aOiA 
.  r^V»^.!  p^i»)<\Sw.  e\anni.=>i  :  pdnoi^si  rdVWOJS-  JC.Î 
rd.iso  :  nJlxSQTf^  àuo.i  r<'èra*.T.'5o  àv»:?A  p^iV»^  ^ià\=o 
AT^^"  .  pçijj-iOAO  K'iaaJ  à\TA  -^1^.  As*.  rdisoCV^. 
,cnC\-ta.fl0Q    :    rdcVva^     rdèiCVii  Co  r>     il  \-Q    .   rtliiri'    cr>A>a\ 

V    Q3T^33C\S,~> 

121.  r^crAcn     ^3^J.l   '.    r<L.i-^_x^     A-*i_ra^    ,ii*     rdi_a(X.^i 


►IAK'     ^=1.1      r^i^aCUwA      rtèyrta    .    cn-j..floic\àA     fc   jj?3      ctq\ 
cn_a      *n_k_Qoè\è>r<'a    :    i  V  yo    :    re'ilcnCUJ     è\_jL_=.i      _i-^>3 

p^iaix^     ^rr11   :   '<^-'=,3CvA-*i     ^.jjcu»     »i-»)     p*£_x-»."t_d.i        116. 

r^^oi^rdA     pç'iaTTi    A\r<c\   :   ,cnoàv»r^    n^èu-i.xsn     K'èwu 

rdOQ.to      tue      A^.      r^TJ^OCX^.      -=^.1    :    ^  oimr^     rtLrarÉ'j  117. 

»Vi»3.i      rdr_».T-o      r^jjsaa  v  \      r?è\r<f   .    t<L*V-m      afl  p  v,  ■ 

cnJ-SO      A  -i.n.i      c\cn  ;  3an\.i      »i^a.l      rw  i-f  in  ^\      rdi?3.i_s»- 

pBZ.      A^_      K'XiflCU»-      A=^r<'  :   oaL.t      r<,^C\xN-..Sa.3C\  \  jA=îi 

.VV^-O    .    ^    QÎcnr^      rçlar^      ^«-^l   •*   r^=lA^      »V».t      r^T-^CU*- 
v  p^T^sOCV^ra     ora.3     COT^^    "CLAfl0è>è>t<C\ 

rC'i^K'  <_t?3  v  r^lV^i.'SaM  K* "Vïfl CV^w.  f<* T-O àv.^3 O  ;  >,1  »M 
.  f^3\.T  K'^iAçO  crx.'sax.i  r^àvii-n  ^  :  r^Ocn  ^j.tJjl 
r^Voè\JP3G  •.  r^ia^-X      rçf^a\      .nl\^    Av.l     rC'iizja^      A\r^O 
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ocn.t  rdx^DÏK'  àvk=i  K'i&rt'  *»  r^Ja.ir^  ^.1  rdïcn  .  oiixci 
nef^AaAiA^iJso  re'ooo  ,cooàv»r<'c\  :  K'ocn  ,cnoàur^  i_2kXA 
.  rc^L»  ÏCL3.Z.  *Sp  r^à>o.icnJîD.i  rcdiiA  Ann  .  >>\s..i 
Also  :  o.ii-oi  r^"ià\r<A  <tï\*?3  K'èxJSi-xfio  àur3Gà\A\r^â 
»i-5»3     jlïiAaK'    KlXcUAJ»^     r^.tcn^ao   ;   rd^OACDr^     or»  >\  s. 

r<Luic\^3     jjA%c\    ;    n^-SlM»^     ooA     .acn^o    :    ja.l\CU     ^i.l 

114.  à\*=».i     p^iè>nd=>    r^isocx**-     •=3çJ-t  :  AooCU    ^="i     r^iaa^i 

;  K'.TTaftQpp^  cni  .acn^o  :  r^&T^sars  K'ocn  T^ak-i  aftnvi 
r^La^cn      r^i  ~>o    :   p^A  ->\      m,\  <\o    .   reLi-^AcLu=>     jciièxrfo 

^sio  ocn  :  K'ricncu  à\*r>.i  r^^cC^  A\r^o  \  ocn-i2>-ax» 
v  >cncuo    jAx*     cn-so  .  r^TSOCU^a    r£l=a\    caa    oocn    ÀfloCU 

115.  r£»ijoèvS3  cnàv»ix>  •>  r€^»i^CU  ^"U.l  i-3  rC^rï  rdx*Tn.i 
A\r^o  :  t<AaiU»rçl=D  jcu&pé'o  .  o.iija.i  ri'i&rÉsa.i  ^jiz. 
ôcn  :  rda.^.\^.  pdar^.i  re'v^as».  .fi  :  ooOxuian  à>cu 
jjA&o  .  rdsaûjaor^  cnl  .acn^o  :  lAra.i  cd^anOfl  PiK  K'ocn.t 
:  ndià*  fjso  -W&K'g  .  o.ii.o  »""ia^=3  i-sa^-o  uao 
aysajaoo  àvàur^  rd^aira  i  CW  s.  ièx  rtia.2ABo  re'^cujjo 
:  cd_»a^  jjui  ooA  r^^rf  ^U)r^  relira  .  ,cnOJ=»3.TJO 
.  ctA    Aj^rCo  :  ni'-icu     A*»-     ^yijj     r^vucv  :  ^iàxl     ji^io 


l\~>      A.nxi<\\      r^iroOi^      •^t*?*    '•    -^fiOCV*      riar^     rdx*.T_nl  110. 

A\r<c\  .  r^ocn     jCncvàvàK'    ÎO\îcnS.!l     rC'-i^r^  ^   •>   n^àMat» 

^-5*3      An^èxx.ni'   •.    r^i^aa^A      fV  n  i  \oe\-o      r<^\      r^.aiA^ 

£soè\     K'ocn     à^rt'o  .  r^è\i»u»J     tlsKI     r^i\ftaaL3  ;  àvloi 

v  jsq  &oA  »ix.c\  :  coi^acx^.  A^_ 
^i.i  coi  1  sku^a  :  K'-i^nax.  aï  :  ^.oii  i^bt^  r£x*.T-oi  111. 
.  cn.twi\^  ,<Doèv»r<'  ^  CTQ-»,iAy=»-l  rùop^  ^p  v  ^_T»)  ►JAK' 
^3cn_»o  :  Tg3  A^f^  ^»oA  A\p^o  :  r<Ac\AJ»r£=j  jci.i^r^o 
r^=>r^i  rfir^CUwA  r^è\r<o  .  r<iW  a  jjA&o  ;  rf-r\\tt)nt  orA 
^oxcoè>^r<c\  :  >cn(Xoj  yur.  *saà\c\  .  iA=  -^\..  A^»-i  Aoocu 
v  ^CuèuA  jjaicv  _  ira  A^^  çai.l  ïCncd^^  A^. 
v  cvii_o.i  r^i^n^a  r^isocii»  r^lai  :  AuO»  ,izn  rdncù^  112. 
r^ïH-A-flor^      \  a  DO    .    jcnaàv^r^     re*  1  PPJAl      r^.QQl  \^    ^_» 

r^AraO    :    OlTja      >ïaY~>      K'èM  V71  a      ^aà\«0      AxK'o       P  <\1Q 

v  ooTSqg^ra    ,mCL5iflDC\  :  >ct30j_jj     micuI    ndso.t^. 
v   j3.i\cl<     ^-rsi.i     r^TJ^cu^     Jt.i   :   ^  as*r>T.     rdiaa^i        113. 
.    o.ii-c     ,ïa^i      r^iè>rd=      r^Ti  »  w.i    \    rO^ir*     cnà\-*i_o 
r<^è\r£=a^      r^Llo.irC'     ,VSa."l      rfi-.l_=3      r^isèv^s      Jcilà^a 
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107.  en  ctt  \^g>  v  **=l*^ji    fVVA OA  1^1*33  :  ^  oaA3\ai   r£x*.i_o:i 

,TJ=n     ^93      r^-n  \  core*     Anno    :    A^ajso.i     A*k1a>j=73     tV?3.i 

,T.t?3.T  K'i^flOiA  A\r<0  .  pdlrs\  ^ch  »OoO  :  nf!ni,\ûà\D 
vyr^  :  ^"VMCVA.  JC.Î  ^oCQT-rar*'  »iiO  T-lS-.l  "iè\3  •.  ^j^pr^ 
^A^^Y1^  ^aiûo^àxre'  t^i=>\  ich=»o  .  >cnaA^i  K'àiainj 
r^i^aci^A  f-V^V-»0^  an «w  t..i  r^èuT-n  ooa_»o  .  .  i  -i  i.«>\ 
cni^£     ya^soè\è\f^Ci    :   _i^*     ^^A     Ax.a  .  ^-v^ar^    tisa.i 

108.  K'ichK'    ^  v  r^cVvT-M.i     rd^OnûxAr^    rdM     »i»    rdi*.lJ3.1 
K'i-SflOSkA    re'ehrc'a  .  en  cwi^  p^oco    »anGcïurc'  »=33T-^  chio.i 
f-rj-U     r<,x.=?3CU»-=3     rcLsaâjaor^    Aim     icHs  :  rc'i.i'Vr.     i^.nv.1 

.  K'cKXi.liO  ni'cVv'uA  ftlâftnûû^  rdlAln=>  ^axQoctochK'o  .  rtlsi 
:  ^  jsq  è\oA  AX.O  .  r^cWrtjl^flO  rfeWac^r^O  rrdxjj  n>.Q 
v   r^eKrai     K'cVm.^.'I     r^ïcrau»     à\»n->     cdtJ^     yti^soè\è\r^<\ 

109.  K'lQ^")     rc'i.saa.^.      >3çJ.l    :   r^i  °>  ft>      ^_=>i     rdt^.uai 
rdSO^flor^     Anno    .    ^ïcnj     cax=>i     nc'"ièhr<'     .-2a    •>    r<Au*rC*.i 
rdsa.T-^.     r^i  \  t  a     >cuao   .    ^_x_v<pr<'    ivso.i     p^i-sgo  s  -> 

:      i^g     choA     ax.  *.  K'cha.-uttt  a     AAax^o    .uq  .  pc^ï.i»*» 

v  rdls.l    K'ya^i    enj^g    ^oxûocVicWrC'o 

viij 


,enoA\j      "H  V,    Ajî^     cnii^a     TxMSoè\èf\r^(\   :        i.ao     è\o\ 

^  i-S>3     j-l^rc*!     ooi  i  «ttAch    :    ni'^i^.l     rdrarÉ'     rCA-rscO^.t         105. 
:  cnjaoA^  K'ocn   »coc\à\»r<'  ^rwi^  à\x=>i    K'i^r^  .so  v  rdsi 
o^j.i      ocn    :    ^  g  s-n  t.     ftLarf    *_»     rC'.-n  \  ooK*    A  a  no 
JLÎ     rtllax     ocas     K'oco    ,cnc\cK»nc*   .1^  :  rc/\T->    cc'iinaik. 

^  TJ^  A^r^  K*T  >i,n\o  •.  r<*  -i  s.  cKuz>n  K'i-SOClikA  »1X. 
.  r^i.icncu  è\A=3.i  r^ioA^-)  K'iiaa^.  ^3<-J.i  ocn  :  Ani^èxn^ 
K^f^cv  .  ^  isn  A^r^  *=*i  ocno  r^ns  è\*s  pn  q^io 
iàxiao  .  rdi=»\  %t\°\cs  :  _  jjsq  A&K*  r£X=»."t  r^jjsaa.  s\ 
»cnol\ji     As      >auJ»à>à\r^o    :   ^  isa     <SaÀ     A*.     >cna\Sns 

v  _i»    A^.i 
f^iiacv^»    r<,A->.i  :  r£uï_*J^3    i-a    -ncni^ïf^  ,ijM    rùc*.us.i         106. 
:  en  oai^  »cncvcK»r^    t^àv»Vo     r^ï-îkio     ^p  •>  ^\^r^    ,i=n.l 
[r^i^ll     rdl-a.l     CkCn  :  TQCoi^Sf^    ,,tJ»3     ^p     r^Lsasjaof^    AnnO 
rdt-i.l     K'i^U      ,Oj3û    .    r^i.lcnCU       cKltdi      r^iOAy.1      f^jcio 

:  r^\v»^.i     r^iôA^i     7ocoij3f<'    ,is»a     i.vc     ^».i_»cno   :  »<li3\ 

•.  tcoftli\  r^i-oa  •.  eni^èxr^o  .  ç»ï_a\^  >>T=a»  vyr^  cnchaA 
;  ^_cn.i->\Qi  K'&K'  >ji_icu^  "lava  r^cra  :  ^  oorA  iipK'a 
Klx.i  r^àeno  ;  Accusa*  A*r£^AJ?3  >"T-»i  re'isna^.  ^ 
è\*32    coi^£   y*jU»b\è\r<Ci  :  m  isa    à\c*A    ax.c\  .  ^  ci«n\v 
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K'cKJLijscOl     ^n,5>.      àur^     i  a  ncKsao  :  nùco     r^^rns.     »» 

tja.l     r^-isoo^-     .»     jxAi     *»l-*oo  .  »cn     p^i^.i.i     t^fibc^cHx, 

è\o\    AX.    .UO  .  T^isoai»-    r^T^.iA     ooAraO     A\r<0  :  KSûAj 

.  rc*à\x»."in.i  ^cn  t\\H   .ai^.  Aj*_  ooii^  ^noochcViK'a  :  ^  i^a 

v  ^^jaco  s..cxi>.i    cncnOj.ni    è>A»è\x.r<'    r^A^cno 

104.  »_i_jjo*    ,ii?3.i     cn^i\s     x=3  :  _  i  -îms  ox.»    r^  t»u.i 

•Sao  .  jïoi^  àvia.l  ni'icVxe^  ^  ^.1  cn.OQA^r)  •>  rdaJ^aaL.i 
^  os-ax.  rdsr^  Klxj>:i_n  <V\oA  Axe*1  \  rcScVvto  jci.ièxr^.i 
,=3cn-.o  :  rdxx..T  K'nO^  cfisaOi.-  A^l.i  ocn  '.  rd»i-ikXA 
rtl=>r^  rdr».U3  ocn  r^l=>V=3  .  ^c^O».TxAX*.t  pC'-SOAQot^  cnl 
t\ZAX     K'TSOO^-.l    rC*OCn    >OOoà\*rC*    r^TÏWOik.    Jt.1    ^    QA-^OX. 

à\i=i  K'io,^  Axrc'o  •.  r^n.fc.x^  >V33.t  rC*is*J02k»  ._» 
•pcni^Dr^Ao  ;  rdiJ^QoL.n  ^.VjjO»  ,iia\  oq.ml&x.K'o  :  ,y^> 
.  ^  ocnchoA  rg,cV>TS,*7i.n  c^ocno  ;  oaL.i  rdsi  reliai» 
:  K'V^,.  cV\x3i  Klsi^A  ^_ocn.*è\\eh  aè\r^  rdl=3\  "iè\=>o 
rçij.iàoJL.l.l  r^QQi  \^  ci'cVvnC'o  .  nC^lx^s  cC*"ÎO^  .=scVuO 
^  nemv 0.x.»  r^Xj,xja\  tcnor^aLO  •.  j3l_..t_m.i  c^ichr^A 
.1  »>K  ;  r^tva  A\r<  caJsa^.o  :  pdxsaaLa  A*>a»  >v=a\a 
ôeni  rcli^.i  r^t  si  <>_inoa.s.ox»  r^ocno  .  ytno.tCUMa 
oonaio  :  rdicnioâ.  ^»  cni-s  »j»r^  r£l=\  iàvao  .  tcn-iAX.i 
Ax  ;  r^èvnt.ros      K>cV\c\n>,QQ.3     jcnocr^rC    .uo  .  K'ïr^jj    i.3 


:    r^aA^      r^LrarC'.l      cn.T_»_2nAè\    \    QpO,  BLaîflLa      r^i_=>0^.1  102. 

orxA  2cojO  :  <V>c\  s.3  .  ->i  pç^.T.i.i-p  è\<\A  •.  K'.t.ai  ^ 
AxK'o  .  r«ll=3\  '  ,CUao  :  A*M  r^icO^  r^èxK'o.  .  rdsoàflon^ 
r^T-SZJCV-^-l      c^CV  1  3  T  a      ^-rJoà>      ,a.oc\    :    o.ii_o      ,ïcl^A 

OJCA^è>K'  nçiiiK'  ^_*è\Aà>0.  r^rdiflO  .  orxA  .v^lA^^r^O 
lXSA.1  rgjjQ,  \  nO  •.  rCl»ï  \  3  Cib\r£  ^_»T_»cn  .  ^  OCnèïftA 
^  CvcrA  f^ocnJ.l  ,cnaio.T-o  :  ^  Q.cn'aiN.  (n.-Ji  r£l»TÀC\x3 
KLXL*.TJ3.1      »OOO.Ï_»rdA      r^TJaJCV^A      A^J^K'o    .    rdACVn  tti^r* 

.  r«d  mnL     pÉllxla     cn_»J»"ic\A.l     r^^.T^w.    rdlrso  :  >CPQJ  *ris\ 

K'èvai     r^èvi  s  a     cniî^     yna>è\à\rÏG   :   ^  isa    è\û\     »ix> 

àu.3.t    K'i^rdal     r^V^JAiw     ^^l  :  à\C\l^=î     ç=3"t     rCi*.TJï.1  103. 

î_=5  i_-ntv»  v  AT  »       r3"^      ^.lOr^O     .     vr^73J_Sa\       v*A      à^K* 

r^i^rçls.i     ~"\^  A^-l    rC'VilA    A>r^:i    rduoX=z>    A*CU)  ;  craA 
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99.    v  r£=i    _    jsq     A^rc'    ^=3TT    CD.TjL»1cS    „    Q^Uft    rC^=c0^.i 
.  en  QQl^p     ,<ne\b\*rt!    *j^3Ï-\^    cKlsi     K'èui-n    yaosass     &i 
.    rf-n  «KY>rC*      \-inO    ;    ^   TSq     A2Vt<     ^i     70.T-0     jr-i.lchr^a 
JUrc*    rd\.1    TaAo  •.  .^so  .  pcSoa»»»     cc'TSaOA.    .ti    ce*ocna 

100.  r?;iè>rc!s  rc*T5ac\A-  ,=  ^.t  •.  cai^j^*^.  ç-=>i  rtix^xn 
rÇ*Gcn  f-a.i  .ta  v  re*cHl».T2>3  ica^^ADr^  è\ftanï.3  ;  coi^.i 
A\p<o  :  cnic^K  TAJtA.1  rdloAfiorela  jr-i.icbr^  ».  rg'-ruK 
;  rdsaAJtor^  cnl.-w  \  n  no  :  ceA.^t^  rd^JL»  chaA 
rdXjrpo  :  coi_&  »ïa^\  A\r<o  .  rdl_=a\  cnA  .tsaAè\à\r^û 
.  ndiiee'   cocked    CUJAcSrc'o  .  rC*ète».Tï>3    "ien^flor*^    r^isna^- 

v  rdvra.t    r^V»OA-3    ^xfiocScSr^o  :  ^  jsa    b\c\    >lx.o 

101.  ^  v  r^i.icnco  cni->->  p^v^ocva»  o-j.i  :  rdnA-.  nd-or^n 
cdiirC*  rdA-rsÎK'a  •.  en  ta  \\=>  >coc\bur<  o-.i.jji  r^ichtV 
....  k't-.^  aura  cncK»ij3C\  :  rd».ï.i»»  col  ooen  rd>'\i\ 
AX.ct  .  f^f^àS^po  rril=>\  cnl  TJ=a\cV»cnrC'c\  nd.rnAfiorC'  AnnQ 
ch  »  a  Kl»T-nàvs»3.T  rc*cKAo:iA  :  rcS-icocu  ca-a-=i  rfiev^ 
:  f^è\AG.T=  cn-=j  rt*»  i  n  t.  r^i^n  o_^.  rdlao  .  cdxjaorc* 
KÙif^X  XllO  .  KliiK'  >,iT**U)  v*-»rC*  cnchcU  OXAAcSr^O 
even  :  ^  oen  «*^  fCtfi  coOxuicXo  ^i-1  >ixar<o  :  coencu 
.TA  j-S>3  <hc\A  »J  T.O  .  ,T  \ ,->.!  PdSkCX-n-OQ^T^  rç'ocn.l 
r<inr-n.xjraA)     "pCU=3     tflX.    .    ^àllx.     jjJrcIiOcVi     ia     icnaèur^ 


^ao  v   çfio."v=»     K'iiwcw.     <SçM  :  "poraiorc*    ^ai    rÛ2Q^.i        96. 
:  «xlii^.    àu.a\     A\r<o  .  en  oui  \^    icno^rc*    i^tAi    rc*icV>cc* 
^2»     ^1      Ann  .  rdl=a\     rduiOAs      _=3cK.o  ;  c^  *7iv»rc*    Anno 

»i_»     nelXjU      cnA     K'àA     *_*  \  r^n  \       à\*=s     {-»      n<\i 

ocn  ràat-so  .  r^jiK*  .>^~>if^  vyK*  cncV\oA  c\x_lAè\K'c\ 
:  rcl^iso.!  r<Sè>r<A  T^.n»\oèvn  QQ-à^jcu^  »i_ï*J  jai» 
l<Afl  n  PB  °>rC*  cn-ui_flor^O  ;  Tocoi-rarC*  ,TJ?oA  ,aa_*  ...vo 
'.  rC*à\C\Ac\nQO  ^rcu  niT.  .TA  .  rdrsi  K'.V^ii o cVv  1  a>  O  .  *flo."U 
:  -TV  vo  :  KLuia^a  r<lio\  ,c\oo  :  r^.-n  v  è\in\  K'cVir^cv 
v  ,3t\n\ .   »isna   »cna\\ji   A^>-  >XLflDcV\cV»rc'c\ 

lîârta      rC*i_=flc\^.      JL.Î    :    M    Cl2T\  i\  T.      rïianc'     rdJ»3C\-^l         97. 

rc^nM  ^c\X-*i_aQo  ,i_=*M  r^isoo^A  pC*cVirc:c\  .  en  cm^g 
,ono.l  zis.  o  .onor^^a  .  rdi^xxi  Kl^OàfiOrc'  AnnO  :  rC*i_»Ar. 
■V  i  ->\  .t  m  t.o  :  ocn  »  s.  CV-X-»  »i-ï*n  ~<!\J=na-±.  jt.i 
^  ocn-A^ji  .n  i  ^  Aa-  ti_»_ûD c^cVxr^o  :  .%iv o  .  f^<Sc\ix.i 
v  aftn\  »  it».lQ  ocn  i\  At  »  lT20:i 
cKio  pa  v  -n\»\  c\  K'èx.vu  r^iiacxs»».!  :  ^,c\t  >alaa  t^il  98. 
Anno  :  KlscHàa  .x.  vt  cV>  ^  a  .  en  Oal^p  ,cnoàv.'</  rc^'xoen 
f^iiOC\^_  rdXso  .  cnA  t^A è\ è\ ~f  a  ;  iftar.  ^so  ^sa^flor^ 
on  cV»c\A  at \\è\r<c\  :  K'icO^  AAcvi_=3  ;  ^n\ts..i  r<\:s\znja 
v  cnV33CV^o    -cL±sob\à\r<  c\    xx^-d  .  rdiiK' 
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vAyOiflo  à\*_=).i  rtL^is,,  irza  cnjaax^rp  •:•  r^iicncu  àxus.i 
àcn    :    ^  ftAaax     relate     r<lx_».T_n     è\oA     A\r^  .   >cnoà\_»K' 

Anno   :  cnJ.T-oa°i     vyrt*     A\r^O    .    nL=y^      Àms.i     r^ij^aOàA 

è\_i_=i  r^i^aa^-  jcî  ^c\r_»  >ld  ^_=i  ^j»  kLsoaook' 
:  rdi=a\  rdrai  K'iW.-»  oàyo  jjAât.i  -ià\=>  ^o  .  r<*  nv 
xi^jo  .  ^  \\  T.  èAè^  >CVoo  ;  r£aCUÎ\.l  r^\zncc*\  A\r<0 
r^i^.fA     r^è\r^d  :  crA     oocn     ^àA.i     rt&rï    tix    ^ààt     •» 

K'èuo.T.a  -.  nd  *.\ t.=3  .=  à\>o  AX.O  .  rçLsa-Qa-u  ii^àx^K'o 
,Aa°kT-»  :  r^^.iAAi  ^at-jjaoQ^  r^x»:uo  <ka  i^o^..i  »ch 
cn&cA      C\XA^à\r<'o    :    r^»t">T,      r^XZa&s*.     rClV_=DO    .    peSoA^ 

v  rdlri.i    <<\"icn_flD    àwrm    «cnCLtOfioo 

94.  ,iac»,\-ax»i    cn.QQ.V^  is  •>  c£^jcu^_  ,i»    relz^.vo.i 

95.  à>  »  -)i     p^i^rtaswi     ngA  i  ar£  :  kL^x-lw     ,V33     rdx^.uj.i 

.  >i\  T.ioréi  A\r<  :  cd=>à\*=>  JLÎ.i&r^  ^_*l  J-*  v  TXaJ 
è\A=3.t  p^TSOCliA  A\r<o  .  i^x^  ^p  cnJ33ooc0^=>  jcooèurt'o 
:    _  jjs*>     à\<\A     >ix.c\    .   r^n  iJSq-i^.     rdiLx.     T-V*cv  :   i_x_x_j 

v  K'iiocu^iD   crl=>    >cnCL=afiocv 
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Anno  .  rtli3\     rdr.ii     t^u-i-ra     imA»o     A>r<c\  :  p^isoOA. 
nt'i.Sfla^.      r?\  no    :    oiT_ni      rc*ie>rcl\      r^èyrta    :    r<*\  i  \  V, 
•.  rcLsolA.      £A      AZ.O  .  rdiiK'     COchcu      ftT.ÏAchr^O  :  r^-miT. 
t^\\»ctxo    "nxfiochcVir^Cv  :  jjir.     ^iJrdrjacb     ira     ,cno<Vur<'    .TA 

v  relirai 
•.  J3.T\CU  ç_=DÎ.t  r^imCVA.  JL1  :  ^  ï  1CWS.  QX»  rdx_».TJDl  91. 
r^iicncui  r^icViK'  ^ra  v  aii-oi  rc'icv^-a  r^isaCVA.  rÉlral 
pé^cé'  :  rci=>à\A=ï  .r-iichr*'  j_.i  ta  .  en  om  \^  >anGch*r<' 
"tlûdi  vyt^  ;  aaaia  .'»\r.  ,s  -it.  jjI^o  •.  >di\cu  ,\^n  è\CU 
jci  K'ocno  .  r^i\,T  a  J3cK*c\  .  cn\j=n<\  n.  ~->  jaixCU*  f-3"* 
on  i-sgOA-ra     •t»j..floè>c^K'o    :   ^  i-so     cheu     ax.o    .   cc'-irasOA. 

v  on_=»ii 
b\  i  ->i     r^^i  \<XAÏ\V  i-g     A-CUt-»i  -i  ft)     >"U2a     cçir^uai        92. 

,t_r»3  oa.T  ->  s  Q  .  rcL=>ckA.=a  JcilC^r^  ^  111  r^ic^rclrao 
,Cï3  :  CT3-L.1  K'i-i.Tra  r^i*Tja-=>3  \  r^nAaàrua  ^AL>ixfiO 
K'icx^  isa^-a  A>rc*o  :  >ix-  ^o  .  rdi=a\  :  ^J^ai^  èunrai 
J^AcKx-rc4  xa  .  cn_=»ii  enchi  s-n  a  :  h"i\  t->  ^jj>  t.i 
,  \  ^èw^O  :  rc'cVxa  s~>  >_»_rif<'  :  iJMÏ-V^  èvinra  rdJcViCli» 
cd-»i-ncVC=Oi  r^cVxAGTra  ct'cHrai  K'v»!  rdJi_=aO  .  rdià\OJ=0 
rdSoL*.  pO  .1  \>  Q  .  r^ia^  ^_i_S  T  ->1  r<\à.*>J501  ni'àxnra 
rc*i_*-SO-kfi0  3  a  dO  .  rcll_=>i  K'i-i.Tra  tCY3C\-Sa_fioo  :  rdioo 
cn^OrC*     ,iso     i.i-r^    ^=*J     ^fliX..   àura.l     r^O^yAoAl  \i  «W1 

V   r^,nt\c\à\c 
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b^L=>-\  K'icxA^s»  cnu»àv»r<i  »m  :  j3i\<\»  ^aio  ocp  •.  «Lx.il 
K'^fla-iT  ->  lisJk.  cVu=>.l  rC*ic\A^  rc'cVir*'  ç».T-»cnc\  .  r^i.icncu 
.œoàv.rC  jag  .  rc'vrao^  poà\  rdl=>o  :  r^àv^vn  jLOxAr^.l 
m^\^,     -oxûoc^cViK'o  :  ^  isaq     chûA     AZ.  ■.  *iix.    ,i\t,^     v=» 

v  cçLx=>."1    K'ïcn-QD    è>*l-> 
89.   rCioA^r»     rc'isaôA-     -=çJ*   :   a»c\jl»     >b     ^=d"Ï     rdJU.XA.i 

.iDC\n.iw*  jJdi  è>c\A  A\K'a  .  r^àui-o  Â<Xo  «sa  '.  >cnacK»rc' 
,ira  cuooa.i  -.  k'Ïcyu»  i_=>  end  Ami  .ta  .  r^ns  cVua.f 
c\\\rc'  -_».i»cn  .  rdr».vr>  rdso-^flo k*  cn\  j3cn_»o  :  oa_»ic\Aç 
:  r£ls\  rf*\  g  ">  ocVuo  '•  vyoionc\"i  t^iaA^i  ^  octx^icV> 
j-rsiA  >cr>ci.xn  i  nK'o  ;  p^n  s  cV>  i  a  \  oa&oq  jeru-sao 
:  K'èxCU-r.i  juio  .  rc^ns.  èxiT->  ^isoev^.  jci  A.QT  %~na 
rcS  s  ^_sao  xuiir^  .  _  ocH&jja  rc^oA^s  i.rn.vo  A\i^o 
r^cVvAa.-vo  r^Ô£zic\à.  r<la  ^.T^cno  .  .i\i!r?3  riions  vyrC* 
:       jao    <V\ôA    AX.  \  K'àvn^    r^ç\icVn»Ofl->    iicixsa    iao  .  tm 

v  cnjaasi  -a*£ocV»cnr<'  cni^£ct 
9Q  v  o.ii-n.i  rc*"ic\Ag3  n^iswcx^.  a^ji  :  j3.i\cu  ,is?3  rdx-.uo.i 
avis  cVx2ax.:i  K'cK.'i-rj  ^  :  ,cnaà\»re'  k'ojlu.i  r^ièirc*  f=>J 
K'i-MCXàA  A\cc*  ;  nd=>à\ao  jci.ic^rc*  m3  ia  .  h^iTIT. 
rdSlAfiocC*  \nnC\  .  rC^Ju»."»  rC*îc^f^=ï.*|  pC^JA.  i-3  ^sîs 
rc*i£ac\A.  -^r-J.i  oen  .iwsaiocn  ^i  *n^o  :  rc^cu-ijux».-! 
cn-30-j      m  c\.s*nT.      rdsrc*    -a_^c\   ;   JCCUaArc'.'l     rC^ûA^ra 

«so     a&jo  .  cnltiv     K'çcn    ;   rdxx-i     r^icx^a.i     k'vmovi 

vij 


:  rdj-swïrc'  cK^aa    K'TiocxiÉ»    a*JS  :  ndfloo.i   ,"ij33    pÉX..T.n."t         85. 
pc*us>3(\x.    K'ijaàAJ^oo  ;  pc'cHu.ira    AiAax.K'    cKl=>     cV\C\:aar.=> 
K'i^n^     ^_2p      en  tttl  \g>    v    cdA-SO<\A      r£zax±-      V-»l-u      i-rs.l 

K'USrtOîkA  rljj<X.  cnTlT.l  r<l*TJJr<'a  oen  Axrc*  .  iàXJ^.l 
.  rdl=ï\  c^èvAnrs  .r>cH*a  ;  pdso^ûorc'  Anno  ,ocntaiw  ^=»ri 
^  ocn_»icV\  ocVrtfa  •.  ^jluCUo  oep  pc*ts?3(\»*»  .»  On3ic 
oirao  .  >jox>.i    K'-toxi    cV\aT->T^.i  ;  k'cVut-o    AjlAai.k'    cScu 

•m.floch&K'  orai^^o  :  misa    è\OA    ►!!.  '.  f^cVvn^   r^cViCVaiJîao 

on.i_iLia\c^  v  r^iioa^-   jci  :  r^co-ia    pa    ,"W»    ^^ft\i        86. 
►31      IUi      u.1      1-^.0    .    rf-n  ^OPr^     AnnC\    :    ,ocn.io^      «rail 
:   iJ-^o    .   oraiè\j=     r^i-sao-s*.     .ti     >i  i.n^    cn\  :  ,ocmciA 

v  r^i-WO^-a    cn.3    ^tufloè^r^a 
rc'TJ^Oi»-     -=^1   :   r^i^<XJ     "urs     ruo.i     ,Ôj»j     ^-ift^.1        87. 

:  .ocniOA  hS>T1  rc'iioaiJi  A\K'o  .  cnjaaA^p  ïCnoàur^ 
K'i-SaO-s^     rdijo    :    cnicVr^A     .«0^^  o    .    KLsoajmK'      \-i<-.n 

v  f^lla.i    rdl^»cn_a    pojjaocVxàxK'  eni^^o  :  ^  j^q 
Àvl=).i    r^io^a    r^iiao^    rdXrs.i  :  iv^aioco    ^i    rùt-.Tja.t        88. 

■t  n  \q  :  f^^TJk.  i_=a  t"3™  r^i-^cv^A  A\rf  •.  r<L=>èvA3 
r^v.1^3     i-sn^-o    .   rdjJÏOàa     rdâiz.     A**i  vo    ;   r^Lso^fiorc' 
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r^jsmaort    Anno  :  rcdii     cKtsi    r^TSOCLiA     A\r^  .  en  coi^n 

r^c^Oa^i.n.--)  rC'ij.i  rdJLrj  ^-T-^cn  .  rtll=3\  r^eKilnri  .=>cK.c\ 
,cnctsifioo  :  T^cVva^   K'cV^cv-nm  ->   uxo  .  r^è\i».Tï>3   c^i**»! 

v  r<\*&3    axa 

83.  ^.ojlaI.i    ,isa     >is>-     cVt-u.i   :  ^ocniot^    tv=n     k'jlso^i 

A\  .  -.  .jsp  cn-QQJL^p  v  r<\ZACL±.  »cncM_=L_^o  :  n  \~> 
.  rdsa^jaor^  ,t  -i\o  :  rcfli»  cVu=.i  c^iiatXiA  A\f<o  •.  Kli^aW 
rc^ftnoo.0^  r^ocn   K'chi-uA.t   ocn  :  js'Ur*'  *1uOjA   .SuxicVik'g 

r^xcujJ^ii  A>r<o  .  rcUir^  rfi  nr>  s  aal  CuaAc^K'o  .  rfiraa^» 
*.  Klvryucn.sq  ,coCL5iinr^o  :  àuo.i  ^l^  Ai-.i  ^  oW.T-s.i 
r^i-».i  cVvi-jjo  .  rdiio.T^o  ^  QQcnJ.i  •.  ^.Clx»ii  >v=oo  ocp 
.  ist.A\\  Klro.i_^o  .  r^unr.  K'irrDCU»  cn.T  n\  o  :  mm.i 
^axfio^^r^o  :  ^  "isa      &OA     AZ.O  .  cncV\<\\     cvjLiAcVvr^     KliiK* 

84.  èu^a.i    r<i-5oa-2k-     Sçjs  :  A_.r<L»_r»v-jj     »i-sa     rdi-aa^i 
cn-=   :    r^^-gj      cx>C\\i\\\so(\n      .lA.c^re'l     nd£OCU=>   v   >=»ï-\^ 
r^à>-l-..Tia      OPQ^-lV^      ç_ïp    .    A-.k'i  nU      ,"U2>0      .lA-.èxK' 

Ann    .    .<\  zoc^j.     ia     r^  t  I  "73i     rd^njt.     r_»j    :   .aaacVuK' 


~p^-ii  àcn  \  ,003^10-^  r-3"*  ^CsA  A\r<'a  .  cn-fw  \  \^-> 
iin^-a  .  r^Jyi-^Dor<  cri-U=»3  ,\nno  :  rx'Yù  cKasi  rc*v=aci^_ 
r£l=>o  .  rdurC*  cncVxcA  CUtlà cV> r^cv  .  rC*ia^->  r^iW-)  rdl=î\ 
v  cn-ra  ^iflo^^K'o  :  i  \s-o  :  rtxzaca- 
K'icv-^.ta      K'T-SJOa-i-      •=»<--«    :    <<iGi      <Yi  i  \Juoo       >i-=»l  80. 

.  v.\t  m  r^icVvK'  »»  :  en  DH  l^r»  K'ocn  ce?  t.tqir^  v  Ïat  M 
.-311  rC*VJ30  S,~>  K,cV\CU..-T  I  II  .1  KLSfXJ*J»p^  ^-.1  A.n.n 
r<Lï-=3G  .  K'rdj^fio  r</\~)\  rc^iA  t  ->  i_50_^c\  .  ,Gcnr<'ia»^ 
c^ptlsa  i_a  ,000^^  gâtO  .  vvt  \  cnicSrcLrs  r^i^oev^. 
f»^\«w>ro  -»     -ouQocVvchrÉ'o   :  ^  i^o     è\CU     Ai.   •.   f  ïi t.      i  m  s.  o 

V    PtLlTDl 

-»  I  V^  Ajs»  r^Vrao^-  <aç£l  »  i-salnocxx.  ndlracO^i  81. 
jcnocVur^  rdxirjÏK'  àvi=ï  <-»  v  iJ»ï-^_  àvx=ai  -\oi-ax. 
:  péAu  cVurai  ,acnrc'iC\A  ^i*  rCi^aaOjkA  AxK'o  .  cnjan.l^ 
tr\*r*>->  :  p^irC*  ^*icV\  crA  CUCU^rCo  .  rÉJSO^fiorC'  .T,n\o 
.  ril3\  h'.iW  a  jjAàO  .  r?\Zam*J3  K^iMn  r^oena  .  rc'liT.O 
Al\^  A'k.  i^isaASk.  rdlrso  :  r^crAp*'  ^^3  r£Jl-oc\2k  Anno 
■  i^  a*  cnèvCvA  CVX-iAcVrfo  .  jjsoi^  cVuj=>i  p^icn-J  ic\i_ar. 
:  r^àva.^  ni'c^a  iiftia  ç<-n  \  s  (-=0  n  °>  \c\  .  r^ï^aJ^ 
mii^o    .    <yi  i  \  nr>  a     rÉxjaCL^^A     r^i-SqQ  ^\     cn\  s  \j^c\ 

r<!\cux^n    ^p  v  rti^aCis*.    PÉla.i   JiwCVX.ll    ,T=»3     cdlaCX^i         82. 
,cno&ur^  •.   ijJ^jp     è>a->n  tii     ,cn     rC'àvi^.TJ»     _  oiK'.T.ai 
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77.  <<1oot=31     r^is-A.-.    .3<-Ji  :  r^itcnj»     i.=3    ^="1     rûti^o.i 
.=»      nr»,fy>\N^-»    /.    rfS_S>a_\^l     r^i_t>3CV_w.      ^h-Vani-ai     c^àuT-a 

T-vxriO  .  rdkOfiiCDl     cÉ'i-hrdl    r^ocn     è\j*J     cçL_n*.=3     r^i^à\ 

^  T^.n    :    f^i.TJ     i.T-ia    .   r^,<\  \rgLs.i     ,0QOÏ_a_*x_\      cvJL^ao 

,r3cra_.o  :  i<\nx.  ^ai.l  r^T£»3C-_-A  r^^K*  *-»!_»  on  .  cnJUta 
:  p*\t:-a»  *rsi  à>o\  rtèyrïa  .  pelsn^ooK'  io-ix.  ^tj-i  cn\ 
rr^»  Lata  .aàv»  A\r^  ^.T^cno  .  p^.i.i  rya  \arvA  cnA  r^oooo 
O.rAA&K'a  :  pé'tsoC-a»  rçilsjo  .  rdoOT-ai  c^&a  iiti 
^ajjao^^K'o   :   ^  i-saA     crx-uoi     paA-x^o   .   r<L*»r<'    cn&cu 

v  nc_i_3-j    r^\^»cT3L3 

78.  àfu±.3.i     r^ûaftA.     •=»çî:'   -   >ocr>re\tCL_-     ,i-»J     rc_x_..TJ-.t 

rdrsr^  {-si  r^T  ».tx>  &a\  •.  JLV'l-hK'  rciXaiflor^ira  TAG 
r«iè>T  t  ->.t    r^icO^-r-    rïxzacs^.    ^J.i    god   \   A\c^    "ict-ut. 


f^iawil    r<?è\r<    **T-od  .  rdla.l     K'èxArirs    jjll-a  .  rclx-»: 


r 


•Vo 


.  ^  v  <V     t_o     »cnc\àur«!r    TAO    .    rc_JL»i     àu-s.l     rÉ'T-aJ-Sa-a 
m^v^     }o_j»e\-hK'c\   :   ^  TSa     è\CU     >ix.   •.   .  i'vx.     .t.«ti  »o 

79.    r^vwcu.     a-ii   \   rc__y*TACU     „  i-Sn  \  u  -><\-x.     >i_s»3i 


cnA  actuo  :  t<i^Qo  »n~)  »iiO  è\OA  \\r*?(s  .  ncï=>è\^=3 
re^^~>  1_^C\  .  t<Ll-3\  <T)à>CV.\  ^Dàv»^  .  rC*  T  ».TJB  r<l^n  MSor^ 
re'cn  .  rtM  T.è>  rdYl  :  rcLsttA  ia.T)  oqA  lUx^r^O  ',  r^VTH 
,ijw     ,cncUTJ3a    :    on^O-r.      ■**!  m. t.    .    rri»è>ï_uj     i-3     v\À\CU 

f£%  as.  »"is>3  cniiu»  ils-1  *50C\  .  cnA  jV-wèxr^.i  vyr^ 
a3.T_A_2»lAè>  ,03g  \  s  r<Ll.=3C\  .  rtè\\^>Jyi-=i  oq.3  r^icUiÉ-\ 
p^33.T^.      K'.T.ra.i»-      cçLrar^.l      K'i^rta*»»      ."i-o&K'o    :    r^i^rtO^. 

cn.i_i_2a\è>  :  A*è^cu>    i-rs    r^io^-x    r^n  i\-    ,V33    rdr»i-o:i       76. 

■i-    r^l  S.S0.1       r^VSOCUi-l      rdraO^J    ;    p^l.as,        >"U^3       rd.aK'.'l 

r^  »ï  »  {Zp  :  r^è\x»U5»3  k^T-xjj  ^  rtloi  on  a  cruaû-ii^ 
*«C\è\J»)     ^so      oqLd     An.      jaiûo      rxA     *_&      ndicn  .  r^àMi.T^fl.l 

"TJ^f-^  r£-*T=»!  rd^rdLw  -.  r^l  n  s..  ,1^  rdar^  jard.00 
;  r<L*è\i-à.*>  T-3  r^**!  As.,  vrA  rdiK'  i.T-X^z>  K'on  :  oxA 
:    cn.'yi.x.     àA_»j..x.     àoK*    .    cnè\_x-5»x.xJ33è\-=>     v\A     j»  ài.raao 

r^^SJh.  »i.'5n\  jl5»i.x.c\  •.  rd*x»»»i  »oon  •.  A\  :  orxi  xzpr^a 
è\o\  rt&\rtc\  .  r^reAso  crA  ,C\jjà\r<'  ^xlrjx  èAè\o  .  Kinflo 
rd'ïfl.T^.  cn.Tjyix.c\  :  rdsi^jaoK'  cnA^a  Aruao  :  nfi  ->s  >i.,s>3 
.  re&U*.=j  K'rdiS^flo  rCi^n\c\è>  -1-ns.o  .  cn^D-i.l  ni'J.Via^A 
rdku.l     f^c\  .  fcUi     èxusi     c^i.'sna.i*.     .a— j^pé'    cnà\Jï?3CU=3C\ 
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:  r<^i_k^».i  p^i-sa.i  »*i  a  rtH-^za  (-»  K'.'VjjA  Annavaor^ 
'.  cnA^73  i^u^r^O  :  cnè\c\  A^o  •.  rd»l  i  »  »  aa_n  jjl^X.K'o 
en  a  \  ^    A.*.      iâOu^.0    .    rdr.,i_T3     rd'sn  voop^     cnA     .=3oa_.o 

►-ai     A_^_a    :    ndl_»j     àur>!     r^T-a.i-^a     As..     >n-)<^\r<'     ocno 

cnià\_=»  o&r^a  :  K'&Q  A  «w  icre  »_=dÏ_x_=d  ■,  K'èv  1  i.t-S>3 
nd_xJr^\  ^"iè\  :  rCSkCua-QCL&rt  crA  i^aK'o  .  ,cd<\A_=3GK'g 
céA.t  •.  re'ia-^-x  .vu  rdk\^  A&^r^o  .  v>j=  CU»a^à^.i 
.  à\W  .i.»  saa>.  rdisaa  .r^vax.  ôr^  :  isane'o  •.  ^oaavsa  AV-73 
rfiocv  r^.=3r^.1  rdSaJLta  :  >.!&  ng'èN  \  ^J  r<iA.l  K'i.n  T.O 
r^»MT*7i->  rtlir^'  t^.ictsao  :  rtLir<  .1 1  'tis-  rdr.:i<\o.i  rduoio 
.  r^A.2o.x^a  r^JCJK'vao  r^t\  *a.rsa  K'cnAce'  icnoàuK'.i 
K'Àvj.loè^  >CO  r^lCD  :  n£_x_».l-jo  ^  Pen  A  i-Srtn*'  r_..l_.<D 
l_a&  •.  m  XSq  b\o\  AL  Aa^OO  .UO  .  c^V»TJC  r<'à\X..Vo 
.    > en Ox.t7i.iJ3Q. J     cn^i  n  *ai  a     crua.i     t^.tt  a  s      ,iJro     rdsKlA 

75.    cnoa.\^=)  •>  K'ï^jso.i     r^is^Cl^-.i     p^.i  ns.     tiso    rdx^uo.i 

A\r<  ■.  rxi«cu  ^ra  t.*x=>  .  pt'aco  c£r.cv^»a  :  K'&vuj  è\o\i 
r<2»3CV-*     K'ocn     >cooàvjr<'o    .    co-x-^j-fio      »v»i     r^i-»."!-! 


»uoi  K'i^o^.  jlï  :  _a>i_i  ,im  ^_ai  rdx-.i_n.i  72. 
K'i&K'  ^20  rdui  Ctt->  en  Ctt\\=>  v  rcdv*r^.l  nd-=)"i  tjcoia^ 
:  ^  Ocn.i'nT.CVAao  n£=>è\JC3  »_».!  K'acn  jcvts>3  .  i^jLAl 
A>r<  :  rdX4*.i  rdiAA=3C\  .  rdoi  r<* iin A^9  .X^oAcScSk'o 
•  rdl3\.l  rdijj  ^  AX.O  .  rdALs  crus  A^s  o  .  *nW^^\ 
:   ^   W     <^CU     >ii.   \   .i\T.     <Kx.a    .  »S,T.çVi     i_=3     tCnocruK'    n^ 

K'icSrcl^     rdAoAfioK'     Aç!.!    :    Qooioir^^      .oi      r^_x_»i_n>.-i         73. 
,isa     chcA     Axn^  .  icnoàx-K'     t_^xjvi     K'ic^K'    ç»  v  1  um 
A^^<a    .    c^_saAJ»K'     croisa      Anno    :    Itlij  3  >^l      %js      pa 
r<x2Aj=T3     cio.3    ^a.iort'cv  ;  r^cVvWT  v      rC'i.»!    ><l3Q  •  cnicV\r<A 

\  f^cVyC-iiOQ  ->    -\JAi»3     .T^kO  .  ,.1CT3^K'     en  \%m  :  i_r_u     cKLn.i 
on  \  -731     r<L\c\-AJ»nd.=î      *xx_iJ»à>^K'o    :    ^  j_sa      cV.aA     >juX. 

r^v=jo.t    As-    r^=>àv*    1  ->>  .1  :  r^iAûo    ^n    ,i»j    rdr..iJo.i        74. 

r^JLSX'isa.l  r^ooo  K'iAûoo  .  crxjaoA^  jcncvàuK'  r^cVii-uj 
.jj»£l»  fin  l  MO  rtX=3\T2»3  "n^  ûAjo  .  k'cVwoj.t  r£="i 
,i_saA     »cqCU.io^j.i     K'cnAf^     rdp—     i^â    .    rt'.'v-^A 
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r<L,ai^  JC-ir^*  cY»CU  r^cV^o  :  cK»rc^n»SMx>  rC-=>cV\A:3  ^j  r^ocn 
axj=a_r-o  ;  .n_»i_wi  K'i-saCLA.tD  r^oon  i  Srv  v.i  cdsi 
ocn    t^i    icVea    ^pCk  .  Ann    cnAJso    ndsa^florc' .  qoCU.^^ddk' 

•.  -?•'* -i.,-1  i_=>  >^=3  ,is?3  à\ûA  r<'cY\rc'o  .  r^O^o  r£l= 
•niw  r£l2\  oocrao  :  cn.lilv  T-=  .^-C\x»i,"i\>  ^i  r£x».iJ3a 
ç»o  .  eoeVxCU  CV.xA^c^K'  rtîjirt'  ecV\x,  »»  -t.*cVuc>  .  r<ï.T-M 
:  ^_i»3  <V»c\l  A*.  *.  (.-.iAcvx.  Aas  r^isacX^A  cnàxra-.i 
K'T-Saa  v\  en  \  s^r^o  .  r^\v»crx.=3  cwi.^gk  yaxSoè\è\rfa 
"icVus  Axr^  oqp  Ap^s  OcifD  •.  rt'cVvruL  TJ3  r£x*S-Q  ».ï-*rd=a 
v  K'cVuXjj.icv  r^cVAiJ»J.i  K'iè^rtls  r<\zaa±.  -=><-JC\  :  rdi'iT. 
70.  irs  v^  >ii*3:i  cn.t  t  *7nè>  jk.Q3U.uaa>.  ii»3  k1i».tj3.i 
:  cn.Qfl.l  ^  ,cnoàv»r^  icnioaJL.i  K'icVxr^  ^-2»  v  r<"  t  lri»^i 
.  ctA  .t.5a\cV>è>r<'o  :  >.ai3  >T5a  cV\C\A  A\rc*o  .  nd-ix-ï  is 
^_*.V»cn  .  ja^.T-u.i  r^iaî^rï  isa^-a  >na  iÎjsj  aep  K'é^K'o 
:  cdAwr^n      rc^aA^rj     K'i.soa^.     rdi_=>o  \  >rx=î     ,iï»      <s\s 

,isa     AjsjooA     r^\^ai3     -nxûocVvcVxK'o   :        jsq     <\>Cl\     A*-0 


71.   »  -»SQ    cVu=>i    r^isso^-    •s<-Jt  :  _Qs*tit.    ,ira   rdr».*uj.i 
i^tr^     c\>anaT.r).i     çJCU     >iso.i     ....  b\»rfi\.*yi  ....     **.i     TA 


rf\  *71*cre-30      >cr>c\.5>U->0    .    r^C».*  n      ,\  %       cn°in\      rC*cV\T»j^3C\ 

v  cn-ifioicwi    r^è\i  s  a 
rdiX.l      pC*TJ»0--w      Açl.1    :    „   as.TlT.      rd=3<<     r^Jt_»:uoi         67. 

A.3JD  r£A  xa  :  chlnl  rdxi33  Aa_  i  3  %  Q  .  en  cw\\^  r^oon 
•.  r^cWlA.  T--J  ç-ai  è>CU  Axr^G  .  r^ cV\  CU uw-» 1  rdiOAfiorc' 
cn_LSO  l.-i,no  :  r^-^ÏJ^a.i  r^-ichnd-s  rc'-isoGA.  a^ll  ooo 
.  r^VS»30JkJ3  orx__  rcSlT  ->  .:dcK.o  .  r^c^CU.T-UJ^.l  r^-SOAQoK' 
.  rC'cH-ï'i  r^cKjjCVxJSOA  A^C^r^Q  .  >i\T.ior<A  A\r<  f~.-i_.cn 
OXAAcWr^CV  .  rCCVlxl  cKi=3.1  K'ioA-a  KiAx-=>  -racVuo  A^V.O 
K'cVxCUJt.i    .t.tit.q  .  K'ni.nr.    n£lA»cn     r<irpo  :  rtlÀirc*    encheu 

r^i-WCV-w  ^a^Jl  oen  •.  __ii*3  A^r^  ^i  r£x*.UoO  .  v\c\lflo 
:  TA-wO  .  A^aàvJt.K'  ^  çvv-^t  ,xs>3.i  cyi_o*j  :  r^i.lcnCU  èu.s.1 
.  i^i<-  icnl->i  rc*-ii\->  ,iifl.t  onimOA-ra  Tu-ODC^chK'a 
rdix-    ,cnCUcK»rc'  :  ctutjcv-.i    f  \\r.    ç*è\ïè\    "icHrs    AcHx.rÉ'   ,ao 

v  r<^v»r^.i     rdLsi    K'xrzJOA.     Jci  :  r<_n___.x>    >ir?3     rdt»Ual         68. 
.    r^iicnO-J      ch-t  aa     r^ichr^     ,-ia      cti_qû_v_^__=>      ,cooà>-*r<' 
.  rd=i    K'i-WClA.    jci     A.CVX-.V1    *_3"i    >.ï-»r<   Aa»    :r.^i\è>cV»rC'a 
r_i.___x-cV»     i_3     ,cooà\_»r^     T-ac\    .    rdJi-a.V»     tmccy3-i-nr<ci 

èuaa      -TXLÛDCVx^r^O    '.   rr_JOD      r<l_ni_w      ^79      ,___.    '.    ,_UJ_       ^cWicHc\ 

t^iaoi     Aa-     r^=>à\A     V3l_i    :   rdi_».vo     i-î-*\     rdar^t        69. 
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.T.to  T.a  .  j^o.t  »\U)     ià\s  *.  r<lj'i-=>.i_r73     >odoi  ->s  o  :  cniè\=a 

64.  v    ncinCXn     cHxs.l     r^TS^CVSk.     jci      M   i*7l\»3ax.      rdtilol 
ni'iiaaikA     A\r<o  .  K'oco     ïCnoàur^    r^à>\v*gJ.t     r^ic^K'    .SO 

t  -lioo     (  I  \ t.     ^eVucV\  .  rdj^i^flor^    Anno  :  .^CM^i-noo     ,\zn^ 

.T  *7U.>Q     (-.cïvÀch      .UQ    .    f^uAï.1      vyr^     r^èxOcVlrC'     jvcpo 
bw-\ -i    MA£ocV\cVvr<'c\  ;  ooti»    cV\c\\    Az.  :  rc*chc\ix.i   yny.    ^ >\ t. 

v  r^ïcnJ» 

65.  v    rdnc\n     evi=>.i     r^iiOCV^.     JCÎ     .ÇvooO*      ,i=xj     rçlLacC^i 
cn-7\r.    onèv»voa  :  en  tw\\^  >cnoàur<   rc^xsoi    KSè>t^   *S»3 

.    rtLza-ÏLSor<    Ann     r^iâcK^ra     jL-wè^     ."T^a    .    K'cH  t  °i\^ 
i  *gis..o   :   <v\  T.g.-i  =>     jAi.i>chr<'    r^\     cncV\CV_=a\     rdss.T-Sk.cv 
cScu     t  I  giO    :    K'crcaJCU     AAn      coiAchnC'  .    rdl=3\     rc*"ic\i^=s 
v  r^à\cru=>T<  Ja±-    K'ïcnJ»    cV>>in    ,enc\_SlfiDC\  .  m  jsa 

66.  v  f^oc\o    èus.i     rc*TSOc\^.     jlî   :   AxJcni     >xra     r^jciun 
....    oocH»T-nG  :  en  Oftl^  >coo<W»rC*   rçL^jtSJi    cC*"iè\r^   «28 
[lacuna] 

66a.  -t-?"*  o  :  io\oi_kfioi  aaAa.nOQ.PvK'o  rC*.icnJ»o  rf^nT^ra  .  .  . 
r^ichrC*  ^  v  ndx.à^3  A-inc\\.t  nei=acV\^C\  ;  l^O.l.l  r^  nT.OA 
:  .  i  -i  ...  vi  rdAcxiLflorçl^  A>rC*o  .  jCnoèh-Brc*  "io\oi_i_«>.i 
\  rdx.ai^3  AnnoA  r<lx.ri  .1  ns.o  .  rdiaXcUrs  JC.i.i^K'o 
rdSkCV.  n  tn  <\r<f  }o_»_ûDcSè>rC'o  \  K'ïa-SOV-SO.I  rt*  n  L&AO 
:    f-.TJLX.     Aas     rdàl^a     aÎQQA     cn-=>     TJcKz.^0    .    io\icrxja 


rc*ichrd=D      rc'i^zjcx*»-     -=3<-Ji    :    rtlri.tD     A-tfV'  %  i*y>     »v=ni        61, 
*-».!      rdJCD   v    r^cKl»*»      A^\C\^_       i-2i-2k      ^ftllT.n    ;    A**4K| 
r<La(\n      cK-i_=j.1      ^>.C\-JL*i  it»      »ij53.1      coi  i  Tl  \è\      rr'\  ~->o\ 
K'nÉL^ajao     icH-ra     r^cho  a  i  \^     crichi-no    .    mfacn     ,cnc\à\*f<' 
ncliDO   :  .\.oz*infio     ii^a.1     r^i^3<\*»-     Jsp      nAaa   :  ndu.x..i 

.   r^è^CVa^O       rC'ï-xSU.      r^chr^O      Ki=>ch^      OQV33CX2kA      AorC'O 
^..t      Al^cKX-rC*  .   ri'chru'TlS.      r^chcVur» ->      CDT^sO      chcU      >1X. 

•.  icvM     i_3     vfliii  -îQpi     onèuw— "sot)     ichichK'o     cni^aa^. 

.^.a  T»j^3.jx>     >i-tz>.i     cn.vi-salè>    :    ^a  t..  v.i.»     r^T-».i-ni        62. 
:    cruaoA.^   jcnocH*^    ^a^i_ui     ni'ichrc'    ^ra  •>  rdoCUa     à\*=)i 
rdtaàv^^a     Jcil^r^O    .    ^  oi  >  T  m      cnèuvx)     r<L*i_oàv»ja 
èr\<\\      r<à\r<<\    .    coichrÉ'.i     rdXcviLûortLa      m  ocr»  "  g.Q  <*  afl 

crxr»î_i^      .-_»è\X.r<'     r£r33.T-^-    :    rC*rg*i  v^ûo      rri'i^CU      fffèula  ~> 

v    rtnAn      àvà.=3.1     r^T^TJO^-    jci  :    p-ucu     t\zn     f€x  tl  ni         63. 
,"t»ï    cSo.\    r^^r^a  .  cri  om^  ,cnc\cK*rc'  ^i*i_w.i    r^iè\r^    .rw 

jk.c\x_»!-3£0     ,1^33.1     ,oocu=>      o&rC    ^.x-oa  .  XSJ3M     n^icO^A 
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A^3o  :  AasÎK'.i  rC^jLCVajj  è\*n=ï  K'.icnJ»  ^Vnon.s,ar» 
Klsnajaop^    Arxoo  .  m  octA     r^ocn     n.ria  :   >cnc\ï<\ûOf<'    Av. 

r<Lx*TrA  rt\u<\  .  nd=si  r^JS\  «ai-V»  «^-  r£l=>l  r^i_»iA 
cni  x.^a\&  r^ocncv  :  £soè\  ri'ocn  i**T^  l  r<L»<M2».  .iv^aictcn 
c^T-flû-^-Ànà*  6ru=>  .=>b\*c\  :  K'èxi^^o  cra\  actiiO  .  cr>i_aaoc\ 
r<lx  -t.>.T-**      acn,i.sft.T.»      r<_r_*.i.n       craà\aA      A\r^O  .  >-ï \  T. 

.  i  t -yi  »  ç_».!  .ta  .  m  ogoui^.  rdci  rdx^XjaA  m.invo 
.  j-j'à^o^  Aj^=>  ooTSOOiJl  ctxjqqao  •.  cru  oocn  »  >.\.r» 
>v*l»cVxchK'a  :  r£=>i    rcLsoo^.    A^ïfl.T    rdr»:rjD    nc^ocura    ULX 

v  oQiai.  r^iicojao  i.to  s..icno  '.  K'cMi.Tirt  A&=ir<i=)  K'Tj.I 
:  cnè\OAL=>3.«i  ç_»à\\cV\  à\-î_x-=>  •.  nc^Lsa  aica-â.  »j»3cL»..=3 
rclT^.Txi.n     CT2J5UC   .  r£i*ïc\-2«     i  m  s  ch\ch     ooco     oatAcWk' 

i.OJf^'àAK'      >JlJL3C      T,.CW.S.èoe.aqjjQ    .    „   j-TlCQ  S.ftï»      «£.i.S»3:T-n 

:'  *  y^e\    .        <xjc^     O-^jdx      çjsacha    :   t  °>  t  \  ~>.i      rcSchncA 
:       ocr»*'**'    r^chcu.»    (Mifio^a    cdxni'  Axsirçîa.t   pçtuirucnia 


•=3<-J.l    :    r<\-icn>floc\     rd»i  i m i     <Y)  i^jcu^    t\zn     rcix^.Tja.i         57. 
r^^CU.l  à  M  .1      cC'ï-raCM      A^k»      .racK^K'O    :    ,\lTi      rcliOAobr^ 

.  cdx.c\i^r>     K'ocn    ,cnc\cH*p<'  .  rcSchnc*    An->    ^nc\  :  en  fti.A\^ 
A_n_no     \    K'ch^^-.'ich       rC*chc\_lJSa_»ca_A       •=5T_aè\r<'       ^_»T_»CT3 
,i_s*>      à\<\A    :    rdsi      rc'i-tracv  Ol      A\r<o    :   rC*<K-*lC\  "71  \*a 

À-inoAl  :  pd*ï  MJb*.l  rC*T-=3C\.l  A^».  r<L=>è\A  |n\  CI  .  rc!l=\ 
^  ocnè>CVTk"i~>  r».iiCDO  .  rci-i^vx.  a*t  ^\„  cKxa.i  rdnx^ïcn 
OÎ  Co  A  T-oà  ^icHrsa  .  r^-i-Lûor^  èht-1-i  ^èxtrC*  r<l.ï^lX..l 
:  rc'cbcuccv^fl    ^•iri'.n   A^.  :  n^m  in    Alî»-    .coasima  •.  r^%\*?3 

v  xLlujbpJA    K'ocoo 
rd^i-^.t    rcl^Aa^iA^iJ»     ^  isn\  »  tacux.    .tj^j    nc^cu*       58. 

v  ^çVacv.1  »  vv.i  r^i_=5CM  A^-  rdr>à>A  1  nsi  :  v\C\lûo  àuo.i 
r<»Sï>r<  n^ni^icn  A.»*!  l\jt  rdl=3V-=>  ndlaCvA^  ^*.T  rùco 
vsoloo  cVurs.l  rd^i-A*  r^\i\ CVAT^t-ttO  :  oi_ûaA  rd^L^l 
.  rdi3\  «Sorxo  r^oen  cYv»A  rx'n  AocXpo  .  K'ocn  >cnc\cVur<' 
.  rC'cVtCU.i-i^Xki  rç'i-rsoi  A_i*.  rtr?  \ '^oo  cd=>cKA  .1  n  s 
,cn_*.i-X.  :  relti^irAo  cn\  cKi=s  r^ocoi  rduuj  cA1s».=jO 
v  »<t>cujj  >Ar.  pocha  ;  rcL*ic\OQAngd  ai-ûû_^  rdalio 
è\x=)i  rc*iroc\îk..i  r^L=)C\-j  :  ^,c\r»i  ->nr>  ,i^o  rdr».i_n.i  59. 
rc'-icVxrC'  ._»  •_*!!  en. On  A  ^)  v  .a_*.Vul  rC*ic^r<L=  rtLoClo 
f^Ao^oondra  »»!  jc-uc^rC*  .  r^cV^i-o  rdJOK'  <S3  -_cn_.,^.i 
r^T.,.1  n.\     rC*U*>c\    .    ^3l_,i_m.i      ccSchrdA     rc'chni'a    :    cnèui-oj 
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55.  àvxs.i     r^"iè\r<l=3     r^isao^.     £?<***  :  ioax.     ^rai     K^t».t-n.l 

:  cnè>g»\Y  *jsa  rd=>à\A=3  ^*.t  K'ocn  jltt-»  •>  rcL»\ocn 
.  »<aa tf  a  r^.uaAocVx  .1  -»>  o  .  K'.T.t.Tjp  rd^o^fior^  Anno 
«iiao  .  r^c*a».T=*J  r^O^ccoc  .nl^  A.îk.1  r^icv\,a  i**i,s.o 
àvx-r:  cVvCtc»  ao_*à\_»r<'*  r^cKAO.Trs  K*  »  *  a  T.  r^TJ»CLA_ 
Az.  \  r^^\oià\A^U3  èva^73  .tag  .  *n*.T-n  »^a  K'ÏAch^ 
rdA«r^  :   rr'n  i\  m  a  ->     ^x-oao^èxK'     cni^^o    :   ^   iso     chcA 

56.  ocHSkr^.1  :  ,-ltu-ji  rd^Ao^O^a  ODCU-io^i^  c£x».to.1 
,3-ja  ;  K'.tsaAOcW  >i^floK'o  ;  r<,è><X-».Vi-AX-*i  rcS-rao*  Aà. 
rCichrÉ'  «2a  \  rdvraïr^  èv*=>  •»  ç*i  en  om^>  v  ocAciàflor^ 
"pbi»è\n?  iao  .  c£liâ*cnJïo  ,onocn_=3r<'a  :  Î.atm  r£A»i-= 
k'c^OaL»  cHv*i^»3l  rdAoAflordi  rÉ'chK'  :  ,cnocn-=ar^  ^ 
A,  »  -arc*  >ï->  oètr^o  .  r^L=ch_A-=5  jLÎ.ichf^G  :  c£\<L*xza 
rdinflt  aaa  r^oeno  :  ^^ooocWcu  rcfiâLsa  >coqi  nvo  •.  cniàva 
rc*icWr<=3  rd\oAûor^  «=<-JG  Axr^  .  r£l=3\  Ai3ind.=>  ndiaLsoo 
rdoAocKa  A.ciz*i.-ioo  ,i^3  cn-wi-ODK'  ^i_»odo  .  i^z^.t 
k'.a  \  v.)     r^oen     cnàviiîO-x.30    .    ^  il  -î  »..U     r^\  %  \o-Sii^i*?3 

.  rï'cWcUJSa.cnX  Aajjo  :  .  i  a  »..  n  rc*Aja.x.ft.r*)  nd_i_n.*.T_u 
s^\o  .  aauJ  >1=3  >cnoTxLfioc\  :  rs'iOo  u  oqp  oasowtchrc'o 
A\rc*o  :  r^àviâ.vsoA  cioA^Ao  ■.  c<*  i  \  \  a  ^  ocnçhoA  ^_» 
!.->>  o  :  r^rd-i^flo  rc'.T.'SsAocVi  .T  "is  o  .  K'^lui  K'choïcWred 
^nè\<\    :    cnicWrC'     1_M  ik\      K'chr^O    .    r^n>\vOo\nK'o      ndiaèrvA 


A^o  :  v\<xl_o©  èwrai  rd^i_aA  r^èyr^  ^_*."V*CY3  .  cn\  r\ 
^iàx^ao  .  rdl^CVua  JC.'i.'KsWa  ;  pcLol»A-  »i=*ï.1  r^i_».lA 
K'iJMCV^.  ^>«-J.t  OCT)  »,  <Y>  i^jCU^  <Vl-)(\Ay  è>oA  A\r< 
(53û  .  rçLsiAfioK'  oil  -=3cn_*C\  :  i,iM->ft  t^^Jl2»3_=ï  **ie\ 
1  tws  i&     jj^x.K'a    :    Olio.l      r^i^rciA      K^rC?     rdVa\      iàrva 

A\rdl1  rfaxAr^  ^3  rdJl_oOA  ^-*^  Ann  .  ^acnèn  V  »  *"» 
ç^o^m  rdjir^  *nifc_  ^j_*on  .  .nnu  r^ira.i  ocn  r^i^na^A 
:  ^  i-sq    è>c\A    ax.o  .  ^i^?3as\    cnè\=j-.    r6uaL     rdii\-i-> 

era  ala   Kooir^  ^fliK'  ^i-.<ti  .  ^?3è>   T-sn^-o  :  vvaioo    èvia.i 

rdlsA-S*    r<U*JjA    .T-5>aAà\&r^O  .  .aî-nàu    r^U».^    r»iia\cu\.l 

"tAx.    èxi-.VSrA     àv»xl     TAG  .  rduixLraO     r<L=jà\A=s     JC.i.l^K'o 

r^A_a\     po<^     f^octia   .  rdmAaàxo     A^n^ujvjj     *\za     è>cu 

neiacuifiû^K'  rd&Aaàvn   ctxuijaor^  ^.ueno  .  rc'TiMaor^  Anno 

.  cnàvi*U^3  »TT-iJ  U)  rdoexflocu  ooA  j3cn_»o  •.  , ora-O cvlnxu i 
A_n_aC\A  «rsi-nr^o  .  nfrfï^tp  rf\  i  v>Q  K'^dèAni'  .TS.0PO 
r^la  ^.v»030  .  K'àu^.tso  ^a  ^  euro  -TiA^0  :  rVm^ïcn 
^t    :    rdia\     cn^CLA-^-i    a^th-j     »-^3c\    .    pcUxliox.     r<L^cn 


jjJ.T-«w.CVI_. 


tisai 


l_jj  ndi.uo.Aj  ocn  rdlaUa  cC*Ocn  àur^o  .  rd*Jxo  .=)à\»o 
cnA  rc'ocn  cVurC1©  .  rdJO-=7lI.  aajfio  :  ^  Q.lJAl  rcSo^s 
ocn  cia_»J»rC'o  :  rdlVoo  .J»  cnocn  rdxûa.icK^3.i  rC*è\i-=3 
re  yy  .  ->  t.  pc1\a»cdo  .  rdiirf  oncVxaA  aiA^cVxr^o  .  r£r».TJi 
rt'isaOA»  rc*T-ncKi»3o]  rdjajsojc.n  cc'ichoA.  ^p  ^oè\  rclxs 
A_A_t3  cK=<-J»  i_^o  .  rcH-=»0-*-A  rdra.i-A.  [rclacL2a_x.i 
■J  rdx=).i   rdi^cn-3    }axa>à\è\pC'o  :  ^  isa    è\oA   A».  '.  ç*ï-Aax. 

52.  rc'ocn    ^*.i    .ta  v  oii-ort    pc'isaOA-.i     in»    jisn    r£x*.Tx>! 
pt'chOAL'SJ     cra-..tJ=73.i     rcdoAflorcA     ca^cni     Anne*  •.   r/"rn\s 

.  rùCj.Tjo  rdsaAGorC*  Anno  :  JLiichrC*  pocVvo  :  ^  Q°iCw  i^n 
.  >t  "»\^  ^cnAcn  cn.-ttv.o  :  pC*cV\rc*  >i*Vt  rtSoA^X  ç».v»cno 
rc*ic\^_3  rd»  i-iiT.  r^i^.cn  c\l=>  ç*.v»ooo  .  <<&AJ  rd»c\UJ 
,mA  \  v  rC*ocn  f-i.T-.œa  .  rdisx  ^oè\  i-^i^-Q  .  T-S^vi 
/^^«rt-.  •.  rt'cK.ixi  rc*è\oè\  i^A=»  "isiAJ  A\rdi.i  rc'ow» 
.  rdu^ajL  POAaCP  caaa  :  rdiirt*  oocVtoA  OJUAc^rc'o  .  rc'i-u 
à\oA  A*.  •.  f  At-  ^licw.vQ  rc*rds»3  Ïjs  ,cnoàv»rc'  uo 
v  rdls.t    r-dLi^oa-rj    cni^£A    ,cna_20floo  :  ^  jso 

53.  r?3  *  f^^0^  i-^^.1  rCisaOA-.i  r<jync»->  ,i»3  rdx*i_n.i 
.j'ir.  ^è\\ch  i-s  no  .  cnjOQA^  »cnoè\*rc*  o.tio.1  rc*ià>rc* 
pcLaI»*  rc*è\Q-M  \  *V~>  cnT,<M  ^scK^rt'  rt'ocn  ,cnoà\.»rc' 
.  cnl mca Q  cn.Ti  r.cCz^  rfocn  i  il\a  AA^pn  :  rdUA-irf 
^Lcnicv  rclLsi^  .ha^tt  ocn  A\p3  :  K'-rAn  rC*l-*>  ^i^on 
ocn  cnA  A2io  .  r£x.O^£>9  pt>  .vmA  cn_5xu>  >Jcno  Axrt'o 
\  v      cVièxre'.i     vy.ct*  :  cKjcc*    rc'ôcn    rcL»i  ■  u  ».i  :  rdx.O.^3 


t\^n     rdr.."uoi     «^pcwn^Ji      a\^  A^.    ,cnCLawoo  ;  n£x*T_n 

^J»    v    A-.CV."5a=      K'v.i      relia!    :    r^ÏJ»Ox>      i-=      r£x*l.ol  50. 

K'^atiNy-i  jciiA>r<'o  :  en  DP  *\^  »cnoàur<'  k'ouj.i  K'i^r^ 
:  Axr^  .rsCUc*'  ,V»  r£r».Tx>  è\c\  ^.T-»cn  .  r<L=>èr\A.t  n^i^ijaa 
iiana    en:ti«?i\è\  :  ai.u).i    re'ia^rD    re'iijaaî»-    .=<-Ji    oen 

.  k'^cuuu...'»  rçi^a^Dore'  cnA  .=>cn-»o  .  rÉL*T-^à\J  Tscni-srf 
^!  xi^J  .  f^cVlOAâASH  oq\a=3  rdiire'  *p.T-o  rC'oen  j*12kC\ 
rdJLà.  1AO  .  ^n\r.ior<ll  A>r<C\  ^  ÏVT.  K>ï.0O.\„T  m  »  îè\-=3 
:  r^CU-U.t  K'i^rd.sl  m\(^.1  K'tO^I  d\op  cranMGr^  ^ 
0003  ^*i_5H^!  ^.1  rC^ntViaJ  .  r<\TJJ  rïè\\±^yx=>  .=  À>jO 
r<'dV\r<'  f-.T_.cn  .  , en o rd~uJ»3  ^_rg>.\,oo  »ji=>\  even  r^icu^s 
rÉll=s\  ocn-3.1  A^J=n  :  A^.CVi73  »<p.1  r<L»T  n.s.  r<.i  ,cw  m  \ 
.  K'ia^-x  rÉLiOJUaajj  cd.W  ;  r^àxA^.T-»}  àvj-l.rs^K'  r<lA 
1AO  .  péjjÏo^o  re'i^.i  01=30  :  rdiir^  ara^CU  aiA^^re'o 
rc^x.3."V*x=ï  ;  _i~»3    &cA    >ir.  :  è\=-J=o    K'&oiàuL»    enivra 

re'ia^a     r^i^^cv^.     ^3^J.t  :  r^Joi  ny.   {-ai     rdJt^.Tjai       51. 
v  rdiCLSir.!    nc?i=a<\^    K'ijiàv^JO  ;  p^i-n    ocn.i    ^  o.iJA.i 
.28  :  >cnc\èurf    redaï  fr      àua.t     K'i^f^    *sa     ^.i     en  cwi^p 
r^T  i.jjo     à>cxAo   :   en  oa  l  S^    ►^"irf  .   r^è^i-n     rdiA.iicuu 
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rclixu-,  aoà^o  ».  cncV\a\  K'v.j.sa  ^Jaà\  >ocno  •.  èuaafl» 
vyt<  AW  yaa  ^.i_.craa  .  ,onCU.=)  ^Q^-  Ki=>à\A3  J£-"ilO 
.  r£l=3\  K'.vi.saAcho  r^i_=a  craX  K'ocno  :  ora\  .cujcVW.i 
nc'TSOAi*.  ^50  P&1.1  %  Kbr^  ,T^3  r£r»J-o  chcA  A\r^  ^O 
.  en  t*71T.o  :  c^icx^  i"»n  "tJSa-SwO  ôcn  rcLLaira  rtL-=>^ 
\2pr<  ç-*T->cn  .  ^r^'t'\Qo  f^iir^  ^  ocnchoA  cvijlacVvK'o 
jcnafùir^  A  s.  i  r^ij-^  OJcn.i  :  >coa.v..-n.\  rtL^r^  ti-SJ 
rcYir*'  crus  i  a  \**A  f_i.A.=3i  cc'ios^  rdjoo  rtlicvlaucn 
orAo  :  MA&utSO  pg*»tiT.Q  rdrai  K'isoo^.  •.  rdlïofi  n.'sa 
r.i_»œ  .  cn*7iT.  A^-  rdien  r£là»cn  r^i-oàu.i  r^cnlr^  r^a-V^ 
rduior^  cn_»c\_uc\  :  t^èiCL»^Ajj^a  resaa  fiOPK'  cnA  am,» 
.  ^_iix.  Tjaa^.  rdiir^i  a  cure*  x£ox.a  .  p^cnAr*'  chljj.n 
enja  >Oxio  :  rc*\i»cn-=>  cn^ofioo  •.  KLraK'  >is»  ja^_  ^.i-icncv 
rdl30  :  >*/f*x»'\or>  rtliirc'  cncVicd  OXAA.chpt'a  .  K'è^oj^î 
r^£ki_D    aftj    ^^cnc\  .  r£i»ncl\    pcLuÏoao    r<^»J.tnT..    rCUA*cn 

r^i-»lA  tCDOJL=3  ^_OcnA_À  }o_2*_  cnA  rc*cV\r^C\  .  r^ichr^.l 
rtLlp^.i    :    cdiircA     i^r^O    .    p£SXa-i3     chi-rs      ca^ai     .jjo.tjji 

V\pn  :  aa\  r^i^èx  cdA  rcAcC  .  >\  ,  ocVuT-n-o  p£A"icn 
,    Qchlre'     j-iiSkO    ;    A^=3     p/AiT.     pfocn     ^iiz.      s  -it.     iàxa.l 

\t^o  .  m  o^— iv  rtJr^  r^là  f^llp^  Arc*  G  .  K'isoAiA  oral 
.  r^i-».TJ3  oo^>  ,cncunûoo  .  r^v»  ^_»  >lx.o  :  ,cncvi\j 
rd-iipf     ax-lîkcWa    .    r£liX.      vd^flr^     ^  t'l  T.       \  IT.      "tàvraO 


'.    cnv»i     ^73     rd^v^-Oi^     »U=*>i     nfy  ».yo     oni^2a     CUIXO 

ç»  \  rc*\n»  r-dA.t  Ta^I  iA  cni^£  jjL^àvx.r*'  .  ^.'Ai 
r^^CVnn-)  ,onC\-2Hfloa  :  v.èruo  >'»'\r.  ^£\x.C\  ^à>rdro  iè\=> 
f_ja.     ,v»     r^iracu^i     cnvrtn     à>cu     ,cnc\_2aj»c\    :   K'èxvu 

v   r<Lv*vo     C\cn     rt'àus.l     ca_=3C\_o 
r^i^r^a      r^VMAi.      -=?<-Jl    :    QQ^icvNyOQ  1      »V=3      rdlncOut         48. 

&C\A  •.  r^èxAwi  r^ia^  A\r^  rdsaA^_  K'ocn  «_»i  XA 
craX  pi'ocno  \  .Vu  r^l  s  *nJ3  r<*GOD  T-^l^i  .vu  rd*.Tx»x* 
A  *71  >  o  :  rdx_».t_i3  r^*?i  \  ooK'  oaA  3ca*o  :  rtx-»^yi\à\ 
c\cn  ULVJI  ^o  .  péisAcutjg  rd=>è\A.l  rdl»Vcis  CT2_SO^- 
aco  crxrs  j=)àv.o  :  r^^M  v*7l.->  cnj=>  araj=a_Qo  •  r^  -1  i  n  - 
:  Kl.oÀArC'o     rd\o\ni'i     K^i^i     >anal^.    èy^QPO  .  QQ  .-i^vX  tv>  \ 

nci*Vnèv20l  r^àv.i-0  è>Q"i-iT->  r^V50(\2»-  rd-Ls  .  K'rdiL^Do 
K'nni^  i-=3  >aa  ,V20  .1  »T  MU  ni'icC^ra  V*C\  .  A-.i.i 
(  i  m  ttt->à\-SO  r^'cnAK'.l  rg'lilv-)  ^_=a\  Aa=d  :  rt'ocn  V20Â. 
ia  jcnoàuK'  uo  .  pa  »isoc\  ttuîaLfru  »vso  oom 
*ti_»jaoè\à\f<'a   .   ^  vjj     è^cvA     ax-o   :   à\\è>o     f  >a     ^  t^  Mb 

r^icvA^      V=1      K'VSOO^»      £9*421    :    r  "*-      ndrar*'     K*T  ».Vol        .4,9^ 

;  r^-yit\s.  K'ooî  -*i  .ta  v  r^à\i*.iro  i^\r.  èx\-i"ir~> 
r£x*.Vo     ^CU     A\  \  *nCVni  :  rd^olwo     rC^rcAjSO     crA     .U)^^ 
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,T-oè\r<'o  :  K'mai,    r«d^»cn    icnCVVs-    Araè^o  •.  en èw^yi.=> 

47.    pcdcviflor^o    r^'Ui    èrAà\    r<lx=3."l  :  p^U-ftli    ,i=»3    r£r».i.n:i 

r^àxUl^n  rdAX.  ^SS.l  CT2,00l\^  *»*  ^CvèurÉ1  v  ^crx\  JT.1A 
KlJcn  .  .T-rar*'  A*J-n  r£*ac>ï-2k  ^M  rd^TJaàvSOO  :  ^tai  à\±=>i 
A-x.*.cn     A\r<  .    ndi.*.ix>     K'ï-àflûJa     jci.lè^r^    ooè\Cu\A^     £p 

oàv^jj.l     KScO^     A\r<     ç^o  .  nc^OAflor^G     r£lâ\.ï«     âi_=» 

rcAaiiflDrt'o  pdiaLsq  >.ï»r<l=5  >cn  f<*V»iA  cnjia.x.0  :  .n*i.jj.i 
pdljc^o     ceL&KlA-=>     ri'èxmiT,     K'i.-.l     ncïiraG  .  àiA     JEJA.1 

p<£aJLAj53  cti_=ï  pa-uori'Q  .  à>acn  cn_*à\_»r<'  rç*  i'  ^  Cfl  \.i 
•.  rtLxzaaA  Klrn.T-s»-  oa^uc.  As.-  pd»i-nà\.=730  :  rcdoAûoK'o 
r^A-=)ClA-  >i.n.  Av^  oopo  .  rc2iViwCV-X-*.l  K'-^i  r^i-».i 
:  rdû^n  r?*\-n  pa^J  è\cd  cdruAoàus  xcUiin»  ,i»j 
rdûA-SaA  Q-i-flOf^G  .  c^èu**^»  rg'&ii.u.-)  rfoen  isa^-.i 
èxxrsi  jflns,i  >"TJ53.t  od^V**A  Axr^  çAC\  .  >cn oï-x."=a\<^o 
£\cA     A*-    '.    K'àxa^     ri'è^an-x.ûo^a     rioa-Sa     t^o    .    K'n  s 

.  ,cb    r^i-*i   àxrai-»»    i_»è\*c\    jjiz.    ^&ir£»ï    iè\=>o  .  .ruitMii 


JC.ii^K'o  \  ,cnoi.-i  v\  îtjjO  :  cnjcnicvA  ^_r*ï  *n\  uè\r< 
.     ^    Ocni^       rdrbèvà.      c^i-ol       rd^J.V^-    \    rd_.oo\r<'      rdia\cu=3 

p^\^.cn^3    cnÏJ^    'rxxBoè\è\n?a  :  _i-=>0    ^cA    AT.    r^à\ni*WV 

v  nuirai 
v    r<l=3Î     »n.:zt      iÎSAI     cn.l.i  wf^.t     -\li-o      >"V=«      nc'jc.TjQl         45. 

ooi_n^.  .  rdiir.<\2i=30  rdraàviira  jcijè\r^  coàv»i^i  rd*ï-^r^ 
rdl.D\  r^i-»!  JCÏ  K'àv-x-i-ui  rdACV.n.Oo<\r<>  ni'àxaJC  T^j 
xsai^^r^o     -ocni^aK'    ,t^3    è><\\     A>r<    o.'ucno  .  r^rdiii>^o 

v       JS73    è\o\    a*-  :  K'è^o-ièuJw.T 
r^io^ai    rf&\i  s -m     ri'i^ja^.^     ^u>cu     .i.'ro     r£x_».TA:i       46. 

:  PC*  ïiNy.l  r^àvL.T=»3  r^èATxJJ  ^33  m.1  OQ.OQAV^)  v  rdAUr^.l 
^J=»3  A  .  «vm  ,n.°k.l  .  r<fcn  *n  T  raa  K'ï.*^-^.  rdxJW  1_= 
Jci.i^K'o  ;  p^lsAflUa  rdsoK*  :  ^xn*-A  A\rfo  :  cnè\U."t=3 
çAO  .  j^\T.l  r^iaV-)  reliai  rcli^»i  rfoen  ^O  .  ^nè\ 
r£,i_nè\.=73:t  K'àx^a.t.a  "U?x^-C\  :  A\rf  pdAu*r^i  r^icOyi 
-\j  ^Sfl  XAO  .  K'^Ptii^flo  K'èxoèxK'  p3^\  ijSJapCV  .  ni'i^*) 
rdi-x-ï  j_»  ^_*.t  U)  .  ^  XJ=n  è\o\  Ax-  :  K'àxCV  "iiflni 
coi^a\  ,cnCui=DCXii  rd^-a  :  cn^i-sA  ►floral  r^>.\  -tjÏp^.i 
luO  .  p^i&vK'  Ara  ctTtis  Cui-M^xr^o  :  çSair^.i  r^^oïèxr^A 
:   è\_»r<luvso     rdx^j-n*     oojciA     on  n  oa  ^     cn^cvi  t  »     ._ra 
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:  r^ii     K'icai.i    pdijairs    ^  ocr__»3i    -\i_<a  :  ianx.     f^sA^n 

*zp     xi.t.jji.i     K'èM  s*n  a     j-è-.     A\r^    f_*T_»cn    .   rda&x  fr,-> 

cn__  ,c\_qc\  :  r_»-icV»  rdi(\i_CQj»)  cncH_>i__  r^i-^èo  àv__=> 
rci=sr<\i  K't^.tA  ^"i-saA  A\r^  f_.T_.cno  .  .  i'  1  T.  h\\è\ 
.=)ch_o  :  .__>i_ui  rc'ichi^LA  f-JocV»  f-p  _A_^_o  .  ai.»j^c\__ 
r^c^g.rnOft  _  iA^-o  .  rtW  i'^oo  rcSàui  1  ->yo  .  en cV\ i___ro_. 
.  K'àui-o  K'i.—àu  èu~).t  Kil^»cTx.r>  ,ma__aj->c\  :  r^èva^ 
cnèxi-wSoA     cinAra     [oCUr^]     >i»  :  r£l=3\.l     p^i^CLJ     iàv_3 

v  pochA    cY_ii_-c    r^i-flO-» 
44.   ennm^— .  •>  .ru.-u>.i  f<Sè>r£_>  r^i_ oc\_.  _j-j.i  :  «aCUK*  »i_33.i 

r^T_.t_j  r^TJC-o  :  .  n»,.l\  ndsoj-*.  r^exK'o  .  r^a^Lsai 
r^àucoir^    r^èxCUT-s.T^J     pSO  .  f-j—»-^!     ctx_jjlJ.t_t__5      K\tjj 

rt-x^a\\  rdjcïoi  (-=»»  :  r^l»i  n,->o  rd_«Acu_>  .  »  i  ^  ^ 
.  >coc\ixs.,->  ^^ocnx—jo.i  Ta-jji^r^o  .  ooera  ^ i-— -_. càqq-tj 
^  CUr^  f^lA*r^  :  cn.TAvl  VsOr^o  ,  en  c\j=ljL  <Xw__  _^.1  »TJCO 
rCÎJr^  Arfo  .  AT  "73 T.  ^  QooA.I  r^Liâa  ;  jcn-sr^i  r^aâ—sr^ 
^  r^  :   rdic^    )a.Li_z)     f—vAcra     vup^    >_x_m."1     referai     3ûè> 


n^l=>cCL      n  \  QP    .    r^lifll      ,cnaàv»r^     oiVn.l      rt*t&\r<     ^n 

»*l  acn  .  r^VT-TiT-r)  .s..t  Art  cHlra.i  ,cn  :  r^iicnj»  cHa=j! 
.  r^^rdjL^Qo  r<,cViOchr<'  ^..t  i  >tt>  .  rC*cV\\iOO  °i->  r^i-»:iA  cnArs 
.ma^TiûDO  :  _T»     cV\c\A     Ax.  *.  ^ï  <\t.     A^o     è\=îçJ»J     .l-^o 

T^è^A-iiV  cnàucVurc'  ^l_»cn  .  cnic^nCira  rdl^ACUra  JLÎlàxr^O 
.  rc'i^CU  .t-u..l~>  rdiaLso  r<"ocno  :  K'cHl*.'*^  ■  i'-u-.U 
r^ocno  :  cn\  i_'»A<V\cV\r<'a  \  -ocni^aK'  »tj»  cV>CU  xilfio  ^o 
.UJ-3  0  .  ctuaii  CT3Ll.iJO<\Si=D  K'icn  CW -n  pdlc\iia>nÉr>  r^A°>\*?3 
r^V..l  oa_»ic\n  ç»  r^i  »\  f^ocn  AW  -ta  •.  K'cKiàcu  ^ao 
m  ocnA^a  .uj  >cn  »»>,*a30  :  rdjjsaocoïi  rC^on  i\^  orxa  .s,\fr 
ftn'MQ  .  cnAJsa  en  T  °>1  cVv  i  \  T.o  .  cn.T_»r£.3.t  rdM  ■  1  -> 
cni^^A    .cncvioûDO  :  pc*cV»T-r>T.cK3     >coc\.cK»r<'o     rduaucrxsaj 

v  r^ïcnJ»    cVurs.l     r^AC\AOor<3 
A_^.      aàvAp^i    :    rci_*T_2kcKj      -acni-arc'    tXSn      rdx_*."un.n        43. 
*»    K'ocn    »cnoàuf^    ^».t    cn-flaA^p  •>  r<'cVy<x..T-x-vx..i     r^uo.i 
jCnocn.rarc'o  .  r^i^àvi     <Vu=>l     rC*cVui_o     ^  :  AOnS     K'icVxK' 
A  \,  ai     ^  cuen     r^iicTXjao.n     ndiflcnaAç     *-ï»     r^l  Sa^cra-Sq 
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v  *pcnTJ3r^   >T»1    oraLsOjal    r<L±xjm^èn 

39.  r^v.10     Kllaifior^    Aç»   :   rdai     >ia     ,i-5a     c£-x.*j-n:t 
»*s\     àvural     K'i^r^'   ^  •>  ilA\     àua.1     n^iè^Kia     rfàxliT  v 
.  rCèvuv.     è\A=3     on^n  t..i     K'èv.l-o     .sa  :  qo.qqi^   ,oooàv»r<' 

.  ,  »  I  g.  K'-j  t»  s..r-s>ia»  r^iuLa&so  K'^lfto  r*.i  A.ïgav 
A\k'  ^o  .  >ia*^la  ^o.TAûo.iirclrD  réiaLsa  k'ood  uo 
.^oà*   >aoc\  ;  crA  .i£0Aà\&H^a  %  ^cnior^  >isa   è^cu  K'ioX^i 

»i-»i  T^i-saCL^A  v^cno  .  f^ptlil^go  rcAo.iLceK'  orxA 
rtl=à>A  .t.-\s.  c\  ;  r<lAx-=>  r^r^i^o  r£l3\  ,CVjao  :  yami^r^ 
tcnckburï  T_^  „  TJsq  À\oA  >a_i-o  .  r£nJLo&û  r^r^LiL^go 
K*à\2k-~n=>  cni^£  pcujaoè\^\f^o  :  ^jaz.  ,\.:vt.o  ^s.-it.  t^d 
v  ^.cvxj.i.1    ,-usa\    TicoiaK'  ,"b=o  eus 

40.  r^cnW    A^-    jaàrekK'.l  :  rd^xACU     ocn_»     ,i=»    Klx-».ua.i 

^.vmci  .  rdiui.l  rd."t-nà>-=73l  K'èv^oi.n  :  r^iiOOCU  àuo.1 
r*So  \  ->     r^ocn     i  *Vi  s  .i     A-j>r<L&-).i     »i-=33      £><xA     f<àW 


è\oA    ,_i_i.    T^à\  m^s     T^^a  a  i  f»  -)o 

41.     \\%T..l     \     r<AoAJ»r<.l      t^^n  T«S^3      vy\  *7\  i  "X1^     r<Lx^.T-X31 


vJk20jL3( 


v  rdlai    rdlA*cn_=3    "Ta^floà^r^a  :  ^  TSa    à\CU    *l*.a 
oco      r<Sè>c\_ik_      >vtz>c\     :    on  en  \  ^_    jcnoèv^r*"     j_fioicv_M 


(- 


è>C\A    A*-  :  K^aièxj-ïrtl    rC'vaO.'Va    jjl^Q^Q    i_^û  .  ^mnr, 
v  r^Xa.l    r^ucoja     coiy\\     ,onCV_r7iQoa  :  ^_1^»3 
:    r^isoOi»-     J."io      rtli-uausa     ^.AZ-»il     >ij33     rclx*.i_n.l         38. 
^_î?3     ç_».t     en  cw  A  \^  v   rdai     "^eni-ar^     >i-»J.l     co.T_»-2aAè\ 
r<b\rt<s    :  ,cnooa_ar^A      n  n  x.  .   r<  1  «gj'ir^     à>  .1  ">.i      r^iàxr^ 

p^Jt.*.ïjs  ndaàvirs  JLÎsèlt^O  :  J3_»1_4J1  r<Sè>n£\  r^à>r^O 
rt'ia^  n\  ft>  ^c\  .  re'ào-»*^  \  1  -nr^l  r^AcLAJ»rdo 
ticni-rsf^  »i^73  aio  ^1  .ta  .  rKJ\\r  ~->  tj=o^.c\  :  ^x>i_sj.i 
çZQ  A^-  :  ,0001  i*7aX^  crA  ^isar-e'  •.  t<1ti\s  ^sa  pÛij.i 
ijMr^  oepo  .  A».t  ^ai  ÔK*  :  r^isflOiJi  cnX  àur^  mi. 
V3.1J330    ;   A*3j»ÏI     r^icC^     ^_=ao     r^è\*^     ^.ax».l.l  :  ^   ocrai 

iaio     ^.O.z_«ii     ,ii30     rfèW  :    nÉaaoi     crxJ.iJC^-t     rduv» 
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,cnc\èv>r<    ^soi^  è\A=>!    r^i&rf    ps  v  icniorcd    ^   j.»    àu=s 
,i=73     &cA    A\r<    T^Jcn  .  vvi\     cnèuT-oi    rfjmr.a  :  cn.ooA^ 
._=âè>     im%0   ;   r^àxCU.TJOJ^.i     tV**i  MiPf^    A.ino    :   yacnx^rt 
céH-=g    :   ^VmA      pjL&Qn  tti<\r<    yi-x.a>è\è\r<     ^o   .   r£Lir>\ 

36.  c^iï3<\i»-    •=><£**  :  n£»\oisa    omyicu^   >i=»3    r£x».t-n.i 

.r-i.iàu.i  icncvar^  cnjacn.»  JUACn  .1A  .  K'aoo  »cnaàv»r< 
:  oo  .<\A^  p^A  •.  r^«n\s  i  rguc'i  vyr^  rtLiX»TA  r<i  °hm  a 
,cn  :  rdij.**J=o  KliftAcu.i  nrlAoAJaor^A  K'ocn  A\rV  rcArV 
acn.f  ocn  •.  cn_»jaoic\à.  à\V»i-^i-=  «Vit.  i_=>  rdz.*.ua  .=<-n 
:  ,mft3^  cnA  i^or^ .  n^-ii.x.:t  fVè\i»:ua  oiiai  cn.i^oXài 
.  r<lxa>i_^  r<*i  ^m  -,  àurf  jr-rievsa  r^l.i  K'àdi»-  ion  r<x*r<x 
;  r^cnW  è\Lu:i  ,°A-ga  péA*  rdlfiAcu  Aa.i  :  oaA  XZpr?  oqpo 
.v«^y  i  ^A»rd=3  tnAar^  irwsè^o  .  r<li2y».i  ©en  rd_».t.3 
:   ^rAx-iandX     A\r<?  \   rcdcvAûop^r»     JE.iiàx^.1     #^»©   •   cn_i_2a 

:  ooA  xzx\è\è\r<a  :  ^ocoTjar^  ^ii^^  à>oA  •.  riAuK'l  KSûA^ 
i<^i»i  B3  iâtuyo  ».  cniè\n£\  r<^%  ^ct  .  £&è\  rï±l=9\  ><\nc\ 
rgj  a*     >  v  Q    .    cnA     rdl=.1     r<à>\  ^.Sii  a   :   jai\     on  «n  t,.i 


rdiiik.     cVurai     rC*ii»c\^.      A^Al   :   Jftnvi      ,V33      rdx*i_n.i         34. 
r^icXrc'     ^33      ,cno^v*r<'     (*J     en  ftll^p    v    nd^i^a.l      K'io^ya 
ç_*.T      rc*acn      A\rc/   .    rC'cH*'ij3       *t»OJtA      ^J»    :    ►iflX^     cKi_3.1 

vou3cVvj33o   :   K'ia^D     f_»T_=a_k..t     ^  i't  ire*    à\c\A     g\.rqn^=> 

fXl.'iirc'l  rdlcX  *i  OorsiA  A\rC*  r_iT_.cn  .  ^  Qcr»  I  *■"  rC^OCT) 
^-50  .t-M  >cnC\cH»rc'i  *_*>  rdl^LsrU  AnJcXrC'a  •.  rfcVui-o 
cn-X-ilO  CTX^AK'O  :  ^aî  CÀiS.l  JU>CU  >i^J3.1  ,<-noi  .  *m\^ 
j_S0cV\  p^oeno  .  rc*cVui-o  i  ->^o  cKlsA  A\pc*o  .  rdràcK^a 
.^. ai.*  1.3.00  è\OA  rc*oen  A\rC  cujt^ardao  .  r£x=>\  i^iaLso 
pd^cvnon.i^r^  pc"ocni  c\cn  :  ^  i  \,t,.i  pcScOlts  cC*ocn  jdcK.i 
.  en  \>\s~>  K'oen  rCcvcoo  :  r^nAoçKa  .-^iàvsG  *tsc\x\i 
rc*cXr<c\  vf^eno  :  ^JocX  £a  vvt^acSp^o  ^oix.ioKl\  A\r<o 
.  rdx*T-n  rçLïOAQorc'  AlnO  •.  -jocni.raK'  »TS>3.1  r^i^OO^A 
(-TO  nAJ  •.  -njza  rdx_»i_jjo  rc**?!  Qo»  K'cKl^ja  *_*.v»cn 
.  f-iM^  rdi^jt-cVv  cnA  cucucXrc'o  :  *pcni_=jK'  ,x^3.i  Ki^acx^. 
rC'ichrcA  A\K*c\  :  ^aoaJLzn  .x.%^  jz>cvns. .  »irw  **  .T_»cn 
rci_i_-cK-*î.t  rC*c>\2kOj__3  ccSchn^i  en  i»->i-^  ^ad  :  cCL^i-W.! 
:  cn_r>  cKjK'  cc*rc*  i  ^pp  K*»  ï  no  rd.'ii  __Q  .  rcliL^-  èv__-> 
cn__s  rdirpo  .  rc'v-kcH-*  cKi__  t_»i.o  ^n  èyden  ctx.cVuk'o 
UQ  •  rduïc\A  cu__  cn*3is  i  Kliir^a  :  n^m-iT,  rdlA.cn 
,cncv=m_>c\  :  M  \zn  è\o\  ►___  :  KcXa-nop.i  rdl_l___>  vict__33 
reiaocK-A    i.T---cX    cnè\c\_.-.  .  rclia.T    rc*ïcn_ûo    è\__a__    m^v^\ 

v  {j-_zJrC* .  ncilAfiQ-=3ao    rdAjj 
rCisaa^     a^U    :   r^c\i__Ja__rc'    rcl^Ax.     >"i_33     rc*T..i_o.i        35. 
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"pcn\j=>r^     ç3^     aoj.tJClSÉ.     "icHr»  •>  ^ïcaj     cVur>.i     rfcVvl»*^ 
rC*choè>     T_£kiA     c^èWo  :  c^isJCY!»*.     ^3     rdXordA     i_=>     ri  «M 

ooaAio-n.io  rc*"ia_flo.io  rc*i  v.iia.3  ^cloa^i  kL^oloî 
oocn     ,tb toK".!     A2^73  :  K'.iao     K'à^u.Tia      cV\c\an     rçljjL»^3 

•=acn_»  f^io  :  r^èMJî»-.!  rduinX  r^àv^oi  Ar<lr.  ^_g^  \f" 
r^XJaflo     A^-     rc're^go     r^i^CU     ^âè\     >c\o     **i     .ta  .  crA 

i  n  s-o  .  K'cKwcvnjLcV»  <-J=*>cV\  cVu^ûdg  :  rsUjaax  T<*A.i.i-a 
:  ^  isq  chcA  >lx.o  .  r^à\l*.TSO  calai  .TJ5a\cV\a  ;  K'cVxacVvK' 
r£c\cnè\     crachcu,-,   .   r£l3.f     H£l2L*aa.=>     coi^£     y*xsx>è\è\rïci 

v  ^nrf  .  c£u£uoa£al    r^ij^- 
33.    v  o.li-n.i    r^icVircia    rïxzam.    >=?^^    rdjcu    ^ai    r<lx*.us.l 
3  «*>*     KLA.t     iOOCLL^-     K'i-ïflr^cKso    .    en  Cft.ï  ^=>     jCOOcVur^ 

r£5a_AJ»r<'  A  -i  no  :  f<Al-»K'."t  r^ic\^\  n\  oo  :  ndschiLa 
rc*cV»r^o  :  t^A\Qni\  oracV>ijD  ^.t-*co  .  rclAxjs  oàuo  •.  rdx»i_n 
r^->  .  .in  •.  r^àuT-n  T_»^c\a*A  rdsuija.l  t^chai-u  r^t-».iA 
rdLrsU=»     ^opi'    >i-ïai     >cno.ï_j_szncV\     ^a     .t_mA     cV\ocn 

^jjpdsaèx  i-=  ,ooo<K»r^  uo  .  r^rdil^ao  cached  c\T.ia>chr<,o 
m^     jai£oè\è\r4 <s  :  ^  TSq      «VtcU     Ajco  •.   f  *'  i  r.     A^siK'o 


*.     r^cKliA  t\        »ï  Iln\        cHtI^O     '.     ,r<'Vi_l_i^\        cVU_r73\C\       ,1  In 

^eua.l  ÀVU>1  r<Lmi_^-  r^V->rd=3  à>=)à\»o  rdiaiior^  à>T  -t\c\ 
>  \  »»  \  r.rt  ^jj^acu  c^cVuà>  ià\=>  ^j»c\  •.  r£»»  -jtxxj  ooA 
»L».-t_u    rdiK*  :  n^»  tit.    Ki^flr^  v  e^'iou    »VTn\f^Q  ".  j^JÔAaK' 

Aaàxar^o  •.  cn^.T^-.i  ncij<M\^  >a  cn\  ,s  nno  ■.  r^^nS^n  £x> 
-\VJ5*3C\  •.  >lkor^o  n£=>a^  cnïcvàxâ.  rC^Liaa  •.  cnli  -n»  *SO 
iCDCUÏoozA  rùrf  ndAQû:»  rfono  :  >\.>nx.r</c\  rp  PB  ia  rdijj 
.  rdijaoia^  As.  .tjcVu  >=3  :  cÉjLSar.  rfiiflrf  v  r<il*.ï  »*.*?3 
:  rdi-SOX.  r^TJ^irt  v  en  M.ra.TSa  r^ii.  >=3  :  rd^ir^  rt'ii»^ 
rt!iuA  :  rtlik-ir^    K'iiar^  .  oncVx-^nin-i     >\    xi>      r^cSo.ijj    |2 

>=  èur^  _  r^  :  rd±-ir?  r^i^K'  .  qqA^  Aai  rdacoio 
tcr-ais  i    ^  ocn-^q.-u.i    K'ïcnj»   *=3    àx*^  :  r^ï^àxAi    ^.i^ooi 

v  vA-oiop^l    r^ifti^r)    K'isrtCU»-    rd\J3l    A*rdu.i    ,iso    A^-.l         31. 
,\n-).i   K'ièxrÉ'  .ra  •.  cn.cwi\^  ri'ocn   àv»r^  rd*J5nïr<'  hu=s   ^sn 
^.t    A\r^  .  ooeo     rfiAcH^     »ï^a>    »cnocn_=»r<'o  :  i_^i_^     .20 

:  f^^a.icYuaoi   ndlklA    ^-^-\  wo  .  «fx^x   nCilrsa   poèrA  AxK'o 
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30.  lisfl.t  cn&is-n-»   p^t^osé»  ^-j.i  :  p^so^ok'  >iia  rdx*in.t 

rc^iAs^qo  .  rd^rdliôo  p^àxO^Lso  >s  è\*r^  :  r^isflri'  r^»  -til 
rtxzart  v  rdDL»it\.i    p^èvï-s»-    >=a    è^r^  :  p^isar^a    ne^-jp^   crA 

p^iirtp*'  .  p^i^O^O    p^"i*cnJ    »a  :  Kla-SOJL    r^ii^r^  v  pc^-iA 
t=3   :   rr%  *n  t.     rÉ'i.sarÉ'  •>   r^K^^o     cd-ïrÉA     ►=    :   nd^-ipf 
p^à\àl<*    >=>  :  Klîk.'ir<'   r^i^Op^ .  vyïoJsa^A    (>V..yjs>3:i    p^«7is  ï 

(S  s  \i     r^'ùs      >a  :  rC^JZax.     r<'V33K'  *  pc&^   p^A.i    vv&cA 

ctApcA  ^-i»).i  PC^iij.t  >=>  :  rd^-ir^  re'isflr^ .  çilA  Aa\ 
QaJÛuèif^a  rdirdlso  i_=>  :  r^iTiT,  p^i-Sar^  •>  ^cqAp^ 
v  p^èxilso  .  \  m  *?3.i  p£x_»j_n  >=>  :  rf-Si-ip^  ri'isflp^  .  rrtl  s  \ 
p^TJMp*' .  rf.r.tn  .t°uob.i  p^àuiàcnlx.  *=î  :  p^lSot-  r^iiflp^ 
v  rdiV»  cra.2  .  i(w  wèvSB^  p^àv».iC\JSn  s*a  ►=>  :  PÉl^.ipt' 
pfir^p^  .  rcda^A  r^uact^n  pt'ico  ►=»  :  rtl»_sax.  p^tjsop^ 
p^ÎJSOp^  v  ,coC\AcL^rdA  pcIaxSO.i  rdi-raiOjo  >=d  :  rdi^ipt' 
r<\*  :  >ï_»cn.lA  by  >.°>»o  >i-=oA  è\i-a..»  pdJrf  :  r^.i  Sti.t. 
pùK1  :   r^wirf    p^i^ap^  .   r^èxXcv^^    A^     r^ir»     p^vuàu 


rel^i^CPf^  C\cp  Ari'  An  no  :  en  Tiv  i_=Ji  .moi  ns.  ^2» 
:  "peni^rt    ,iin.i     cnj.tjcx^     iàxoo  .  rC'chcu.-t-Ltxo     rdx-*.uj 

rç£n*.vo  .loo-oor^  .  crcLi  re's  -is  en  «71s  o  :  nT\  cr>"tcV\r<l 
red^^p  :  ctxsoàvx.K'  ndooii   c\cn  :  K'c^cxa^.i    ^  ay^iT.   ,i20 

•oj-n     r^ïi-w     *n^.     ^  ftlLani.i     r^-»ï  1  »n\      j3.V\      rdA    :    A\^ 
nc'i^a.V^     cVvsn^-i     r^isxJc\A-     r6so  .  .>\T,     à\\cWl     rdl.TA» 
eni^a    -nxsx)èr\è\n?c\  :  _  xsn     è\o\     >lz.o  .  i  \r  m     r^ichr^.l 

^oeni^r^     jijw.l     cwi  i-gaAcS     cK^C\  a  oo     >"!_»     rdx_».Tun.i         29. 

:  pcLl^cOl  K'ocn  ,cnc\èv»rc'  r^cyvX*.Ti«  >i3Q  £73  v  r^icu^s 
,oioojs>     MA.     cKAft  -1  to     n<±jco    .    f^-ù*cH-^_c\     rf\  T.ï      u 

PÉSXA-OOr^      CTUJ33       A  ">  nO     :     T>CY>i_=jrC*     >ir»3       cV\CU        n  \,0Q 

irai  r^i_S»3C\A-  As^i.i  _c\Jcn  :  A-O-T  %3k  »i-r>o  A^i  n^o 
rdi-rjo  .  r^  1  \  t  -)  octxjs  o T.^n  s.. o  ;  r^çHa^gi  n.~>  r^iev^ 
A  "rt  ^  ^     iè\=>0    .    K'ÏO^     \J=>      ^20      ActA      r^à\\iT  S..      r^X-.l 

:  f<A*!icL33i     rc'àvaoi  s.->     ^  ira    cV><a\    ax.  •.  rc'cSoic^i  "XI  a 

V    K't^U      rd=30cKiA 
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.  ^^^^  :  >Lj    nc*icn    KlXi^so     ^ra    rdjlso    rdo\    Ol»  :  orA 

cno  -v\^  .  A^o  :  r^i'-a  ^ir<  rCtl»  ^*.t  -TA  .  Aw.icn 
n^àxljj.v^  acn  j_*o  .  |àv*r^i  r^i-sa  uA  ^i.s.^1.1  coi_5>3 
:  coiio  »»  jslujcKio  rdooT-^àvJ  "^o.ll  rc*Ocn  yarZnl  c^èxrsi 
;  r^iiOA»  ooodo  Kiïsa  oâLacHtrC*  i^a.=  >iia:i  cnè\cu^=j 
mè\Q.r\\j->  ôcn  rdx.cCs.^aX  ,icnà\r«'  cn&CUJcn  AA^a.t  ocn 
ç*.T-»cd  .  è\XJ^.ènsor^i  K'cVnCLïJOiàvr)  ^-i_.o  .  ôcn  rC'ÏJSaM.l 
:  r^è\o\^  Ardt-o  •.  K^i^ioA  >aa  >i-S3  à>cA  rc'cV»rC* 
cni.TJL  >3^a  »T»o  .  JC\A  r^ïrd-M  i-=D  cnnir.  arxj.Txia^=>G 
'.  rd=3Ï  K'i^aCV^A  OflftJQ  •.  rd\c\^QOr£=>  JCuènJ.n  ^»,-l»..l\ 
ti^73  ^99  rd^o^oorc'  ,-iflmo  :  KL..Ï  »»»..^  ndox^  .sArdia 
,i:=m  cni-^aO-^..!  rdiio.i-SO  f^ocni  acn  :  v^a_i_*ii 
cXcA  K'&K'  \  r^cnArC*  c«\lwu=>  A  -71  y .1  ièxrsû  .  "pco%=sr^ 
.  K'.v*J=a\cna  r^i-ra  oa\  nc'acno  :  a*.UJ.l  K'iôA^  P=  ,iso 
cnèvp^o     K'irocx^     r<èvSoj_=3     cias     relis     r6a\     icK=»o 

cni^£  ^a*floà\è>r^o  :  m  issn  è\o\  A*.  •.  .lAor^.i  ndlucvi 
v  KLlLm  KlrsocKaA  nc'ocnch  cnchoA-.  .  r<l3.i  f^isacvskja 
28.  v  i^X-^t  rcSchrCia  rc*i»ja.^.  .s^J.l  :  >i^..  »Ti»  A^.1 
,cnoèur^  rCLi^ïr*'  cKl3.i  r^ichr^  ^=»  \  cc!l=>c\^  ^..i  rdicn 
-'i  a  \j  AA^w  .  V&ZJM  rrL£L>-\j=>  rc*ichr^  *»  :  en  om\^ 
cni.f.3  •.  K'c^ctxrsorC'o  rc*ï  is  o  ^mm-i  cc*i-*cKsk.  rc'ocn 
è\û\     rdivrC'.i     rc'io^V     A\r<o    :    crncha^A     r^  h  >  voo     A^- 


T^aA^èWa  ctkVvCU  A\r<c\  :  Kirsi  -ocnirar^  t\za  \±-  ,\«r>T  o 
A\rtLi.l  r^AACVniV  on^i-o  ^i_*cra  .  r^l\->\  ro^\o\  ,c\jao  ;  cru 
^n     .Tjjo    .    K'i.ioncxj     è\*=3i     r^\6\-^=3      rdi^a^.     rcM.-iio 

Jbajèvx.K'.i  iè\=3  .r-oo  .  .^.c\x_»i,-nap  ,tjs*>  ,cnaàv»r^  rtLrai 
cni-i^    "■UAfioè^rda  :       \za     è\c\    Ax.     r^à\oià\AJ=»3    creV'V-) 

.  ^-c\  t  ti  -i  po  ,TJ53.i  r^à>»n  ~>  «oact-i&cix,  ,auo  ^jraàu 
K'i^OAiA     rdjcn^     ^   ira     A^rf    ^ai     t\zn     rdi^i_o     Ar^O 

v  rt'^ïàu-SO     »-»cn\«k-> 
r£jcn  v  J3-»1-k>.=)     rt'i^OA.     •=3^Î-T  :  ^     tiz*3     p£x-*T-n.i         27. 
v\oia    ^?3  :  rdr-Oi^o    juK'i    cfoco    ,cnaàruc^  cÉlaoX^   ç*.n 

:  K'i^Uj     cyxSOT-^.     •»     rfèvkl.l  \  K'à^ija     ii^nclA     i.là>JCr<' 

i_=     >  ->  a     >"t-^a     rdi-iUi     cnè>i^r»3     À\oA      \  -i  aàvjor^ 

rfiaX^-3  r^èxi  \*rto  V?n».  rfàyrfa  \  r^i^oa^-  £p  Airs 
vyr^  :  rdl^a^  è\x=3l  rfèuix»  -A/^l  K'&Q-.-iT-)  .  a*S-U.1 
:  Klwiore'  j_=a  l\cv>'*/  .  (J«^»  »i^3.t  oralis  T.è>  r^^i  *?3i 
cra_r>c^_jj      *-=?3û    .    »  -i  ->      >T-23      rtll_..'l_n.1      co&oA      rïè\r<C\ 

i-»-»  jirtt.t  tor3Cv\Sâ->  r^oen  jj&i  :  rdr».i_n."i  r^ajso.TA.i 
mSt-73  ni\o  •.  vit  »«tA  ndi-oa*  v\ii.i  A\^?30  .  r-£x*.-i_n 
K'oco      Ajj.IO    •.    rï\jyi*i     ,\.\pA     r^à\*VaA      A\rs£j.t      r^Ocn 
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K'i.tflO^-   •Scia   ôcn  :  Klioija^  ,isa   K'.n.iu   r^aui-o   "is 

cncV\c\_A  >cv_no  .  ja^.lLu.i  rcScL^-ra  c^ocn  i  ?tt  va  ôcn 
.  ndlv»Hc!=>.i  'pcox.^r^  lisa.i  K'isocuA  v^ooo  .  re*cK£9C\» 
ca\  cuaicVtrc'o  .  ^oè\  jJl^o  :  pc^t  ».u  ndsauAjaoK'  A-ino 
en  •71  t..i  rùi.jjrt'o  :  A-CVi  iA»jj»ft  ^t  ->\^  •.  ^jjjr^  ^»ià\ 
rCl^a  n  m  Q^r^  }a_i_flocV\à\r<'  r^sa_^c\f<  ^_=>io  .  rC^no»^ 
nçLiirC*  cnA  a  °>  n  içhr^  cncV\c\:n_»_ûo:i  rdl3V=o  .  ^  Q\ird\ 
r^"ià\r<l=3.i  :  AcLSa^.f     cc'isaasJL     ,cn_il=3C\     r^cVvK'a  .  ndx_»ï_n 

cnè^aj^x^Moo  .  i^^x..i  pe'ia^a  obi^o  acVxK'  .^cxti^.tso 
cnà\AC\.-vra  rClla  rC*ic\^-\  ncuA»cn  :  nd-rare*  ><i£fl  rdz^.i_o.i 
K'i-a^,  CUco  .  jJO*  ,isa  cC*è\cC*!  rd»*-^.  •.  rCic\^  i-a.i 
K'T-rflO-s»-  ri'icn  r^àv^a.iA  osu.1A.^j:i  rfcn\rf  cni.T_r..i 
K'acn  rcdi.  rcuo  .  K'ocnj  r^r^JL^floi  rdrDK'o  :  n*  wnr 
>Li>3è\X,f^  ^_*i  ."tA  .  (tla^  >l-5>3  OCT3  »CTJC\  1  °>.\  1.1  ^J» 
:   ^  i-sq     c^oA     >Ajc    •.    rfb\  ~i\     rC*&Q  n  1  on  a      cnJO^c^ 

.  r^oco  icooàur^  r^OUii  rC'icVxr*'  ^p  A»CUt-»i  ncp  ndlacO^ 
.    fjrocn     rd=à\A=>     .x.i.TcVic^'cv    :   r^cVOt.i^a     A-a-ained     A\ï^o 


.  r^.icn  r^à>Aa.T_=)  K'i-ïacv^»  toraavs  vrA  _i_=a  \  K'àxo 
\nLQ  .  rdaoWa  r^i^aCl*»^  onA  jVjj^K'I  vup^  A\r^O 
p^i^ncti*.  rùoo  .  v^cno  :  rùr-*.TJ3  oral  ^Dcn_*i  K'i  nop 
.  r6o.T.a.i  r<à>jL»jJ.T^3  K'èxoordra  cn-sano  um\o  :  r^»»nT. 
UbAQ  ,ooc\i  a  \  r^T-o  :  onèxvso.n  r^j.v^  aix  .t-^c\ 
«jsp  p^A^.cn.1  r^s.ièva  opt^^i  »ca*iajo  *Qa,i.i  ^  cucn 
V\^i  r^.icno  .  ml  •i-rt'i  xiAio  Ar<lk-i  po  Aai  ;  "i-aA 
.   *n*T-o  <MVi     cra.z.i_=3    :    ^  TSa     à\cA     >lx.a    .    orx^^OJSa 

.  ctlj.vd(^    vyr<  r£l^*cni    rdi^.'i^    A»*-    ,<t>c\i=d    »ooc\Jt>aa>a 

rtlaUba^UI     r^i^wcv^-     «p^J.i   :   oa  n  s  »     li-'so     nÉJt^.ija.i        24. 
A_n_n    v    r^àv^-^.V»      .TJ.2k.or>     £\cA      ^  ovir^.l     r^Cla^i-n-a 

orxJï7i2*-  r^ocno  :  relnnjj  >i.'ï?3  rdr».TJD  è^C\A  Atr^o  .  o.ià-n.i 
cdi_*_i_=u=3  C\_^è>c\àvx.r^  ^  C\cn-»ïè>Q  .  r^r^  t  ^oo  rdl-=>\ 
aa-.ia^     ,ijS3    :   <Vt  il»      ,ii«     rdx_»:vo      n^icn    .    r^iiOCO^l 

•.    k^»3Ï_\^     è\.i.-r>.t oxir^l       r<\i\.»*-mx       KlACl.n  CW-0^ 

K'&CU.Vi.iX»."!  r^iaoi  As».  .T.a^-1  r^èvOrt.xxi  K^Oi^ars 
cuix,    •.    c<'à>cuj»a-»cn_=D     j-j-jj^i     1AQ    .    cTXJ.icnAs».     t^au^a 

,coaobr^è\x.    *nQ?     àurdsoi-o    oan.t  :  rd=>r<  »i=?3    rdx_».TJ3.T        25. 


13  AkJ.1Jk.OXa    ,v=rA 

ru.TJCli.    ià\ra    ç»J  v  A-vxit    K'TSOClA.    p^Taàv^JG  ;  -_a\if<'.1 

mjlsm  kA  ta  :  rÉ'TsacvA.  ^»  ja%j  •.  •pcni-rac*'  »iso  cn-ail 
K'i^rdi  AxK'o  :  r£-x*rt  è\_*_3  K'god.i  rdX-*i_»»  \  \~n 
a^\  -73  tao  .  ^»iè>  Kliir^  <n*yis  àv»r^  .ta  .  ^  oxir^i 
rdl=so  .  r^iVr  a  pa£\  .=îà\»  :  K'àvàTo  AjjjA  .^.ija.l  r^iaA^A. 
rdAÏà\À  avis  À>ocn  ctL.àv.rf.i  r^.icn  K'àrvAOTs  K'tsoaa. 
f^'^aTiiQo.n     à\=>,~=z>    tag  .  A.M.J1    r^\a-i-iT->  :  >m    jsa 

v  rila.i  roAacn.3 
23  v  Aalna  r^TSaGA-.t  an.=ja_j  :  ^j-jjcu  >t»3  rrlx-»Tni 
J-3L3  >ir«  r^oco  jcnoav*^.!  Kli3V=  p£x_».to  ^.i  r&cn 
,c\_do  .  cnA  i-m\à>à>r<,c\  cnè\o\  nfèyr<  :  cnT-*T-3  rcirai 
jCVjsO  .  cv>  Anca^\ft  ^alfiorcA  \\r<?  ^AG  .  PÉ1=3\  on^ACU 
K'èMiAX.  XSnT*33  .TA  f  O  T.  ^»èviè^G  .  K'ivU.T.»  .."71W3 
f_£99  r^T  >  T  n  TL^JX>à\èr\r<?a  :  r^-JTÎ51^."cO  ^AjjCU.f  OQJC.i.1 
^o.n.  .-.  QaAr^.1  rdlTJOA-  "iè\=3G  .  <-J50jj1  rdSiG  n  tt)  <W 
àr\j_=>  r^-nuT.  K'ocna  :  rÉJT-unÉ'  r^Aaflu^^  ^ixfioè\à>r^ 
n£i.sà»oai?3  orA  good  ,-i  cu^aa  AV*?3  ;  ré&OnflaAKlkfli  cm 
Aa.  rc*<Va*T»  ^  axir^X  rc*è>rc*  .  r£AGnm<W  p3  T_»cVu 
r£»TJsàv5*n  r^cVuTn  £\gA  \  A^aTXO  r^ijacKsai  r^îoai  .=HÀ^ 
r^-yi\»»~>  crA  >U>à\r<'c\  .  K'rçlx^ûo  r<\T20AGcV>  T3A.G  :  Anln 
^n%t\  vsGâoti  ;  crA  T=33r<û  :  r^T^iAra  AjjG*  »TSO.t 
AgxlX.G  .  >Ll  r^cHlxM.  cn.iàurt'.'l  reA*rdA  r^chû  .  r^è\l*T=a 
.  »jc.i     po     v*A     rùi^    .acn^n  :  JLi     r^TAjao     ^p     r^cHi-sa 


rc*cV>c\^aji    r£aè\A  12 

,cnocK*rc'   ta  :  cnizn    à\o\    4x0  .  h^mliLLë  1    vyre*  K'cVxochrc* 
K'icn-flo      <Vu  n  a     ,(DCV-»3_CDO    .    i_»ch*a      r   «'*  y       r^rt^n      i_ra 
v  rdi4^»    r^3C\à>A     Aa»    cochcu,-  .  ruai     n^icVA-X 
rC*icV\rç:=j     r^T^ZJO^      0ç>3    :    coJwilr^l      ri_ua>      rdr*l.ol  20. 

.  nTM  rC'icVire'  £a  :  en  on  \\^  r-d^jwirc'  cVurs  j^JC»  v  «jao.li 
1_ia.  tac\  .  eni  .TinAcV>è>r<'o  :  -ucni-rar^  >i^3  chc\\  A\r<c\ 
Qû-iJ^jcuJ^  ndl=}CV^  >_*»-  \  rC*VT3C\A»  ._»  "  o.  \  cn_3l 
^J»C\  .  rd^iioi  K'icVxrdA  C\&\r<C\  :  rc'cVvu^i-ta  rdjar^O 
p3cV»  rdlrsa  .  (.00.1.1  r^icSrçd  Au.1  i^è\Qli\  cochija  p3^> 
^i.s-V  .tac\  .  rdijr^  otjcV»c\\  OJCJAc^r^o  .  f^uni.  rdla^cn 
ooi^£    TuflochcVir^a  :  env»    cV\C\A    Ax.  :  rc*»»*  t.-?ji    >onc\X-*> 

v  fdla.i  rC\iaa_oo  <KlTL=3 
rCÏchrdo  r^V^aCVA.  ^3^J1  :  A-<\X  >  \1»  ,TJ5»3  rc*T  ».T-x>.1  21. 
^_2*>  :  cr>  tw\  v^>  p^oco  r? %\\.*n.Y^r<  •>  i_3nc\iio  vyAjaoi 
Tscni-rarC*  »i-^3  cViCU  A\r^  .  kLaL»  ^  «gi.vi.i  cnJ^cncC^ 
rçlArc*  ,ii*Ac\  •  rdrai  Ka.3  >ii*A  Anl&rg*0  .  rC*i»J  C\aA 
r^lnjc.  .sai  à  en  :  rïxcnjx»  oo.a,\jajL^o  :  oairtcoaY  t-=s 
r<l2»lAQor^    Anna  .  cnlsCU     ÀvijlI     rdxfloï^l     ndALin     aTAQA.i 

rC*:vsaAoè\  isyo  .  vojaoo  i_a».n  K'ic^rdA  A\r^  ^t-coo 
cn-s^Ji  icWra  ^79  *.  rdi~u  ,-xir.  ^i  on  \-  t_^o  .  ^Jrnè\ 
rdLA»cn.3    jCnCLSOQoo  .  rdcKra^   rg*çV>aiiCtt.=3    il^    :  rfisflOAA 

v  reliai 
rfic^rdo      rÇ*i-ï330-2w      -=<-J.l    :    *-1-»jCA-ji       ,ï-=?3       rd.T  »i.ni         22. 


1 1  jULlT-v^ai_.    ai^oi 

p^VMCUk.  o-j  c^i-wAi  ocn  :  r^tav  ,is>3  oàv»  cnJ5i2h.o 
r<llx*xSO  cCxïrf  .noa  :  r^acn  A'xr^o  .  ,cn  K'àxÀG.To  00.3 
piîhJ  ^  r^indx.  jxAcé'i  000  \  rt^V^-Ax»  ti^Q.i  cni>is 
À^_o  :  nç^uAoèvn  .vûiiiocoo  000  •.  r^à^ijjj.l  r^Lïa 
r^icO^A      r^.cnirt'     i^OVmQ     A\r^     ^.t_»cn  .  onàxAO.lA     r^OCtl 

X20UQ     iism     i.a     >cooàv»r^    i^o   :   _V=o     è>cu     Ax.o 

Pd^Ooi^QO  n      73.1-0      PS'.TtU      OTT^A      jODCUSO-ODa    .    ..ïlT. 

v  p^i\»    rdrsoàvA    K'TT-^. 

18.  *ucni^r^  ji.'W    A>oA    ndico    Ar^  v  ,aiooJao    ,tjs>3    rttr».Tja:i 
r^oco     tcnaèurt    ,  iii..i     ^jso   .   cnA     1-53  lè^r^o     A\K* 
K'i^rcd      A\r^C\  :  cn^ail      rO.TJOi*.      "îèvrs      xi^icv  .  oa.ûû_l^=3 
r^è\oèr\r^   JaJCPO  :  cnàva^O    ri'isncii»-    ^zjà\    r£l=pa  .  O.TUn.l 

19.  v  A— ceso.i    p^ia^    K'i^cxs*.    0^1  :  pïIaW    ,isn     Aj>- 

.  on  Qn\\^  jcncvàx*^  rdi_ilVi  c^ax-l^usa  r^èM-a-u  f-^3^ 
:    cnàui-m     r<àv»^3     .x.i.iàxpt'     K'èvTJk-.'i     r^i  °ufr>  3     .uo 

n\  Qoo  :  A^O-tzA  r^K'o  ,n<M  ^o  .  r<L5a-àflor<'  An  no 
^».t     sa  .  ptlArrî     ^=nè\    iso^-o  :  poàA     ^x.i-ai     rt'icO^A 


ilsicvX-a  •.  O.lija.i     K'ièM-c^a  •.  rcdiv^l     K'iifltX^.     rdlrsl     ocn 

•T-u  :  **ià\    K'ï^jcvi^     3-11     on  >\jcu^   ,"iiw     rdx_»i-a."t        16. 
rùiwr^a  :  K'èxai-n     ,XkJ33c\i     tannin     js^.-uj.i     r?^è\r&s 
.   r^ï.uj     ^^?3     <\x."»-2k     ^oè\     ç-»o   v   r^L^iioi     r^i&rérs 

nd»Uïàvia.!  r^à^^o.tiD  :  rC^i_=o.t  K'-iè^reLo.i  r<è\i  »  ->.i 
j^Totl  ooo  ».  r^LsniCtt  a  ..rai  oaà\C\A  r^^rt'o  .  r^àu\  à\x=>.i 
r^ro^.ûoK'     cn_l^fD      A  a  no    :    G.TUo.i     r<^è\rtL=>     rtxsyiO^. 

v  cni=?3    Àacv\    as. 
r^ia^-i     r^i^acv^-     •=^   :   »^*.J-a-*^J     i-=>     1^1=     »V».l        17. 
>  '«■->     ^_=99    :   tcnoàur^    r^àvu.t^a     »,  i  a.i^j     f-=*>ï   •   ncAwK'.i 

.  ,»-«-  ,-'->  O^Ort'o  ia-it,  jàurt'.t  w  CUCT3  »T«  '.  rClajaoT-Sk 
jjlL^o  ;  cn\  .TJ»Aà\à\r^o  :  -pcniraf^  »i»ï  &cA  A\r<G 
:  K'àùllrs  cd^.viorÉ'  .t,-i\  email  ctU.tJO^-  iàvao  .  ,cnOJS»3.TJ3 
^(Xiiti  rtè\i  sti~>  .=cK-»a  rfi  »t  wîl  rcScUçA  Axrc'o 
.  reL»ia»a     î  \j-^ft     ry/\*7i\„    [à\-»-=3.lJ     rc'à\_»'i-o     ^h^I 


jjlJ.IA-OX» 


>isai 


to-jo  :  -Tocoi^Dr^  tisai  K'iraoA.  ^p  anAi.i  a-c\t  amo 
r^vsflcx^.  oçJi  <w.i  \ia^.\o  .  rçljoijSQjao.i  r^ÎJ»a^- 
,coà-i_3  euro  ^  i\cw  .  r^èo-».T-=»  oi_s*Ji  c^Jjb.t  ti  -> 
.  r^àvii^     ^Aoao     c^isaûA.     CV?^1     nel»iAJLA     ^Qcnisre'i 

iàx^a  .  r^Jr^  *?or£flb  r^ï.T-u  iàvs  ^  ocnè\iST.èA  K'cno 
i_=a    ,cnoè\»r^  JA  :  ^  "isoA    r<àuua_u    catAi    ^oix-r^    rdi=j\ 

nd=>c\è>A   rf-VtA    r^iox.   ^-»  ci  cru   ,cnoi=:io  onA\cu<-.n  .  \,  im 

V   j-iJSOr^  .  ,onC\CQ.3r<l\a     ,cncùir<Ao 

15.   rxi^\->     re'vsaOA-     ^«-H-i   :  r<è\x-±.     i-=     rdi_».i_o.i 

crx\  Av^  :  r^ocn  .3t-TT^3  KlisàfXAao  r^  *»i  \  s  r^ocni 
f^^OACmaJuSi  cnAA-ra  j.ti&K'a  .  ^  t  a  »<~M  cdAcXAJ»rdA 
^iX  »vV  ^_».l  JA  .  t<aJCU.1  t^è^o.iisQio  rC'&lA»:! 
r^ocoû  :  cn°ini  r^OAJ»r^=»  pç^Îaxa  ^Dcni^rC*  »iso 
r^ocpev  .  r^lup^l  re*"icO^  xiLaoo  .  K\l-i^zÀè>G  rC*i-=s  cnA 
,i=o.i  ,OQCv.ï  1  *73JèM  (<TAto  K'oco  ocno  .  rdl=\  ^aè\ 
r^èyr^  :  r<Ll=3\:i  rdxw  ^-5*3  cn^ai  AX.1  ^J»©  .  yam^jnr^ 
:  rïtàr**  cn-isiA»  ^  £&è\  i^OA-Ci  .  rd^jjao.l  cC'i&reA 
K^irC*  ■«'^ sa  s  aïr^  *sa  i-»àv.c\  .  p^miit,  ct'isaOA.  rdi=>o 
rdsiAnot^  OOAJ33    oLanO    crx^ï-ur^  o&rC'a  .  cn&cu    Oï-lA^rC* 

ocn    :    J31\CU     ,-u=n     pio    .    cïvIeCI     A_i^.l     f-^icv^ra     r^^M»!^» 


:  n^ï^SOi».  ^*"iè>  -=3^1  oa-k^icu^^o  .  rd^j  sa  ~>  nfè\X±- 
è\<\  ">  -i.rjs      r^icO^      rçili-uK'o     nd^i-^l      kS^c^-s      T-w 

.J  a*  ,1^30  .  cn_ai  r£sz>r<  >V30O  .  vuCUflo  IOUs  r^ili 
,i^73o   .   K'ia^     i_=j     r^iifla^-.i     ,coaa>r<'à\x.     ^u»     oco.i 

p^.Nyilr.  »v»3c\  .  ,a\—a.rj  csi*ij>à\-»n  r^à\Aa.T^>  :  v\cnc\r<t 
^îçj.t  >-^-V»  >i-»)o  .  ^  ta».i  re'icO^  K'i^aa-à..  r£i_=»i 
t\ZZi      ^io    .    i-AtA.l     K'i^K'l     rdliJSaïne'     è\i3.->     n^ir^a^- 

rdLL^l  r^i_S»3(X2k.i  rdJO_»  »V»jo  .  r^iirtCVi»-  mi  n  s  c\ 
n^j-Soa  s..\  rdi_=3i  t  in  cw.s,  CUr_»o  .  a.TUo.i  f^i^rdsi 
:  Ajjj.i    K'isna^-     -^^i    Ajjcu    tiioo  .  ^"Um.i    rdocuivi 

.=  T_oc<\i  rclAOrdA  i_=»  r*Lx_..T_na  .  ^  Q\ir^.l  K'i^rcLa 
K'&o&T.ft  VI      c^À\3l     rtè\X±-     «=^0  :  rC'n  iNyïcn      AlnCU 


7  jxj.T_ïw.ai_,    ,t^o\ 

•uxflochcVirC'O  :  r^i\nitWS       r^^ftl  >,CW3      ^  Tg3      chcA     AZ*» 
.   A     .s-tOoè>     ^  ocncbcA^.   .   a^oK'    li^a.i    encVvlâAr.    è\o\ 

v  ^i^arf 

13.  v  aim  r£*\±*x*c\  r^.icnj»  :  ^  <X»è\A  ,i»3  rctx-**-n.l 
.1ixAà\cV\r<'o  ^1V-»  *.  go-SOJCI  r^lSklAJ  c^i-^^  rC*Ocn  cH*»*' 
.acvicViK'a  ;  v\c\Lao  èuon  rd^i^l  A\nc*o  :  rf^ai^oo'JAI 
àvK'o  .  rfio^ra  T~>12»-  A\r^  *_^0  .  KlAoikfloKlr»  j-ïsoch 
.  ^_a_»à\_a  r^aoo  r^i_oè\JS30  :  rdur^  i_=î  ctxA  rt'oco 
.=>à\*c\  .  r<XjJsr\è\     crA    K'ocno  :  ^  &»&v&\     ^..TV-*     cn-aijsQ 

f.>T-t».s.?     cnAAaA     ri'ocno   .   m^acn.\.'v3     k'.Ïajc     cAafloo 

v  "nn-ri     f»ULcH=     .XSQjjO 

14.  ^çi.t  :  rdiï-ujui  rdx.io  rdsi  •pcn'isr^'  »is»3  Jt^U.i 
en  oo  1^ ■>  »Jk3-»-J  A>QnnT->.t  kAv-iK'.I  K'ia^a  r^i^rtCU»- 
.cnarjcn^  cnchcxJA^.i  cnAi33G  .  j,A  T. M  r^"iè>r^  ç^>3  ^j 
r^èhi-^wA  l\r?  ^o  .  -_ocncK»'Tja=3.T  r^i<W»r«A  ,coOcrx=sr^ 
A\r<c\  .  rd2ki*xr3  r^rdjiV^fiD  r^j-5alocV>  .t-a^-o  :  ri'àM**» 
■SlL&i  ^o  .  »  \iH>  icv^o  en  t^nOor^Ao  ç*i<-»»A  rt^nx^- 
Tacni-rsr^  ,ii33.i  cn^iAs  i^D  K'oooo  :  fkn*^4i  r<Ac\AfiorcA 
xAûo  ^iO  .  en  Uitrf  ^ai  cKjl=.1  OuUCl»  ;  ^flOTJ  ,T-2»  cKxTD.l 
yxjxxs  .  rCixAx.  vyK1  K'cVxOchK'  ivopo  .  f^iUr^.i  KSa^ 
Av^.i  r^JACXCo-a  ii=j  ocrao  .  PC^ff.t^A  ^..sauA.i  rCLicvio 
:    K'pdili^Qo     nfï  i.^aAch     crA     CVAnJchr^G    .    rd*ï-xjjL»i     rdz.i 


•.  p^àxni  «ns.  K'èACX  Tiivin  •"*-V-îk-  •  n^-=\  .t  -aa  t.  .i_^c\ 
^-.i.cn  v~>  :  on_=D  jcï71-X..i  rdx-*i_n  rg'èxin  a  *nxfioè\è>r^c\ 
v  crui^oi  atA&toèvaa  {-.T-X-^vi  oa.T.i.oa  .  .arda  Kl^air^o 
v  K'^ï-.l      A=è\r<'     cYXSar.      A.^.1  \  K'icnjao    -\i"Uo     »Î230.1  11. 

:   ia  ->  x.     r<^  »  **»     TJT_n     rV  s,  »*-»     jcna-rsr^a   :   ,iot-^.i 

.  »n\  *?3  cTx»_r.i  n£.*wj  r*A^  A^.  :  A-x-rsirÉ'  ^ftnv  •=> 
A.î»_  "xiN^i^r^o  .  ^.ftittis.  *\za  *ï-*nf  As.  ^SOlèlèlf^O 
.   r^à\UT  s       K'i-»!      ,roflk      Aaii^o  .  r^lra.i      rcÎA^      ^-i^\ 

cscn    i  7^  1    ocn  :  rdii_3i^33    oocuicv^i.^  r£x_»j_o    >ii>3         12. 

.  r^J3Ïc\"i  r^JGU»*  rC'vjjO  .  rC'oco  r^i^Jhû  :  on_flo_l_i^=» 
:  »cnicvrdA  A\r^o  .  r^à\Cs~**-%  >x  ».i  K'i.ao.iA  ^ai-oè^K'o 
rtb\r<     çZaè\      (-=»c\    .    rCM  °A*33     rÉ.r.CL5>3      -o.T-o      Allà^O 

K'.T-*»     K'i-âi-A      cnà\_i>     làv-^r^o    :    cnià\rtl\     ,°>  V  s      .i_^o 
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9.    -a^V.    ^v      f^i^flOa*.     cïilral  :  rt'àcnJ»     i_3     KllaCV^     A^. 
en  en  \\^     ^_».i     jonoàviK'  •>   èxloi     Ai^i     K'èMi.Tia     rdsH-u 

:    r^à\-i-»*i*      cwi..->\      c^K"   .    râ-Upl      r<làA^73      >uc     A-S>- 

V  tr?  .  00  *\j  °°  cn.*xiT..l  rdJVwr^  r^i^UJ  anA  jCUÀWo 
Jn>T  ->    :    r^^-iV      r^jha-uon  rs      .riAT.O  .  .jix.      ». t  VX,è^      ç-»l 

.   r^àv^aoi^-     )bq  t  ->   •.    ool^s     rs*s  n  t  ->    •.   jTjjrt'    ^  OJL-A 

10.    ,  >  ^i     rfiswcu-.i   :   r£*ij*j_*     r_x.ua»     >i-»î     Kli-aa^.i 
v    jjsoi^    à\-^-=j.t     K'i^rdrai     vsoioK'.l     K'ia.^SDi     r£A_ni 

kS-SOO^A  A\r^  •.  rdisàv^i  rrM  °>\<\.u=>  .x.iiàvr.K'.l  ièxs 
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cni'yOi  cn-=aûoc\  ;  AIm,  ^XuCU  »isa.l  cn*xiT.  A^-  r^tunT. 
rtlju^jj     csi^aà^-^A     r^i.vï»-     ^-*dcrxj     cnchcxA—i   .   oncx^p 

icnacK»^  nd^Aj^a  i<\.,n  t..i  en  V->i-3  •:•  ^  iicnCVJ  à\-*-=>i 
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•_»!_*  en  O  .  rt-SDr^X  rt\\  »rc*  cn_=>  ti^jc^rf.l  r^àv^OU 
cWxlrachr*'    nellra^    "ichraa  .  »oraoi  nSi     ^   ocn*nr»»>    ^    nd£l_u 


jjd.T-^CVï..»     >T-ia 
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^.cvzj>i^.Qo     >im     cà^sior^    ^iàxrao  .  rtè\cn'vx.r.-zi     r^i-** 
.  p^cn-SnTrq     r^i^aa^.     cn.t  is  c\  :  ^a^^J.t     rc^Aa^iNyi^j 

4.  ^3^iè\r^     onmr.     Ax.i  :  rd^*TAOJ     ^Jd*     >Tirt     KLx-*:r-ni 
ctx5*j<t>(\^=>    ç*i   ,cnoàur<'  v  ."i.T^rA   Kla^i-n.i   vajK'.i    c^i-»."! 

.  KlsiAfioK'  Aa.o  cn.\*g3Q  •.  crA  .Tifclè^rt'G  :  ^x^or^  >i»J 
*xAjcior£\  rdsaj^.  K'èvliL  r«^aïè\rci=ï  vvu2kà\r<c\  jaifloo 
T  _-»  v  t  rfàxrdjl^no  r^&O&K'  i  y  ooo  .  rr7^  n  oordAo 
cnè><\\~».i  .  cni^zJA^-rs  '}aiS>oè\à\r^cs  jxxiè\è\r<c\  .  rdiJoèvl 
v  ^sor^  .  rc^ajsaJcAo    r^oinlo  :  r<lx^jj   rd=3C\à\AA    »*acnJ 

5.  K'i^rtlrs    K'iiaJCV-S»-     •=>£•"    :    **\  t  \  t.      ,i_50     reLT_»l_n.1 
nf.l-3  .  on.PQl^r>     >cnaèv»r<sf    cC-*"!^^  v  rd*.ï-=3\lo     n£»a:îï_nj 
A  .->  nn    :    ^oO^Si      rd^ar^.l      p^T-.tA      AxK'o    .    rtè\ï-±.      è\A& 
.    tx=>\     è\i3"i.i     K'àuT-n     v\A^A     r^è>r^    ^c\    .    rdsa.AOQr^ 

,oraa.5afloc\   :    .-Lix.     j_»è\ïè\c\     .,  «  s..g.è>     i-r>     »cnoèv»r^    .TA 

6.       v    KloCUÏM      r^"U33CX2»-l      cn_=3-.CU   :  pduf^     >T-=33      r<r^.TJ3l 


cnà\cu  ot-i-A^r^o  .  iV  »  n  t,  rfi-socx^.  ^aè\  rd3  -«<"> 
,i-=o      ocra  .  K'àvu.r»     ^  *  n  ...i\     r^^A 0^1^1*33     attn^  - 

.    r^è>ï-*10      n^TJSaCVJ^.      C\_i_=».n      tOOOÏ.t  ,»7l\èï       ^_»      ^   (XJr^ 

coàuj  rdJLoè>a  .  ^  g  i  9k tj»  .  .s,Ti\r^  .  ^V *'v  .  tJLgyflb 
cnA-».l      K'èvu      on  i  ijL  li-^^flor^O    .    f_i_^OK'     ,i-t33      r^r.».-ynl 

Kilmers    ■~>\\>_  As-    r<\"icn_flo    è\in~>    •oxfloèxèxr^cx     jjLU^è^r^o 

v  r^lai 

ctx^zjo  :  >  >  ^or^  ,tt»  rdje.-vnA  .tSoAAx^p*'  v  oii_n:ic\ 
rï^ç+SiX  K'èxa.n  "IT")  i  *yi  S  A^O  .  rdaOj-AJSOr^  Ann 
^A^n-x-.t  ^-S3c\  .  r<fè\rf'\\tp  r<èr\&è\r<  i  snpo  .  r^.i^îM 
p^V**-=3     oni^a     *n_Lfloà>è>r<'o    :    _  -iso     à>cd     Ai.     oa^cni 

:  p^à\l*xsn    K'i.t.i    r^io^a    rf\zacs±.    o-j.i    p^t  i.u    Ai*.        3. 
»Ti>3.l     cnii-TiA^     K'ocn     rùco      Ap^  v  »TJC     ,ii>3      cn.*7lT.o 
rïi  en  ^.    ç»     x-wo  .  ^irit^ui    r?&\r<  .  ,ijL    ctttit.o  :  ^.v^op^ 


.  »  \  ***  r^èycnsrt  ^  ocn  Y  ,vi  rc'cK.ri  t,  On  <\  =>  rd.=»"i-X. 
:  t^  *'  •  \™  rdjuOoiL^.i  r^cho  &JLsa.a  r^ÏJ»a^-  a  -t..  1.1 
A  ^  rdr:à\-^.  Q.t  n  s  .t  ..  t  Y  if^  r^cScn-ar^  m  ocn  \  M 
rsA  Art<\^\t*a3  rdx^ii-n  >>  if  irc'.'io  :  t^è\a»ij^j»»:i  K'ï-aoi 
^  ocn  **»*^  •.  otÀoAQorc'  to^  ^  ocnJLSq.i  rdAQ  ri  fti^r^o 
^  ocr»\  *****  \  r^è\Cun  »  u  »i  K'i^aoi  a^-  rdischA  q.i  -in. 
nc*ïcïu-»  ^*itJK'.io  :  rdwJ.TSO.i  K'iuiaD  rc'isao^.  A=>^ 
:  re*<V\i-*:io  rc*ï_=»c\^  <x?~is  rcîxjo  rc*ï -1  \^  r^i  Sn\  s 
r^\  *\<y<Ki\  »»*i  jjj.i  ^.ax_.  ,TJS»3  c^arAr^  >h>tA  .1  iris.  .1 
.       ocnè>a\^=3    ç»il-îk-    ^  i-sa  .  cn-ws    >cpo    ^t  i  -son    «Vvi.a.1 


K'oco  cciÀ  .  CHLWuaaA  ri'ocn  Kiicno  .  cc*cVni\^  rdsiooalo 
n  BftSqQ  rtl^g  t.n  rc'OOO  cKjj.ja  ,CT5CV_^r<'  As  rd.=UL.JJ 
r^oora  rdiorjo  .  r^oco  -^°>,r?3  rdi^fia-salo  K'cH-kA^Jiia 
k',u*.t_=3  rdsoAQocc'  \-ino  .  .jix.  jcsomo  ^ï  on  s,  cnVwAoA 
.  t<\u.^.1   cc^a^   ,cnc\TJajjo    oop    K'chrc'o  .  tkx^    r^sr^.i 
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